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AVERTISSEMENT 

DU  TRADUCTEUR. 

L'Ouvrage  que  Ton  traduit  ici  parle 
feulement  des  Voyages  faits  par  les  Ruffes 
depuis  1745,  c'eft-à-dire,  qu'il  commence 
où  finit  celui  de  M.  Muller.  Il  a  le  double 
mérite  de  renfermer  des  chofes  nouvelles  & 
inftruâives. 

Nous  avons  une  idée  imparfaite  des  expé- 
ditions que  les  Rufles  forment,  chaque  année  y 
aux  Ifles  fituées  entre  Y  Amérique  &  le  Kami* 
chatka.  On  fera  fans  doute  étonné  de  la  mul- 
titude d'hommes  qui  périffent  dans  ces  Voya- 
ges. Les  Navires  ne  s'en  reviennent  guères 
fans  avoir  maffacré  un  grand  nombre  d'In- 
fulaîres,  &  fans  avoir  perdu,  dans  les  com- 
bats ,  une  partie  de  leurs  Matelots  &  de  leurs 
Chaffeurs.  Les  Négocians  particuliers  veulent 
exiger  des  Tributs  des  Naturels  ;  &  ceux-ci 
les  regardant  comme  des  Ufurpateurs ,.  cher- 
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ij      AVERTISSEMENT. 

chenti  toutes  les  occafions  poffibles  de  les 
détruire.  Eft-ce  donc  un  û  grand  avantage 
pour  la  RuJJie  de  foumettre  ces  peuplades 
pauvres  &  d'en  arracher  quelques  pelleteries  > 

Il  faut  avouer  que  ces  Navigateurs 
RufTes  font  peu  humains,  &  qu  ils  tuent  légè- 
rement les  Habitans  des  Mes  où  ils  vont 
aborder.  Nous  devons  dire,  à  l'honneur 
d'une  Nation  ennemie-,  que  les  Anglois 
envoyés  pour  découvrir  de  nouvelles  terres , 
ne  fe  comportent  pas  ainfi. 

Nous  invitons  les  Géographes  de  pro- 
fefîîon  &  les  faifeurs  de  Cartes  à  profiter  des 
découvertes  que  renferme  cet  Ouvrage,  & 
à  les  inférer  dans  la  partie  du  globe  qui  eft 
entre  Fextrémité  orientale  de  VAfie  &  Y  Amé- 
rique. Cet  avis  eft  d'autant  plus  néceflaire 
qu'on  fabrique  encore  aujourd'hui ,  à  Paris , 
des  globes  où  l'on  ne  marque  point  les  dé- 
couvertes du  célèbre  Capitaine  Cook. 

J'ai  fait  des  changemens  à  l'original, 
afin  de  mettre  de  l'ordre  &  de  la  netteté  dans 
FOuvrage ,  &  je  me  fuis  vu  forcé  d'y  ajou- 
ter plufieurs  notes.  . 


P  R   É   F  A  CE 

DE    L'AUTEUR. 

Les  Découvertes  faites  par  les  Rufles  j  entre 
V Amérique  &  YAJie,  occupent,  depuis  quelque 
temps ,  l'attention  des  Curieux  s  Se  fur-tout  depuis 
que  l'Hiftoire  d'Amérique  du  D.r  Robertfon  eft 
publiée.  Le  célèbre  Auteur  de  cet  excellent  Ou- 
vrage a  commencé  à  inftruîre  Y  Europe  fur  cette 
matière,  avec  l'exactitude  &:  la  fagacité  qui  dis- 
tinguent fes  écrits.  Pendant  mon  féjour  à  Pëters- 
bourg ,  je  me  fuis  occupé  de  cet  objet  intéreffant , 
&;  j'ai  tâché  de  recueillir  tout  ce  qui  peut  intérêt 
fer  la  Navigation,  la  pofition  &  le  Commerce  des 
liles  fituées  à  l'Orient  du  Kamtchatka  ;  je  n'ai 
rien  négligé  pour  raffembler  les  différais  Journaux 
des  Voyages  qui  ont  fuivi  l'expédition  de  Bering 
ôc  deTfchirikoff,  en  1741,  époque  où  M.  Muller 
a  fini  fa  relation  des  premières  Découvertes  des 
Runes. 

a  ij 


iv  PREFACE 

J'appris  alors  qu'un  Ouvrage  Allemand ,  im- 
prime a  Hambourg  ôc  à  Leipfic,  en  1 776,  donnoit 
une  Relation  authentique  &  prefque  complète  des 
Voyages  faits  par  les  RufTes,  depuis  1745  jufqu'en 
1 770  (a).  Je  craignois  d'ajouter  foi  à  un  livre  ano- 
nyme ,  mais  des  perfonnes  inftruites  m'avertirent 
que  cet  Ouvrage  a  été  rédigé  fur  des  Mémoires 
originaux  >  &  voici  comment  je  m'en  fuis  affureL 
M.  Muller,  qui  travaille  par  ordre  de  l'Impéra- 
trice fur  les  Mémoires  des  Navigateurs,  ayant  com- 
paré cette  production  de  l'Auteur  Allemand  aux  véri- 
tables Journaux  qui  font  au  dépôt  de  la  Couronne 
à, Pétersbourg 3  m'en  attefta  l'authenticité  &  l'exac- 
titude dans  les  termes  fuivans.  «  Vous  ferez  bien 
03  de  traduire,  pour  l'ufage  de  vos  Compatriotes, 
as  le  petit  Livre  fur  les  Mes  fîtuées  entre  le  Kamt- 
m  chatka  ôc  ï Amérique.  Il  n'y  a  point  de  doute 
33  que  l'Auteur  n'ait  été  pourvu  de  bons  Mémoires 
33  &  qu'il  ne  s'en  foit  fervi  fidèlement.  J'ai  con- 
33  fronté  le  Livre  avec  les  originaux  »  D'après  cette 
autorité  refpedtable ,    j'ai  cru  pouvoir  faire  ufage 


(a)  Voici  le  Titre  de  cet  Ouvrage  :  Neve  nachriebten  von  Denen 
nevendeck  Ten  hifuln  in  der  fec  Zwischen  Alla  und  Amerika  aus 
Mitgethelten  urkunden  und  aufzuegen  verfaffet  von  J.  L.  S.. 


DE     L'AUTEUR.         v 

de  l'Ouvrage  Allemand.  Je  l'ai  fondu  dans  celui-ci, 
en  y  ajoutant  les  chofcs  qui  m  ont  paru  néceflaires. 
Mais  il  ne  forme  pas  la  moitié  de  mon  travail. 

Je  me  suis  procuré  3  à  Petersbourgj  trois  Jour- 
naux qui  n'ont  encore  été  publiés  dans  aucune 
langue  (a).  L'un  d'eux ,  celui  de  Krenitzin  Se  de 
Levasheff,  avoit  été  communiqué  au  D.r  Robertfon^ 
avec  une  Carte  du  Voyage ,  par  ordre  de  l'Impé- 
ratrice de  RuJJit.  Cet  Hiftorien,  fi  juftement  admi- 
ré y  a  eu  la  bonté  de  me  permettre  de  l'inférer  dans 
cette  Colledion.  Cette  expédition ,  faite  aux  dé- 
pens de  la  Couronne,  confirme  l'authenticité  des 
Découvertes  des  Négocians  particuliers. 

C'est  au  Lecteur  à  juger  ce  que  je  dis  fur  la 
pofition  de  l'Archipel  découvert  par  les  Ruffes,  la 
proximité  de  Y  Amérique,  &c.  Pour  ne  rien  oublier 
de  ce  qui  peut  jeter  du  jour  fur  les  matières  traitées 
dans  cet  Ouvrage,  j'ai  rafTemblé,  à  P/tersbourg, 
les  meilleures  Cartes  connues  jufqu  ici  ,  &  j'en  ai 
donné  la  lifte.   J'aurai  du   moins   le    mérite  de 


(a)  Celui  de  Krenitzin  &  de  Levasheff  ;  l'Abrégé  du  Voyage 
du  Lieutenant  S/nd,  &  la  Relation  de  l'expédition  de  Shalauroft. 
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publier  la  Relation  la  plus  authentique  Se  la  plus 
circonftanciée  du  progrès  &  de  l'étendue  des  Dé- 
couvertes des  Rafles  :  elle  fervira  d'Introduction  à. 
une  partie  du  Journal  du  célèbre  ôc  malheureux  Ca- 
pitaine Cook,  lorfque  ce  Journal  fera  imprimé  (a). 

Toutes  les  fourrures  qu'on  tire  des  Mes  nou- 
vellement découvertes ,  fe  vendant  aux  Chinois  , 
j'ai  fait  des  recherches  fur  le  commerce  entre  la 
RuJJîe  &  la  Chine.  Comme  j'ai  trouvé  cette  bran- 
che beaucoup  plus  importante  qu'on  ne  le  croit 
communément.,  j'ai  cru  devoir  parler  de  fon  état 
actuel,  &  de  tout  ce  qui  peut' y  avoir  rapport. 

La  conquête  de  la  Sibérie  ayant  ouvert  une 
communication  avec  la  Chine  „  &  occafionné  tou- 
tes les  découvertes  intérefTantes  que  je  vais  racon- 
ter, elle  entroit  dans  mon  plan?  ôc  j'ai  penfé  que 
cette  hiftoire.,  peu  connue  ?  ne  déplairoit  pas  aux 
Ledteurs. 


(  a  )  On  fait  déjà  que  le  Capitaine  Cook  ,  en  effayant  le  paffage 
au  Nord-Eft  ,  a  reconnu  la  plupart  des  Mes  fituées  entre  l'Amé- 
rique &  YAfie,  &,  à  ce  qu'on  croit,  la  côte  du  Nouveau-Monde  ; 
mais  il  ne  s'eft  pas  arrêté  fur  toutes  ces  terres',  &  le  Livre  que 
nous  traduifons  acquerra  un  nouveau  degré  d'utilité  lorfque  le  der- 
nier Voyage  du  plus  grand  de  tous  les  Navigateurs  fera  publié. 
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J'ai  compose  cette  féconde  Partie,  ainfi  que 
les  Obfervations  préliminaires  fur  le  Kamtchatka  y 
d'après  les  Ouvrages  de  M.  Muller  de  de  M.  Pallas, 
dont  le  Public  connoît  l'exactitude  &:  la  fidélité7 , 
ôc  d'après  les  renfeignemens  que  je  me  fuis  pro- 
curé à  Pétersbourg ,  touchant  le  commerce  de  la 
RuJJie  avec  la  Chine, 

Comme  on  a  fait  peu  d'Obfervations  Aftrono- 
miques  pendant  les  Voyages  dont  parle  cette  Col- 
lection 3  on  ne  doit  pas  compter  abfolument  fur 
la  longitude  &:  la  latitude  que  les  Journaux  ôc  les 
Cartes  affignent  aux  Mes  nouvellement  découvertes. 
Quoique  j'aie  dit  un  mot  fur  cette  matière  au  Cha- 
pitre où  je  donne  la  lifte  des  différentes  Cartes 
publiées  jufqu'a  préfent,  j'avertis  ici  que  la  pofitioll 
des  Ifles  aux  Renards  >  fur  la  Carte  générale 
de  RuJJie ,  diffère  beaucoup  de  celle  de  la  Carte 
de  Krenitzin  Se  de  Levasheff.  On  a  lieu  de  croire 
que  le  troifième  Voyage  du  Capitaine  Cook  diffi- 
pera  la  plupart  de  ces  doutes. 

Je  ne  puis  finir  cette  Préface  fans  payer,  a 
l'Impératrice  de  RuJJie  ,  le  tribut  d'éloges  que 
mérite  fi  juftement  fon  efprit  généreux  &  éclairé. 
Depuis  fon  avènement  au  Trône ,  elle  a  encou- 
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ragé  toutes  les  découvertes  utiles  ,  ôc  les  Savans 
ont  obtenu  d'elle  les  fecours  qu'ils  lui  ont  demandés. 
Elle  a  fait  ranger  par  ordre  les  papiers  de  tous  les 
Départemens ,  &  on  permet  à  chacun  de  les  conful- 
ter.  Elle  a  envoyé  des  Savans  dans  les  parties  fes 
plus  éloignées  de  fes  varies  Domaines  s  &  Y  Europe 
&  XAJîe  lui  doivent  une  foule  de  connoiflances 
nouvelles  &  importantes  fur  la  Géographie  &  l'Hif- 
toire  Naturelle  de  ces  Contrées  lointaines.  Enfin 
cette  grande  PrincefTe  a  plus  contribué  à  la  civili- 
fationôç  au  progrès  des  lumières  dans  fon  Empire, 
que  tous  fes  Prédéceffeurs ,  depuis  le  règne  glo- 
rieux de  Piçrre-le-Grandf 
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Afin  de  ne  pas  répéter  le  Titre  entier  des 
Livres  que  faï  cités  dans  cet  Ouvrage  >  je 
vais  en  donner  le  Catalogue  ?  avec  les  abré- 
viations dont  je  me  fuis  fervi. 

M  u  l  l  e  r's  Samlung  Ruffifchcr  Gefchiciite ,  IX  Vol. 
in- S.0  y  imprimés  à  Pétersbourg,  en  1771 ,  &  les 
années  Cuvantes.  Lorfqne  je  le  cite,  fabrévie  de 
cette  manière.  S.  R.  G.  avec  l'indication  du  volume 
<k  de  la  page. 

J'ai  fur-tout  fait  ufage  des  Traités  que  voici. 
Vol.  II  y  pag.  i9$,&c.  Gefchchite  der  Gegenden 
an  dem  fluffe  amur. 

Il  y  a  une  Traduction  Françoife  de  ce  Traité , 
qui  porte  le  titre  de  ce  Hiftoire  du  Fleuve  Amur  '■>  » 
in-  u  y  Amjîerdam ,   1766. 

Vol.  III;   pag.  1,  &c.  Nachrichten  von  fee 
Reifen,  &c. 

Il  y  a  une  Traduction  Angloife  &c  une  autre 
Françoife  de  cet  Ouvrage  :  la  première  appelle'e 
c<  Voyages  from  Afia  to  America  for  compleating 
«  the  difeoveries  of  the  north  weft  coaft  of  Ame- 
»  rica,  &c.  "  2/2-4.%  Londres >  1764;  la  féconde 
porte  le  titre  de  ce  Voyages  ôc  Découvertes  faites 
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»  par  les  Ruffes  >  &c.  »  in- 1 1 ,  Aniflerdam ,  1766  ; 
pag.  413.  Nachrichten  von  der  hanlung  in  Sibirien. 

Vol.  VI,  pag*    109,  Sibirifche  Geshchce. 

Vol.  VIII,  pag.  504,  Nachricht  von  der  Rut 
fiche n  handlug  nach  China. 

Pallas  Reife  durch  verfchiedene  provinzen  des 
Rulïifchen  reichs,  en  trois  Parties,  m-4.0,  Peters- 
bourg,  1771,  1773  &  1776,  ainfi  cité,  Pallas  Reife. 

Georgi  Bemerkungen  einer  Reife  in  Ruffifchen- 
Reich  in  lahre  ,1772,3  vol.  zVz-4.0,  Petersbourg, 
1775,  cité:  Georgi  Reife. 

Fifcher  Sibirifche  Gefchiclite  ,  z  vol.  z/2-8.°, 
Pétershourg,  cité  :  Fif,  Sib.  Gef 

Gmelin  reife  durch  Sibirien,  Tom.  IV,  f/z-8.  > 
Gottingue ,   1772.,  cité:  Gmelin  Reife. 

Il  y  a  une  Traduction  Françoife  de  cet  Ouvrage  ; 
qui  porte  le  titre  de  ce  Voyage  en  Sibérie  n  ,  par 
M.  Gmelin,  Paris,   1767. 

Nevefte  Nachrichten  von  Kamtchatka  aufgefetft 
im  Junius  des  1773  ,  yahren  von  dem  dafigen 
Befehîs  -  haber  herrn  Kapitain  Smalew. 

Aus  dem  abhandlungen  der  freyen  Ruffifcheo 
Gefellfchaft  Moskau. 

Le  Journal  de  Saint-Pétersbourg ,  du  mois  d'Avril 
1776  ?  çft  cité  :  Journal  de  Saint-Pétersbourg. 
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EXPLICATION 


De  quelques  Mots   Rujjes  employés  dans  cet 
•     Ouvrage. 

Baidar,  un  petit  bateau. 
Guba  ,  une  baie. 
K amen ,  un  rocher. 
Kotche ,   un  petit  navire. 
Krepq/î  y  une  forterefTe  régulière. 
Noff,  un  Cap. 

Q/lrogy  une  ForterefTe  environnée  de  palififades. 
OJlroff,  une  îfle. 
OJirova,  îfles. 

Quaff,  efpece  de  liqueur  fermentee. 
Reka,  une  rivière. 

Les  RufTes  font  ufage  des  patronimiques  dans 
leurs  noms  propres.  Ces  patronimiques  fe  forment , 
dans  quelques  cas  >  en  ajoutant  vitch  au  nom  de 
baptême  du  père  ;  dans  d'autres,  en  ajoutant  off 
ou  eff.  Off  ne  fe  donne  qu'aux  perfonnes  de  qua- 
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lice  :  effa  celles  d'un  rang  inférieur:  par  exemple; 
on  dit  : 

Pour  les  perfonnes  de  qualité  ;  f 
Michel  Alexiovitch J  Michel,   fils 

Et  pour  celles  d'un  rang  infé-  J  d'Alexis, 
rieur  >  Michel  Alexeeflf. \ 

On  ajoute  quelquefois  le  fiirnom  )  par  exem- 
ple 3  Ivan  Ivanovitch  RomanofF. 
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TABLE 

Des  Poids  y  des  Mefures  de  longueur,  &  de  ta 
valeur  des  Monnoies  de  RuJJie. 

Poids. 

Un  Poude  pefe   40  livres  de  Ruflie ,  =à  36 
cT Angleterre,  &  environ  31  livres  poids  de  marc 

de  France. 

Mefures  de  longueur. 

16  Vershcks=une  Archine. 
1  Archine  =  %  8  pouces  d'Angleterre  :  le  pouce 
d'Angleterre  eft  un  peu  plus  petit  que  celui   de 

France. 

3   Archines  ou  7  pieds  =  une  brafîe  (  a  )  un 

Sazshen. 

500  Sazshens  =  une  verfte. 

Un  degré  de  longitude  comprend  104]-  verftes 
=  égales  à  69 1  milles  Anglois.  Un  mille  Anglois 


(  a  )  La  Braffe  de  Ruffie  ,  pour  mefurer  la  profondeur  de 
l'eau  ,  eft  la  même  que  la  Braffe  Angloife  :  elle  eft  également 
de  fix  pieds. 
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forme  donc  ;  1  ;  parties  d  une  verfte  :  deux  milles 
Anglois  peuvent  être  évalués  à  trois  verftes  en 
retranchant  une  petite  fraction. 

Valeur  des  Monnaies  de  RuJJîe, 

La  rouble ,  qui  vaut  i  oo  copecs,  vaut  en  An- 
gleterre y  fuivant  le  Change ,  de  3  fchelings  8  pences 
à  4  fchel.  2,  pences  :  environ  4  livres  10  fols 
tournois. 
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§.  ïïï.  Fourrures  &  Peaux  qu'on  tire  du  Kamtchatka 
&  des  If  es  nouvellement  découvertes  3  y. 


PREMIERE     PARTIE. 


Chapitre  Premier.  Commencement  &  progrès  des 
Découvertes  des  Rujfes  dans  la  mer  du  Kamtchatka; 
divifion  générale  des  If  es  nouvellement  découver- 
tes ,  ,  1 3 . 

Chap.  IL  Voyages  faits  en  1745  ;  Premières  décou- 
vertes des  If  es  Aleutiennes  ,  par  Michel  Nevodt- 
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les  parages  de  l'Ife  de  Bering,  de  celle  de  Cuivre, 
&  des  Ifles  Aleutiennes  ;  Remarques  fur  les  Ha- 
bitans  ,  Page   30 

Chap,  IV.  Voyages  faits  deiy^yh  17^6;  le-  Navire 
de  Sérèbranikoff  relâche  fur  quelques  -  unes  des  If  es 
Aleutiennes  les  plus  éloignées  y  ou  fur  les  If  es  des 
Renards  ;  Remarques  fur  les  Infulaires  ,  _  40 

Chap.  V.    Voyages  depuis  1756  juj qu'en  1758,    45. 

Chap.  VI.  Voyages  aux  If  es  des  Renards  en  1758', 
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gnées  y  Remarques  fur  fes  Habitans  ;  fes  Produc- 
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JSTouveMes  I> /couvertes  des  Russes ,  Tâctù  1 , 


Jïfjiard  Dînettes 


NOUVELLES  DECOUVERTES 

FAITES 

PAR  LES  RUSSES, 

ENTRE 

L'ASIE    ET    L'AMÉRIQUE. 


§.     PREMIER. 

Observations  préliminaires  fin- 
ie Kamtchatka  ;  découverte  &  conquête  de  cette 
Péninfule  ;  Jon  Etat  actuel;  fa  Population  & 
fes  Productions  ;  Tributs  qu'en  tire  la  Ruffic. 

Les  Russes  ne  découvrirent  la   Péninfule  du  Kamt- 
chatka que  fur  la  fin  du  dernier  fiécle.  La  première  expé-  Découverte 
dition,  entreprife  vers  cette  partie  du  globe,  eut  lieu  en  Kamuhatka. 
1696  :  feize  Cofaques,  fous  le  commandement  de  Saeme- 
nofr  Morosko,  envoyés  contre  les  Koriaques  de  là  rivière 

A 


Première 


■ 
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Opooka,  par  Volodimir  AtlaflbfF,  Gouverneur  SAnadirsk, 
Kamtchatka.  s'avancerent  jufqu'à  quatre  jours  de  chemin  de  la  rivière 
du  Kamtchatka,  &  retournèrent  à  Anadirsk  ,  après  avoir 
rendu  tributaire  un  village  Kamtchadale  {a). 

L'année  suivante  ,  AtlaiTofF pénétra  dans  la  Péninfuîe 
à  la  tête  d'un  corps  plus  nombreux  ;  il  prit  poiTeflion  de 
la  rivière  du  Kamtchatka  en  plantant  une  Croix  fur  fes 
bords ,  &:  il  conftruifit  quelques  cabanes  à  l'endroit  où 
fe  trouve  aujourd'hui  l'Oftrog  ou  Fort  (6)  fupérieur  de 
KamtchatkoL 

Dès  ce  moment,  la  Cour  de  Ru/Île  continua  ces  expé- 
font  la icon-  Citions  j  on  bâtit  l'Oftrog  inférieur  de  Kamtchatkoi  :  on 
te  Péninfuîe  fit  la  conquête  de  la  partie  méridionale  de  la  Péninfuîe  , 
&  7  étaWif-  on  établie  une  Colonie  :  &,  en  171 1 ,  la  Péninfuîe  toute 
lonie.  entière  étoit  foumife  au  Czar. 


Si  l'on  excepte  un  léger  tribut  de  fourrures  que 
payoient  les  habitans,  cet  établifïement  rapporta  ,  pendant 
quelques  années ,  très-peu  de  chofe  à  la  Couronne.  Les 
Rulfes  y  alloient  par  intervalles  faire  la  chalTe  du  renard , 
du  loup  ,  de  l'hermine  ,  de  la  zibeline  &  d'autres  ani- 
maux, dont  les  fourrures  précieufes  forment  un  commerce 
étendu  chez  les  peuples  de  l'Orient.  Cette  branche  n'eft 


(a)   S.  R.  G.  V.    III,  pag.  72. 

(  b  )  Le  mot  d'Oihrog  ne  fignine  pas  feulement  un  Village  ,  mais  uej 
Fort  :  il  y  a  beaucoup  de  Forts  dans  le  Kamtchatka  ,  &  j]  y  a  des 
Bourgades  fans  Forts  qu'on  appelle  auill  Oitrogs. 
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devenue  importante  qu'à   lepoque  où    les  Ifles ,   fîtuées 

entre  XÂfie  &  V  Amérique ,  furent  découvertes,  dans  une  KamtchatKA- 

fuite  de  voyages  dont  nous  publions  ici  les  Journaux  en 

abrégé.  On  tire  de  ces  Ifles  une  fi   grande  quantité  de 

belles  fourrures,  que  le  commerce  du  Kamtchatka  eft  plus 

conildérable  qu'on  ne  le  croit,  &  procure  à  la  Métropole 

beaucoup  de  richeffes. 

Le  Kamtchatka  ell:  fitué  entre  le  5i.me  &  6i.me  de- 
grés de  latitude  nord  &  le  173.'^  &  1 8z.mc  de  longitude  ,  . 
mefurés  de  l'Ifle  de  Fer  (a).  îl  eft  borné  à  l'Orient  &  au 
Sud  par  la  mer  du  Kamtchatka ,  à  l'Occident  par  les  mers 
d'Ochotsk  &t  de  Pemhinsk  3  ôc  au  Nord  par  le  Pays  des 
Ko  r laque  s. 


Diviiîon  du 
Kamtchatka» 


Gouverne- 
ment. 


Il  est  divisé  en  quatre  Diftri&s  :  celui  de  Bolcheresk; 
Tigilskaia  ;  Krepofi  y  Verchney  ou  l'Oftrog  fupérieur  de 
Kamtchatka  ;  &  Nishney  ou  l'Oftrog  inférieur  de  Kamt- 
chatka. Le  Gouvernement  réfide  dans  la  Chancellerie  de 
Bolcheresk  ,  laquelle  eft  foumife  à  l'mfpe&ion  de  celle 
d'Ochotsk.  Il  n'y  a  pas  plus  de  300  hommes  de  Troupes 
RufTes  cantonnées  fur  cette  Péninfule  (  b  ). 


La  population  actuelle  eft  très-petite;  on  y  compte  Population, 
à  peine  quatre  mille  âmes  ;   elle  étoit   plus  conildérable 


(a  )  L'Auteur  Anglois  dit  Tille  de  Fero;  quoiqu'il  y  ait ^  au  Nord  des 
JVefternes  &  de  ['Mande,  une  Ifle  de  Fero  qui  appartient  au  Roi  de  Da- 
nemarck  ;  il  veut  fans  doute  parler  de  Fille  de  Fer ,  Tune  des  Canaries. 
"ù  (b)  Journal  de  Saint-Péterfbourg ,  du  mois  d'Avril  17/7. 
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«aM^uu— ^  autrefois  ;  mais,  en  1768,  la  petite  vérole  emporta  cinq 
Kamtchatka.  mj||e  trojs  cens  f0îxante  -  huit  perfonnes -,  le  dénombre- 
ment ne  porte  qu  a  fept  cens  fîx  les  jnâles  tributaires  de 
la  Ruffîe  ;  &  feulement  à  cent  quatorze  les  Infulaires  des 
Kouriles  fournis  à  la  Czarinc. 


Tributs.  Le  tribut  annuel  eft  fixé  à  deux  cens  foixante-&-dix« 
neuf  zibelines,  quatre  cens  foixante- quatre  renards  rouges , 
cinquante  groifes  loutres  de  mer  &  trente -huit  petites. 
Toutes  les  fourrures,  exportées  du  Kamtchatka  ,  paient 
de  plus  un  droit  de  dix  pour  cent.  Les  Négocians  remettent 
aufîl  aux  Douanes  le  dixième  des  cargaifons  tirées  des 
Mes  nouvellement  découvertes. 


Volcans.  On  voit  plusieurs  traces  de  volcans  dans  cette  Pénïn- 
fuie ,  &  des  montagnes  y  brûlent  encore.  Le  plus  gros  de 
ces  volcans  eft  fitué  près  de  FOftrag  inférieur.  En  1762, , 
un  bruit  fouterrain  annonça  qu'il  étoit  en  travail  ,  &  il 
vomit  des  flammes  de  diifcrens  côtés.  Ce  feu  fut  immé- 
diatement fuivi  d'un  vafte  torrent  de  neige  fondue ,  qui 
prit  fon  écoulement  dans  la  vallée  voifîne  ,  &  engloutit 
deux  Kamtchadales  qui  fe  trouvoient  à  la  chaiïe.  Les  cen- 
dres &  les  matières  combuftibles  s'étendirent  à  trois  cens 
vérités  de  circonférence.  En  1767,  il  y  eut  une  autre 
éruption,  mais  moins  forte:  tous  les  foirs ,  on  obfervoït 
des  tramées  de  feu  qui  jailliiToient  de  la  montagne  :  l'érup- 
tion qui  les  accompagna ,  caufa  des  pertes  confidérabîes 
aux  habitans  de  l'Oftrog  inférieur.  Depuis  ce  moment  on 
n'a  point  remarqué  de  flammes 3  mais  le  volcan  jette  fans 
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ceiTe   de  la   fumée  ainfi    qu'un    autre  ,   appelle    Tahacl- 

,'.■•,  .  Kamtchatka- 

skmskmn. 

Le  Pays  eft  plein  de  montagnes  ;  il  produit  en  quel-  Produ&on. 
ques  endroits  du  bouleau,  des  peupliers,  des  aunes,  des 
faules ,  des  brofTailles  &  des  fruits  fauvages  de  différentes 
efpècesj  les  choux  blancs,  les  navets,  les  radis,  les  bette- 
raves ,  les  carottes ,  les  concombres  &  les  herbages  y  croif- 
fent  avec  beaucoup  de  facilité.  L  agriculture  eft  très-négli- 
<rée,  ce  qu'il  faut  attribuer  fur-tout  à  la  nature  du  fol  & 
à  des  gelées  blanches  très -âpres.  On  a  effayé  la  culture 
du  bled,  de  l'avoine,  de  l'orge  &  du  feigle  ;  mais  la  quan- 
tité ni  la  qualité  de  la  récolte  n'ont  jamais  répondu  aux 
avances.  Cependant  le  chanvre  a  réufli  ces  dernières  an- 
nées (a). 

Un  vaisseau  de  la  Couronne  fe  rend,  chaque  année, 
dOckotsk  au  Kamtchatka  ,  chargé  de  fel ,  de  proviiions  de 
bled  &  de  marchandifes  des  Manufa&ures  RulTes ,  &  il 
rapporte  aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet  des  peaux  &  des 
fourrures. 


\a)  Journal  de  Sabt-Péterfbourg. 
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§.     I  I.  ™~~ 

Idée  général*,  du  Commerce  qu'on  fait  aux 
IJIes  nouvellement  découvertes;  équipement  des 
Navires;  rifques  qu  on  court,  bénéfices ?  &c. 

JJepuis  le  voyage  de  Bering,  fait  aux  dépens  de  la 
Kamtchatka.  Couronne  ,  les  découvertes  ont  été  continuées  prefque 
toujours  par  des  Particuliers,  &  fur -tout  par  des  Négo- 
cions de  Yrkutsk,  Yakutsk  3  &  des  autres  endroits  de  la 
Sibérie  ,  qui  forment  de  petites  Compagnies  ,  &  équipent 
des  Navires  qu'ils  envoient  à  la  découverte  des  Ifles  fituées 
entre  YAJïe  &  Y  Amérique  ,  dans  l'efpérance  d'y  trouver 
des  fourrures. 

Equipement  La  plupart  des  Bâtimens  defeinés  à  ces  expéditions 
es  Navires.  porrent  deux  mâts  ;  ils  font  ordinairement  confirmes  fans 
fer,  &  ,  en  général,  û*  mauvais  qu'on  a  peine  à  concevoir 
comment  ils  peuvent  affronter  des  mers  aufli  orageufes: 
on  les  appelle  en  Langue  RuiFe  Sitiki  ,  ou  Navires  dont 
les  bordages  font  coufus  ;  &,  en  effet ,  toutes  les  parties 
font  afiemblées  avec  des  lanières  de  cuir.  On  en  confiant 
quelques-uns  dans  la  rivière  du  Kamtchatka,  mais  le  plus 
grand  nombre  eft  travaillé  au  Havre  d'Okhotsk.  Les  plus 
gros  ont  foixante  -fiix  hommes  d  équipages ,  &  les  moin- 
dres quarante,  dont  une  moitié  eft  RufTe  &  l'autre  Kamt- 
chadale.  Comme  on  donne  peu  de  chofes  aux  Kamtcha- 
dales  ,  on  les  prend  par  économie  ;  d'ailleurs  ils  réfutent 
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plus  aifcment  aux  attaques  du  fcorbut.  Mais  les  Matelots  =^22=^= 

*,.._,  o        J  i       j  Kamtchatka, 

Mofcovites  font  plus  entreprenans ,  de  ,  dans  les  dangers , 
on  peut  compter  davantage  fur  eux.  Ils  font  ainfi  nécef- 
faires   pour  ces  voyages. 

Les  frais  de  conftruclion  &  d'équipement  font  très- 
confidérables;  car  Ochotsk  ne  fournit  que  le  bois  j  il  faut 
faire  venir  à'Yakutsk  fur  des  chevaux  ,  les  cordages  ,  la 
voilure  &  les  provisions.  La  cherté  du  bled,  &  des  difFérens 
crains  qu'on  eft  obligé  de  tirer  des  environs  de  la  Léna^ 
ne  permet  pas  d'en  embarquer  autant  qu'il  en  faudroit 
pour  ces  voyages  ,  qui  durent  deux  ou  trois  ans.  On  fe 
contente  donc  de  charger  les  Navires  de  ce  qui  eft  néce£ 
faire  pour  que  les  Matelots  RufTes  aient  toujours  du  quafs 
ou  une  autre  liqueur  fermenté e. 

Le  bétail  eft  rare  à  Ochotsk  &  au  Kamtchatka  (a), 
&  ces  cantons  fournirent  peu  de  viande  j  mais  l'équipage 
fait  provision  de  quadrupèdes  marins  ou  de  poiflons  qui 
fe  prennent  &  qui  fe  falent  fur  rifle  de  Bering ,  où  la 
plupart  des  bâtimens  palîènt  l'hiver. 

Les  frais  d'équipement  d'un  de  ces  Navires,  montent, 
pour  l'ordinaire ,  de  quinze  à  vingt  mille  roubles ,  &  quel- 


(a)  En  1772. 3  il  n'y  avoit  que  cinq  cens  foixante-dix  têtes  de  bétail 
dans  toute  la  JPéninfule.  Une  vache  s'y  vend  de  cinquante  à  foixante 
roubles,  &  un  bœuf  depuis  foixante  jufqu'à  cent.  Le  prix  moyen  d'une 
livre  de  bœuf  frais  eft  de  douze  copecs  &  demi.  Cette  cherté  eft  d'au- 
tant plus  grande  qu'à  Mofcow  la  livre  de  boeufne  coûte  que  trois  copecs. 
Journal  de  Saint-Péterfbourg. 
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quefois  iis  vont  à  trente.  Cette  fomme  fe  divife  en  adions. 
k^chatka.  La  m\[c  ^{^ç  eft  de   trente   à  cinquante  avions  ,  donc 
chacune  eft  de  trois  cens  à  cinq  cens  roubles. 

Les  risques  font  très-grands  ;  car  il  arrive  de  fréquens 
naufrages  dans  la  mer  orageufe  &  pleine  de  rochers  du 
Kamtchatka  ;  d'ailleurs  les  équipages  font  fou  vent  furpris 
&  mafTacrés  par  les  Infulaires  ,  qui  de  plus  détruifent'les 
'Bénéfices.  Navires.  En  revanche  les  bénéfices  des  ces  expéditions  fonc 
fort  considérables ,  &  forment  une  forte  de  compenfation  ; 
car  fi  un  Bâtiment  revient ,  après  une  expédition  heureufe, 
le  profit  calculé  ,  fur  un  taux  médiocre,  eft  de  cent  pour 
cenr,  &  fouvent  du  double;  &  iorfqu'il  peut  faire  un  fécond 
voyage,  cela  diminue  les  frais  de  mife  &  par  conféquent 
les  adions. 

On  peut  fe  former  une  idée  de  ces  bénéfices ,  d'après 
la  vente  d'une  riche  cargaifon  de  fourrures ,  amenée  au 
Kamtchatka,  le  z  Juin  177^  ,  par  un  Bâtiment  qui  venoic 
des  îfles  nouvellement  découvertes,  &  qui  appartcnoit  à 
Ivan  PopofT, 

La  dixième  partie  des  fourrures  prélevée  à  la  Douane, 
chacune  des  cinquante-cinq  adions  rapporta  vingt  loutres 
de  mer,  feize  renards  noirs  &  bruns ,  dix  renards  rouges, 
trois  queues  de  loutres  :  toutes  ces  portions  fe  vendirent 
fur-le-champ  de  huit  cens  à  mille  roubles;  ainfl ,  la  cargaifon 
entière  valoit  environ  cinquante  mille  roubles  (a). 


M  Georgi  Reife,  Tom.  J:  pag.  23  *  >V.  Journal  de  St.  Péterlbourg. 
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FovmURES  &  Peaux  qu'on  tue  du  Kamtchatka 
&  des  IJles  nouvellement  découvertes. 

Lesprincipales  fourrures  qu'on  tire  du  Kamtchatka 
.&  des  Mes  nouvellement  découvertes,  font  des  loutres  de 
mer,  des  renards,  des  zibelines,  des  hermines, des  loups, 
des  renards  blancs  :  on  les  tranfporte  à  Ochotsk  fur  mer  s 
8c  de-là  on  les  conduit  par  terre  à  Kiachta  (a),  fur  les 
frontières  de  la  Sibérie,  où  la  plus  grande  partie  fe  vend 
très-cher  aux  Chinois. 

Les  robes  des  loutres  de  mer  font  les  plus  précieufes  de 
ces  fourrures.  On  trouve  un  grand  nombre  de  ces  animaux 
fur  les  Ifles  Aleûdennes ,  &  fur  celles  des  Renards  :  les 
RufTes  leur  donnent  le  nom  de  bobry  morsky  ou  de 
caftors  de  mer  ,  êc  quelquefois  de  caftors  du  Kamtchatka  9 
à  caufe  de  la  refTemblance  de  leur  fourrure  à  celle  du 
çaftor  ordinaire.  Ceft  ce  qui  a  induit  en  erreur  plufieurs 
Auteurs,  qui  placent  cet  animal  dans  la  clane  des  caftors  j 
ç'eft  véritablement  la  loutre  de  mer  (b). 

Les  femelles  font  appellées  Matka ,  &  les  petits   qui 
n'ont  pas  cinq  mois  Medviedki  ,  ce  qui  fignifie  ourfms , 


(a)  Nous  parlerons  plus  bas  de  Kiachta.  Nous  donnerons  le  plan  de 
cette  Ville. 

(b)  S.  R.  G,  UliPag.  y 30, 


Loutres 
de  mer. 
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parce  que    leur  robe   refïèmble  à  celle  des  ours.  A  cinq 
mois  ils  changent  de  robe,  &  on  les  appelle  alors  Koschloki. 

Les  fourrures  de  la  plus  belle  qualité,  font,  d'un  poiî 
épais  &  long,  d'une  couleur  brune  &  iuifantefOn  prend 
les  loutres  de  quatre  manières  -,  on  les  harponne  avec  des 
darts,  au  moment  où  elles  dorment  couchées  fur  le  dos; 
on  les  fuit  en  bateau ,  jufqu  a  ce  qu'elles  foient  fatiguées  ; 
on  les  furpreud  dans  des  cavernes  ;  ou  on  les  enlace  dans 
des  pièges. 

Les  fourrures  font  de  différens  prix,  fuivant  la 
qualité. 

Au  Kamtchatka  (a)  ,  les  plus  belles  fe  vendent 
^e 30  à  40  roubles. 

Celles  d'une  qualité  moyenne  de.  .    10  à   30. 

Et  les  plus  mauvaifes  de 15325. 

A  KiAcHTA(h),h  peau  des  loutres  vieilles  ou  d'un 
moyen  âge  fe  rend  aux  Chinois  de .  .  .    80  à   100  roubles. 
Et  celles  de  la  dernière  qualité  de.    30  à     40. 

Les  Chinois  les  payant  û  cher,  on  n'en  apporte  guères 
en  Ruffie  pour  les  vendre  \  plufieurs  de  celles  que  les 
Douanes  envoient  à  Mofcow  ,  s'y  achètent  3  o  roubles  -y 
on  les  renvoie  de  -  là  fur  les  frontières  de  la  Chine  3  & 
malgré  les  frais  du  voyage,  les  Négocions  gagnent  encore 
beaucoup. 

Différentes       On  transporte  du  Kamtchatka  en  Sibérie  &  en 
?vj££f*    Ruffi*,  plufieurs  efpèces  de  peaux  de  renard  ;  les  princi- 

[a)  Journal  de  Saint-PéterlLonrg. 
{h  )  Pailas  Reife^  Part.  3  3  Fag.  1  i7t 
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pales  font  celles  des  renards  noirs  ;  des  petji  ou  renards 
ar&iques ,  &  des  renards  roux  (a 

Les  plus  beaux  renards  noirs  fe  prennent  dans  les  dif- 
férentes parties  de  la  Sibérie  ;  &  plus  ordinairement  dans 
les  cantons  du  Nord ,  fïtués  entre  la  Lena  3  ïlndigirka  _, 
&  la  Kovyma  (b).  La  fourrure  de  ceux  qu'on  trouve  fur 
les  Ifles  les  plus  orientales ,  découvertes  par  les  Rufles , 
&  auxquels  on  donne  le  nom  de  Lyjjie  Oftrova  _,  n'eft 
pas  fi  précieufe;  ils  font  très -noirs  &  très-  grands ,  mais 
leur  robe  a  communément  la  grcfîièreté  de  celle  du  loup. 
S'ils  font  moins  beaux  que  ceux  de  Sibérie  s  voici  proba- 
blement quelle  en  eft  la  caufe.  Le  froid  eft  moins  rigou- 
reux fur  ces  Ifles  ;  & ,  comme  il  n'y  a  point  de  bois ,  les 
renards  y  vivent  dans  les  trous  &  les  cavernes  des  rochers , 
au  lieu  que  la  Sibérie  eft  couverte  de  vaftes  forêts  ,  qui 
leur  offrent  des  repaires.  Cependant  on  prend  quelquefois 
des  renards  noirs  dans  les  Ifles  les  plus  proches  de  V Amé- 
rique y  Se  ces  terres  n'étant  pas  abfolument  privées  de 
bois  s  la  fourrure  de  ceux-ci  eft  d'une  grande  valeur.  Mais 
les  Chinois  qui  paient  fi  cher  les  fourrures  noires  ,  ne 
donnent  pas  plus  de  vingt  à  trente  roubles  d'un  renard 
noir  des  Ifles  nouvellement  découvertes. 


(<z)  L'Auteur  Anglois  donne  à  ces  derniers  le  nom  de  red  and  ftone 
foxes  ',  peut-être  entend  -  il  par  les  ftone  faxes  ,  des  renards  gris  qui 
approchent  de  la  couleur  de  la  pierre.  Il  appelle  arBic  foxes  les  petfî  que 
nous  avons  appelles  renards  du  Nord.  Il  leur  donne  aufïi  le  nom  de 
jee  foxes ,  ou  renard  des  pays  de  glace  &  renards  bleus  j  mais  nous 
ignorons  û  c'eft  le  renard  bleu  dont  parlent  nos  Naturalises. 

(*)  S.  R.  G.  V.  3.  Pallas  Reifc. 

Bij 
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Les  renards  ar&iques  ou  des  pays  de  glace,  font  très- 
communs  fur  quelques-unes  des  Ides  nouvellement  décou- 
vertes ;  les  Ruffes  les  appellent  petfi  ,  &  les  Allemands 
renards  bleus  (a).  Leur  couleur  naturelle  eft  cendrée  ,  ou 
d'un  gris  bleuâtre  ;  mais  ils  en  changent  fuivant  i'àge  & 
à  différentes  faifons  de  l'année.  En  général,  ils  font  gris  au 
moment  de  leur  naiflance 5  blancs  pendant  l'hiver,  &  gris 
en  été;  &  comme  leur  poil  tombe  peu-à-peu,  le  printemps 
&  l'automne  ils  font  marquetés  &  croifés. 

À  Kl ACRTA  {b)  3  le  prix  moyen  de  ces  différentes 
variétés  vendues  aux  Chinois  eft  de  50  copecs  à  2*  roubles. 

Au  Kamtchatka  celui  des  renards  couleur 
de  pierre  ,  (  Jione  fixes  )  de i   ai'. 

Celui  des  renards  roux  de.  .  .  .    1  rouble  à  80  copecs, 

À  Kiachta  de 80  copecs  à  9  roubles. 

Les  peaux  de  loups  ordinaires 2 

Celles  de  la  meilleure  qualité  de 8   à   1  6, 

Les  plus  belles  zibelines  de z\  à    10. 

Un  poude  des  plus  belles  dents  de  cheval 
marin  (c)  fe  vend,  à  Yakutsk _, ,    10  roubles; 

D'une  qualité  moyenne 8. 

De  la  dernière  qualité  de 5   à  7. 

Quatre ,  cinq  ou  fix  dents  pefent  ordinairement  un 
poude  ;  &  quelquefois  ,  mais  rarement ,  trois  fuiEfent  pour 
en  former  un.  Les  dents  fe  vendent  aux  Chinois ,  aux  Mon- 
gols &  aux  Calmouques. 

(a)  Voyci  la  Synopfîs    de  Pennant. 
(  b  )  Voyage  de  Pallas. 
(0  S.  R.   G.    Vol.  3. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Commencement  &  progrés  des  découvertes  des 
Ruffes  dans  la  Mer  du  Kamtchatka  ;  divijîon 
générale  des  IJles  nouvellement  découvertes  {a). 

La  soif  des  richeffes  fût  îe  principal  motif  qui  excita, 
les  Efpagnols  à  la  découverte  de  Y  Amérique  5  de  tourna  les 
vues  des   autres   Puiflànces  maritimes  vers    le  Nouveau. 


(a)  Ceftici  que  commence  l'Ouvrage  Allemand  dont  M.  Coxe  parle 
dans  fa  Préface» 
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Monde.  La  même  pafîion  occafionna,  au  milieu  dufeizième 
fiécie,  la  découverte  &  la  conquête  de  la  partie  fepten- 
ttionale  de  VAJîe  \  qui  jufqu'alors  étoit  auffi  inconnue 
pour  nous  que  Thulé  l'étoit  pour  les  Anciens.  Le  fameux 
Conquête  Yermac  (  a  )  y  à  la  tête  d'une  bande  d'Aventuriers  moins 
deteSibérie.  crvllifés  ,  mais  moins  inhumains  que  les  Compagnons  de 
Cortez  &  de  Pizarre,  commencèrent  cette  conquête.  L'ac- 
quifition  de  cette  vafte  contrée,  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Sibérie  3  a  donné  aux  RulTes  un  Empire  plus  étendu  que 
celui  d'aucune  autre  Nation. 


Commence-       Le  Czar  Pierre  ,  le  plus  grand  Souverain  qui  ait  paru 
mentdesnou*  fur  ie Trône  de  Ruffie,  avant  l'Impératrice  actuelle,  con- 

vellesdecou-  .  .  r  J     WXi 

vertes.  çut  le  premier  projet  (à)  de  faire  des  découvertes  dans 

cette  mer  orageufe ,  fituée  entre  le  Kamtchatka  &  1' *  Amé- 
rique. Les  relations  de  M.  Muller  ont  allez  inftruit  le 
Public  de  la  nature  &  du  fuccès  des  expéditions  qu'on  fît 
fur  cette  partie  de  l'Océan ,  fous  les  SucceïTeurs  immédiats 
du  Czar.  Dès  que  Bering  (c)  &  TfchirikofF  eurent  ouvert 


(a  )  Le  Lecteur  trouvera  l'Hiftoire  de  la  conquête  de  Ja  Sibérie  dans 
la  féconde  partie  de  cet  Ouvrage  }  Chap.  I. 

(&)  Pour  fentir  la  liaifon  de  cet  alinéa  avec  la  fin  du  précédent,  il 
faut  remarquer  que  la  conquête  de  la  Sibérie  conduifit  les  RulTes  juf- 
qu'aux  bords  de  l'Océan  oriental  ou  de  la  mer  du  Kamtchatka,  où  Ton 
a  fait  les  nouvelles  découvertes. 

(  c)  Bering  avoit  déjà  fait,  par  ordre  de  la  Couronne ,  plusieurs  expé- 
ditions dans  la  mer  du  Kamtchatka }  avant  le  voyage  dont  on  parle  ici. 

En  172.8  3  il  partit  de  l'embouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka 3 
accompagné  de  TfchirikofF.  Le  but  de  ce  voyage  étoit  de  déterminer  lî 
les  deux  continens  de  l'Amérique  &  de  YAJîe  font  féparés.  Pierre  Premier, 
peu  de  temps  avant  fa  mort  3  avoit  écrit  de  fa  propre  main  les  inftruétions 
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la  route  de  ces  Iflcs,  qui  offrent  des  fourrures  précieufes 
en  abondance  ,  des  Négocians  entreprirent  avec  ardeur    Progl4s  & 
de  femblables  voyages;  &:,  dans  l'efpace  de  dix  ans  ,  de  découverte: 
fimples  Particuliers  firent,  à  leurs  propres  frais,  des  dé- 
couvertes plus  importantes  que  n'en  avoient  fait  jufqu'alors 
tous  les  efforts  difpendieux  de  la  Couronne. 

Après  que  l'équipage  fur  revenu  de  rifle  où  ce  mal- 
heureux Navigateur  fit  naufrage  &  mourut,  les  habitans 
du  Kamtchatka  fe  hafarderent  à  naviguer  jufqu  a  cette 
terre ,  où  l'on  trouvoit  un  grand  nombre  de  loutres  & 
d'autres  animaux  marins.  On  ne  tarda  pas  à  découvrir 
Mednoi  Oflroff,  ou  l'ïfle  de  Cuivre  3  qui  fe  voit  de  l'Ifle 
Bering  3  &  qui  eft  ainfi  appellée  à  caufe  des  gros  mor- 
ceaux de  cuivre  natif  qu'on  trouve  fur  la  grève. 

Ces  deux  petites  Ifles  inhabitées  furent,  pendant  quel- 


deftinéesà  ces  Navigateurs.  Bering  longea  ia  côte  orientale  de  la  Sibérie  , 
jufqu'à  67  degrés  1 8  minutes  de  latitude  3  fans  découvrir  la  partie  au 
Nouveau-Monde  qui  fe  trouve  en  face. 

En  172.8  3  il  fit  un  fécond  voyage  avec  les  mêmes  vues  3  mais  cette 
nouvelle  tentative  n  eût  pas  plus  de  fuccès. 

En  1741 3  Bering  &  TfchirikofF  commencèrent  leur  célèbre  expédition 
vers  les  côtes  d'Amérique  ,  dont  on  parle  fouvent  dans  le  cours  de 
cet  Ouvrage.  C'eft  cette  expédition  qui  a  mis  fur  îa  voie  de  toutes  les 
découvertes  importantes  faites  depuis  par  les  Ruffes. 

Le  vaifTeau  de  Bering  périt  dans  un  naufrage  au  mois  de  Décembre 
de  la  même  année  3  &  TfchirikofF  débarqua  au  Kamtchatka  le  9  Octo- 
bre I742-* 

Voyei  la  Coll.  de  Muller  &  THifloire  à' Amérique  de  M.  Robersfori  g 
Vol.  I }  pag,  Z73  &  fuir*  de  l'original. 
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que-temps,  les  feules  connues  dans  cette  mer.  Enfuite  les 
ChafTeurs  Ruffes  ayant  rendu  très-rares  les  animaux  de 
terre  &  de  mer,  il  fallut  bien,  pour  trouver  des  fourru- 
res ,  entreprendre  d'autres  expéditions.  Flufieurs  des  Na- 
vires envoyés  ainfï  à  la  découverte ,  furent  chafîês  au  Sud- 
Eft  par  la  tempête  ,  &  ils  rencontrèrent  les  Mes  Aloutien- 
nes, qui  giflent  aux  environs  du  19 f/ (a)  de  longitude 
&  qui  font  médiocrement  peuplées. 

Depuis  1745 ,  époque  où  il  paroît  qu'on  defeendit  fur 
ces  Mes  pour  la  première  fois,  jufquà  1750  ,  année  où  l'on 
en  tira  le  premier  tribut  de  fourrures ,  le  Gouvernement  ne 
femble  pas  avoir  été  complètement  informé  de  leurs  dé- 
couvertes, En  r75o  ,  LébedefFétoit  Gouverneur  du  Kamt* 
ckatka,  &,  de  1755  à  1760,  le  Capitaine  Tsheredoff  Se 
le  Lieutenant  KàshkarefF,  furent  fes  SuccefTeurs.  En  1760, 
FoédorlvanovitchSoimonofF,  Commandant  de  Tobolsk  , 
tourna  fes  vues  du  côté  des  Mes  dont  on  vient  de  parler . 
&  la  même  année  le  Capitaine  RtfïfîshefF,  qui  comman- 
doit  à  Ochotsk  ,  donna  des  inftrudions  au  Lieutenant 
Shmaleff ,  le  même  qui  fut  enfuite  Gouverneur  du  Kamt- 
chatka ,  pour  diriger  &  encourager  toutes  les  expéditions 
qu'on  voudrait  faire    dans  ces  mers»  Jufqu'ici  toutes  les 


{a)  L'Auteur  Allemand  que  fuit  ici  M.  Coxe,  compte  la  longitude  du 
méridien  de  Ylfie  de  Fer.  La  longitude  &  la  latitude  qu'il  donne  aux 
Ifl,cs  des  Renards,  correfpondent  exactement  avec  la  pofîtion  qu'elles 
ont  dans  les  Cartes  générales  de  la  RuJJÏe.  La  longitude  de  ïlile  de 
Pe'ring,  de  Tille  de  Cuivre  ,  &  des  Ifles  Alcutiennes ,  en  différent  un 
feu.  .Nous  reviendrons  plus  bas  fur  cette  différence» 

découvertes 


I 
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découvertes  poftérieures  au  voyage  de  Bering  s'étoient 
faites  fans  l'intervention  de  Ja  Cour  ,  fur  de  petits  Na- 
vires équipés  aux  frais  des  Négocians  particuliers. 

L'Impératrice  actuelle,  zélée  pour  tout  ce  qui  peut      rimpéra- 
donner  de  l'agrandiffement  à  l'Empire  de  Ruffie  ,  a  rani-  ^^  l^u! 
mé  le  goût  des  découvertes;  elle  a  encouragé  par  des  ré-  tescesexpé- 
çpmpenfes  les  Négocians  qui  entreprennent  des  voyages 
dans  ces  mers.  Elle  a  ordonné,  à  fes  frais,  une  expédition 
difpendieufe  («2),  pour  déterminer  la  véritable  pofition  des 
différentes  Mes ,  &  les  reffources  qu'elles  offrent  au  com- 
merce. 

En  attendant  que  le  Journal  &  les  reîevemens  de  ce 
voyage  foient  publiés,  avec  tous  leurs  détails,  on  peut  affu- 
rer  que  plufieurs  Géographes  modernes  avancent  ¥  Amé- 
rique trop  à  l'Orient  ,  ainfî  que  nous  le  dirons  dans  la 
fuite,  &  que  la  Sibérie  ne  s'étend  pas  à  FEft  auflî  loin  que 
le  marquent  les  Cartes  Ruffes.  Les  defcriptions  &  même 
les  conjectures  du  célèbre  Muller,  fe  confirment  de  jour 
en  jour  par  les  faits.  De  plus  ,  on  a  reconnu  dernière- 
ment {b)  la  jufteffe  de  fa  fuppofition  touchant  la  forme 
de  la  côte  de  la  mer  d'Ockotsk.  Quant  à  l'étendue  de  la 
—  .  "  '  '    *» 

(a)  L'expédition  fecrete  du  Capitaine  Krenitzin  &  de  LevashefF,  dont 
le  journal  &  les  Cartes  ont  été  envoyés  au  Docteur  Robertfon  3  par  l'Im- 
pératrice, (  Voyei  l'Hiftoire  d'Amérique.  )  C'eft  d'après  ce  Journal  que 
nous  avons  compofé  le  Chap.  XIII. 

(b)  M.  Muller,  en  publiant  fa  Collection,  conjecture  que  la  côte  de 
la  mer  à'Ochotsk  s'étend  au  Sud-Eft  vers  la  rivière  d'J7d3  &  de  -  là  au 
Sud-Eft  jufqu'à  l'embouchure  du  fleuve  Amour;  le  voyage  du  Capitaine 
Synd  a  prouvé  depuis  qu'il  ne  fe  trompoit  pas. 
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Sibérie ,  il  paroît  inconteftable ,  d'après  les  obfervations  les 
plus  récentes ,  que  Ton  extrémité  orientale  s'étend  par  de- 
là (a)  le  2oo.me  degré  de  longitude ;&,  pour  ce  qui  re- 
garde les  côtes  occidentales  de  l'Amérique ,  tous' les  voya- 
ges faits  aux  Mes  nouvellement  découvertes  prouvent,  d'une 
manière  évidente,  que  le  continent  n'a  pas,  entre  les  50 
&  les  60  degrés  de  latitude ,  de  pointe  plus  proche  de 
YAjze,  que  la  cote  où  touchèrent  Bering  &Tfchirikorî(^) , 
par  les  136  degrés  de  longitude. 


La  Carte,  qui  fe  trouve  dans  le  Calendrier  Géogra- 
phique de  Pétersbourg  1774  j  donne  une  pofition  très- 
fautive  aux  Ides  nouvellement  découvertes  ;  l'ancienne 
Ca^te  deb  nouvelles  découvertes ,  publiée  par  l'Acadé- 
mie Impériale,  &  qui  femble  avoir  été  faite  fur  de  fîm- 
ples  oui -dires  ,  ne  mérite  pas  plus  d'attention.  Nous  re- 
viendrons ailleurs  (c)  (ur  l'exactitude  ou  les  défauts 
des  Cartes  qu'on  a  gravées  touchant  la  partie  du  globe 
qui  fe  trouve  entre  Y  Amérique  6c  Y  A  fie. 


Les  derniers  Navigateurs  donnent,  aux  grouppes 

"  d'Ifles  qu'on  y  voit ,  une  pofition  bien  différente  de  celle 

qu'on   leur  afîîgnoit.   Suivant   eux  ,  rifle    de  Bering  gk 

directement  à  l'Eft  de  Kamtchatkoi  Nofs ,  par  le  1 8  5  .me 

degré  de  longitude.  L'Ifle  de   Cuivre  eft  tout  proche  ;  & 


Pofition  des 
'fies  nouvel- 
mene  décou- 
vertes. 


{a)  Voyei  le  Chap.  XV  de  cet  Ouvrage. 

(b)  Voyei  le  Chap.  XVI. 

(c)  Dans  le  Chap.  XVII. 
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à  quelque  diftance  de -là,  à  l'Eft  Sud-Eft  ,  il  y  a  trois 
petites  lfks  nommées  par  les  habitans  Attak,  Semitshy 
&  Shemiya  :  ce  font  proprement  les  Mes  Aleûtiennes. 
Elles  s'étendent  de  l'Oued  Nord-Oueft  du  coté  de  l'Eft 
Sud-Eft ,  dans  la  même  direction  que  les  Mes  de  Bering 
&  de  Cuivre  >  par  le  1 $>  5  ,me  degré  de  longitude  ,  &  le 
54.me  de  latitude. 

Dans  le  Nord  &  à  la  diftance  de  6  à  8  cens  verftes, 
on  rencontre  un  autre  grouppe  de  fîx  Mes  ou  davantage , 
connues  fous  le  nom  $  Andréa  noffsky   OJlrova» 

rAu  Sud-Est  ou  à  l'Eft- Sud  de  celles-ci ,  à  la  diftance 
d'environ  1  5  degrés  &  au  Nord  quart  Nord-Eft  des  Mes 
Aleûtiennes  >  commence  la  chaîne  de  LyJ/ie  Ofirova  oa 
des  Mes  des  Renards  :  cetce  chaîne  d'Mes  &  de  rochers 
s'étend  à  l'Eft  Nord-Eft,  entre  les  5^  &:  les  61  degrés  de 
latitude  Nord,  depuis  le  zi  i.me  degré  de  longitude ,  fuivant 
toute  apparence,  jufqu'au  continent  d'Amérique ^  &  dans 
une  ligne  de  direction  qui  fe  croife  avec  celle  des  Mes 
Aleûtiennes.  Umnak,  Aghunalashka^  ou  comme  on  dit 
ordinairement  pour  abréger  ,  Unalashka  ,  Kadyak  & 
Alagshak  font  les  plus  grandes  &  les  plus  remarquables. 

La  distance  Sz  la  pofition  de  ces  Mes ,  ainfî  que  des 
Aleûtiennes ,  font  allez  bien  déterminées  par  l'eftime  des 
vaifteaux  &  les  latitudes  qu'ont  pris  les  Pilotes.  La  pofition 
du  grouppe  d'Andreanqffsky  eft  à -peu -près  sûre  main- 
tenant y  elles  giflent  entre  les  Aleûtiennes  &  les  Mes  aux 

Ci; 
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Renards,  &  complètent  la  chaîne  entre  le  Kamtchatka 
&  V Amérique  (a). 

Aucun  des  navires  n'a  touché  au  continent  &  Améri- 
que dans  les  dernières  expéditions  }  mais  il  efî  probable 
que  les  Navigateurs  RuiTes  ,  qui  courent  les  Ifles  fituées 
entre  Y  A  fit  &  le  Nouveau  Monde ,  ne  tarderont  pas  à  y 
aborder  [b).  Au  Nord  des  Ifles  qu'on  connoît  jufqu'à  pré- 
fent,  c'eft-à-dire ,  aux  environs  du  7o.me  degré  de  latitude  > 
il  eft  poifible  que  le  continent  d' Amérique  fe  rapproche 
davantage  de  la  côte  des  Tschutski  ;  il  forme  peut  être  un 
large  Promontoire  environné  dlfles ,  qui  n'ont  aucune  liai- 
fon  avec  les  grouppes  qu'on  voit  fur  la  Carte  générale 
placée  à  la  tête  de  cet  Ouvrage.  Il  paroît,  du  moins  d'après 
le  rapport  des  Navigateurs  les  plus  récens ,  qu'il  y  a  réel- 
lement un  Promontoire  qui  s'approche  de  très-  près  de 
Tschukotskoinofs  (  <;),  mais  cette  prolongation  de  l'Amé- 
rique >  que  le  Géographe  de  Lifie  étend  à  l'Oueft,  préci- 
fément  en  face  du  Kamtchatka  ,  entre  les  50  &  60  degrés 
de  latitude  ,  eft.  absolument  faufîe;  car  plusieurs  des  Navi- 
gateurs, dont  je  vais  parler  dans  cette  colle&ion,  ont  fait 
route  fur  les  parages  où  l'on  plaçoit  ce  continent  ima- 


V 


(  a)  Voyei  le  Chap,  XIX. 

(b)  Voyei  îe  Chap.  XVIII.  M.  Sthaeîin  ,  dans  fon  petit  Ouvrage  fur  les 
Iiîes  nouvellement  découvertes  par  les  RufTes,  donne  à  ces  Ifles  d'Ar^ 
dreanoffsky  le  nom  d' Anadirsky  ,  parce  qu'il  les  iuppofok  voifmes- 
de  la  rivière  d* 'Anadyr. 

(c  )  Voyei  le  chap.  XX  de  cet  Ouvrage. 


4». 
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Il  est  probable  que  les  Alcûticnnes ,  &  quelques-unes 
des  Ifles  aux  Renards ,  font  les  mêmes  Terres  rencontrées 
par  Bering  à  fon  retour  \  mais  fa  route  fut  fi  orageufe  qu'on 
n'a  pas  pu  déterminer  leur  véritable  giffement  dans  la  Carte 
de  fon  expédition  (a). 

La  mer  du  Kamtchatka  efl  aujourd'hui  fi  fréquentée , 
que  ces  incertitudes  fe  difîiperont  bientôt  5  mais  je  defire 
qu'on  faffe  des  expéditions  au  Nord- Efl,  afin  qu'on  dé- 
couvre les  côtes  d'Amérique  les  plus  proches  de  YAJïe  ; 
il  ne  faut  pas  attendre  de  découverte  heureufe  fî  l'on 
fuit  une  autre  dire&i&n:  en  effet,  tous  les  navires  qui  cin- 
glent plus  au  Sud  ,  trouvent  une  mer  ouverte  >  fans  au- 
cun fîgne  de  terre. 

On  a  lieu  d'efpérer  du  célèbre  M.  Muller  (#)  ,  une 
defeription  très-complète  &  très  -détaillée  de  toutes  les 
découvertes  faites  jufqu'ici  ,  dans  la  partie  de  l'Océan  qui 
efl  à  l'Eft  de  XAfie.  En  attendant  j  efpere  que  cet  Abrégé  > 
rédigé  fur  les  Journaux  des  Navigateurs  èc  fur  des  pièces 
originales ,  fera  bien  reçu  du  Public  %  &  qu'il  engagera  les 


(a)  Cependant  Terreur  eft  peu  confidérâble- ;  car  û  les  côtes  &  les 
Ifles  les  plus  orientales  qui  fe  trouvent  dans  la  Carte  de  Bering  tels 
que  le  Cap  Hermogenes ,  Toomanoï ,  Pille  de  Shumagain.  &  la  montagne 
àzSaint-Dolmat  étoient  placées  fur  la  Carte  générale  de  RuJJie >  qui  eft 
à  la  tête  de  cqî  Ouvrages  elles  coincideroient  avec  la  chaîne  des  liles 
des  Renards, 

(  b  )  M.  Muller  a  défi  mis  en  ordre  &  envoyé  à  l'Amirauté  de  Péters- 
bourg  plufieurs  des  Journaux,  avec  les  Cartes  des  derniers  voyages .? 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  enrichira  l'Europe  de  fon  travail» 


a.2     Nouvelles  découvertes 

Ru/Tes  à  imprimer  ce  que  j'aurai  oublié.  L'Ouvrage  qu'on 
va  lire  eft  plus  authentique  ,  plus  vrai  &  plus  étendu, 
que  celui  de  M.  Sthaelin  (  a  )  qu'on  a  imprimé  dans  le 
Calendrier  de  Pétersbourg ,  dont  je  relève  ici  plufieurs 
erreurs. 


(  a)  Le  petit  Ouvrage  de  M.  Sthaelin  ,  Confeiller  d'Etat  de  l'Impéra- 
trice de  Rujfie ,  a  été  publié  en  Allemand  &  traduit  en  Anglois  ;  il  con- 
tient à  peine  40  p^e^  &  il  ne  donne  aucun  extrait  des  Journaux  &  de 
la  route  des  Navigateurs  3  il  dit  quelques  mots  très-vagues  fur  les  Ifles 
nouvellement  découvertes  ;  la  Carte  qui  le  précède  eft  d'ailleurs  fautive, 
&  le  Public  ne  le  comparera  jamais  avec  l'Ouvrage  que  nous  publions 
ici.  M.  Sthaelin  ayant  envoyé  fon  Ouvrage  au  Docleur  Maty ,  on  en  a  parlé 
dans  les  Tranfaclions  Philofophiques  de  t774,  fous  le  titre  de  Nouvelle 
Carte  &  Defcription  préliminaire  du  nouvel  Archipel  découvert  il  y  a  peu 
d'années,  par  les  Rujjès  ,  au  Nord-Efî  du  Kamtchatka. 
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CHAPITRE    IL 

Voyages  faits  en  z  745  >  premières  découvertes 
des  Ifles  Aleutiennes  ,  par  Michel  Nevodtfïkoff. 

Emîlian  Bassof  fit  un  voyage  en  1745  5  mais  "3  nié- 
rite  à  peine  qu'on  en  parle  ;  car  il  ne  vit  que  lîfle  de 
Bering  &  cteux  autres  plus  petites  fituées  au  Sud  de  celle- 
ci  j  il  fut  de  retour  le  3  1  Juillet  1746. 

Le  premier  voyage  digne  d'attention  fut  entrepris  en    Voyage  de 

'1745.  Le  navire  appelle   YEudoxie,   &  équipé  aux  frais  NevJ°7 */.° 

d'Aphanaflèi  Tfebaefskoi ,  Jacob  TfiuprorT  &  d'autres  Affo- 

ciés,  fie  voile  de  la  rivière  du  Kamtchatka  >  le  19  feptem- 

bre  ,  fous  le  commandement  de   Michel  NevodtfikofF, 

natif  de  Tobolsk.  Il  découvrit   trois  Ifles  nouvelles 

l'une  defquelles  il  pafTa  l'hiver  à  la  chaffe  des  loutres  de  te  des   lfles 
,         .,  .  j  .    ,   ^      rn       ,     .         Aleutiennes, 

mer  ,  dont  il  y  avoit  une  grande  quantité.  Ces  Mes  etoient 

fans  doute  les  plus  proches  des  Aleutiennes  {a):  un  Inter- 
prête que  le  Commandant  avoit  pris  au  Kamtchatka  > 
ne  comprit  pas  la  langue  des  habitans  :  afin  d'entendre 


(  a  )  Les  véritables  Akiltiennes  font  le  petit  grouppe  d'Ifles  qui  gif- 
lent au  Sud-£fr  de  celles  de  Bering  ;  on  les  appelle  quelquefois  les 
Aleutiennes  les  plus  voiiînes  }  en  donnant  le  nom  $  Aleutiennes  les  plus 
éloignées  aux   Ifles  de*  Renards. 
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cette  langue  ,  il  emmena  avec  lui  un  des  Infulaires  ;  &  il 
le  préfenta  à  la  Chancellerie  de  Bolcheretsk  3  avec  une 
relation  faufle  de  fes  découvertes  &  de  Ton  expédition. 
Cet  Infulaire  fut  interrogé  dès  qu'il  fut  un  peu  le  Ru  flê , 
&  il  dit  qu'il  s'appelloit  Temnac  ,  que  fon  Me  porte  le 
nom  àiAtt;  qua  quelque  diftance  de  celle-ci  il  y  en  a 
une  autre  plus  confîdérable ,  appellée  Sabya  3  donc  les 
Naturels  portent  le  nom  de  Kogii.  D'après  le  rapport  de 
l'Indien  ,  les  RulTes  crurent  apprendre  que  cette  dernière 
peuplade  fait  des  Croix,  qu'elle  a  des  livres  &  des  armes- 
à-  feu,  &  qu'elle  navigue  fur  des  baidars  ou  des  canots 
aflemblés  avec  des  bandes  de  cuir.  L'Indien  ajouta  qu'à 
peu  dediftance  de  rifle  où  NevodtfikorT  hiverna,  il  yen 
a  deux  autres  bien  peuplées  ;  la  première  giflant  à  l'Eu: 
Sud-Efl  Se  au  Sud-Eil  quart-Sud,  &  la  féconde  à  l'Eft  & 
à  l'Eu:  quart-Sud -Eft.  Il  fut  baptifé  fous  le  nom  de  Paul 
&c  envoyé  à  Ochotsk. 

Nevodtsikoff  ayant  perdu  plufleurs  de  fes  gens ,  & 
les  Rullès  de  l'équipage  dépofant  qu'on  avoir  maltraité 
les  Infulaires ,  on  inflruilît  le  procès  du  Commandant 
&  de  ceux  qui  étoient  fur  fon  bord  ,  àc  voici  ce  qu'on 
découvrit. 


Evenemens 
du  voyage. 


Après  flx  jours  de  navigation,  ils  apperçurent  une 
Ifle,  le  24  Septembre  à  midi;  ils  la  côtoyèrent,  &,  fur 
le  foir,  ils  en  découvrirent  une  féconde,  où  ils  mouillèrent 
jufqu'au   lendemain. 

Le  28,  plufieurs  habitans  parurent  fur  la  côte,  &  le 

Pilote 
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Pilote  descendit  avec  ia  chaloupe  dans  l'intention  de  dé- 
barquer ;  mais,  comme  le  nombre  des  Infulaires  s'accrut 
jufqu'à  plus  de  cent,  il  craignit  de  fe  hafarder  parmi  eux, 
malgré  les  invitations  qu'il  reçut  :  il  fe  contenta  de  leur 
jeter  quelques  préfens  ;  on  lui  jeta  en  retour  un  oifeau 
de  mer  de  l'eipèce  des  cormorans.  Il  efTaya,  par  l'entre- 
mife  des  Interprètes,  de  lier  une  converfation ,  mais  il  ne 
lut  pas  pofîible  de  fe  faire  entendre.  Le  Capitaine  voulut 
remettre  en  mer  ,  &  le  vent  contraire  le  porta  fur  l'autre 
côté  de  Fille  où  il  y  mouilla. 


Le  2^,  TfiuprofF  ayant  débarqué  avec  quelques  per- 
sonnes de  l'équipage  ,  afin  de  chercher  une  aiguade  , 
rencontra  plusieurs  habitans ,  il  leur  donna  du  tabac  & 
des  pipes  de  la  Chine  _,  &  il  reçut  en  préfent  un  bâton, 
fur  lequel  on  avoit  fculpté  un  veau  marin.  Les  Indiens 
avoient  grande  envie  de  fon  fufil  -,  8c  comme  il  ne  vou- 
lut pas  îe  leur  accorder,  ils  coururent  après  lui  au  moment 
où  il  fe  rembarquait  ,  &  il  faifîrent  le  cordage  de  la 
chaloupe  attachée  fur  la  côte.  Cette  attaque  l'obligea 
de  faire  feu  :  ayant  bleffé  un  Indien  les  autres  renon- 
cèrent à  leur  entreprife  ,  ôc  il  arriva  fain  &  fauf 
bord  du  navire.  Dès  que  les  Sauvages  virent  un  de  leurs 
camarades  bleffé,  ils  le  déshabillèrent  ainfi  qu'eux-mêmes, 
&  ils  le  portèrent  nud  dans  la  mer ,  où  ils  le  lavèrent. 
Après  cette  hoftilité  ,  l'équipage  n'ofant  pas  hiverner  à 
cet  endroit,  l'Eudoxie  fe  rendit  à  l'autre  lfle,  où  on  jeta 
l'ancre. 

Dès  îe  lendemain  ,  TfiuprofF  &  ShafHrin  débarquèrent 
à  la  tête  d'un  détachement  affez  confidérabie }  ils  obfer- 
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verent  que  l'Ifle  étoit  habitée;  mais,  comme  ils  ne  ren- 
contrèrent aucun  Infulaire  ,  ils  retournèrent  à  bord  &c 
longèrent  la  côte.  Le  jour  fuivant ,  le  Cofaque  Shekurdin 
defeendit  à  terre  ,  accompagné  de  cinq  Matelots  5  il  en 
renvoya  deux  avec  les  futailles  pleines  ',  &  il  refta ,  ainfî  que 
les  trois  autres,  pour  chafler  des  loutres  marines  ;  le  loir, 
il  fe  trouva  au  milieu  d'une  bourgade  qu'habitoient  cinq 
familles  5  à  fon  approche ,  les  Naturels  s'enfuirent  préci- 
pitamment ,  &  allèrent  fe  cacher  au  fond  des  rochers, 
Shekurdin  fut  à  peine  de  retour  à  bord  ,  quon  le  char- 
gea d'aller  une  féconde  fois  à  terre  avec  plus  de  monde  , 
afin  de  découvrir  un  mouillage  où  l'on  pût  retirer  le 
navire  pendant  l'hiver.  Chemin  faifant,il  apperçut  quinze 
Infulaires  fur  une  colline  ;  &  il  leur  jeta  quelques  mor- 
ceaux de  poiffon  fec  pour  les  engager  à  s'approcher  de 
lui;  comme  cet  expédient  ne  réuiîiiToït  pas ,  Tfiuproff , 
qui  étoit  du  détachement ,  ordonna  à  un  de  fes  gens  de 
monter  fur  la  hauteur,  &  de  faiiir  un  des  Indiens,  dont 
ilfe  propofoit  d'apprendre  la  langue  :  cet  ordre  fut  exécuté, 
malgré  la  réfîftance  des  Infulaires  qui  fe  défendirent  avec 
leurs  piques  armées  d'os  -,  les  Ruffes  emmenèrent  leur 
prifonnier  au  vaifleau.  Une  tempête  violente  les  jeta  bien- 
tôt en  mer;  obligés  du  1  au  9  O&obre  de  s'abandonner 
au  gré  des  vents  ,  ils  perdirent  leur  ancre  &  leur  cha- 
loupe ;  mais  il  revinrent  enfin  à  la  même  Ifle  >  où  ils 
pailerent  l'hiver» 


\ 


En  débarquant  ,  ils  trouvèrent  dans  une  hutte  voiiiue 
le  cadavre  de  deux  Indiens ,  qui ,  fuivant  toute  apparence  „ 
avoienc  été  tués  dans  la  dernière  acYion  3  &   ils  rencon- 
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trerent  une  vieille  femme  qu'ils  avaient  d'abord  faite  pri- 
lonniete ,  mais  qu'ils  avoient  remife  en  liberté.  Elle  étoit 
accompagnée  de  34  Infulaires  des  deux  fexes .,  qui  tous 
s'avançoient  au  fon  du  tambour  -,  ils  firent  un  préfent  de 
différentes  terres  colorées  à  Tfiuproff,  qui  leur  donna,  de 
fon  côté,  des  morceaux  d'étoffe,  des  dés  à  coudre,  des 
aiguilles  :  l'entrevue  fut  amicale.  Avant  la  fin  d'Oct-obre, 
les  mêmes  Indiens ,  toujours  accompagnés  de  la  vieille 
femme  Se  de  plufieurs  enfans,  revinrent  en  danfant  comme 
la  première  fois,  &  apportèrent  des  oifeaux ,  du  poiffon 
&  d'autres  provifions.  Après  avoir  paffé  la  nuit  au  milieu 
des  Ruffes  ,  ils  s'en  retournèrent.  Tfiuprorf,  Sharfyrin  Sç 
Névodtfikoff  les  ayant  fuivi  à  la  tête  de  fept  hommes, 
les  trouvèrent  dans  des  rochers  :  cette  féconde  entrevue 
fut  encore  pacifique  j  les  Infulaires  échangèrent  un  baidar, 
ou  canot  &  des  peaux  contre  deux  chemifes  j  on  remarqua 
qu'ils  avoient  des  haches  de  pierre  &  des  aiguilles  d'os  ', 
on  leur  vit  manger  des  loutres ,  des  veaux  &  des  lions 
marins ,  qu'ils  tuent  à  coups  de  maffue  &  de  piques. 

Depuis  le  2,4  O&obre  Tfiuprorf  avoit  chargé  dix 
hommes,  fous  Laryon  Bélayerf,  d'aller  reconnaître  le  pays. 
Ce  détachement  maltraita  les  Infulaires  qui  fe  défendirent, 
comme  ils  purent,  avec  leurs  lances  ;  cette  réfiftance  fournit 
aux  Runes  un  prétexte  de  tirer  deffus.  Ils  finirent  par  tuer 
toute  la  troupe ,  compofée  de  1 5  hommes ,  afin  de  jouir 
de  leurs  femmes. 

Cette  atrocité  révolta  Shekurdin ,  qui  retourna  au 
yaiffeau  fans   être  apperçu  ,  &   dit  au  Commandant  ce 
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qui  venoit  de  fe  paifer.  Tfiuprorf ,  au  lieu  de  punir  les 
coupables ,  leur  fut  bon  gré  en  fecret  ;  car  il  étoit  irrité 
contre  les  Infulaires  qui  lui  avoient  refufé  un  verrou  de 
fer  qu'il  vit  entre  leurs  mains.  Depuis  ce  refus ,  il  com- 
mit plufîeurs  a&es  d'hoftilité  ;  &  même  il  forma  l'abo- 
minable projet  de  les  empoifonner  avec  du  fublimé  cor- 
rofîf.  Cependant,  pour  montrer  de  la  juftice  en  apparence, 
il  ordonna  à  Shekurdin  &  à  Névodtfikoif ,  d'aller  faire 
des  reproches  à  BélayefF  :  il  leur  envoya  par  la  même 
occafion  de  la  poudre  &  des  balles  ;  c'eft-à -dire ,  qu'il 
leur  donna  des  moyens  de  recommencer  de  pareils 
attentats. 

Les  Russes  prirent  fur  cette  Ifîe  une  grande  quantité 
de  loutres  de  mer  ,  &  ils  y  relièrent  jufqu'au  1 4  Septem- 
bre 1746?  ne  SY  croyant  plus  en  sûreté  ,  ils  appareillèrent 
dans  l'intention  de  chercher  quelque  terre  inhabitée.  Une 
tempête  violente  les  ballota  jufqu'au  3  o  O&obre  ,  que 
leur  navire  toucha  &  périt  fur  une  côte  de  roches  -,  ils 
perdirent  la  plus  grande  partie  de  leurs  fourrures  ,  & 
prefque  tout  ce  qu'ils  avoient  à  bord.  Accablés  de  fadgue 
&  de  froid ,  ils  pénétrèrent  dans  l'intérieur  du  pays  ,  qui 
eft  inégal  &  rempli  de  rochers.  Des  Indiens  ,  qu'ils  trou- 
vèrent dans  des  huttes ,  leur  apprirent  que  l'Ifle  s'appelle 
Karaga  :  les  habitans ,  qui  font  tributaires  de  la  RuJJîc 
&  de  la  race  des  Koriaques ,  les  traitèrent  amicalement  ; 
jufqu'au  moment  où  BélayefT  eut  l'imprudence  de  faire 
des  proportions  à  la  femme  du  Chef.  L'Indienne  courut 
en  avertir  fon  mari  ;  &  toute  la  peuplade  enflammée  de 
colère ,  menaça  les  Rudes  de  les  exterminer  jufqu'au  der- 
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nier;  cependant  la  paix  fe  rétablit,  &  tout  fe  pailà  tran- 
quillement de  part  &  d'autre. 

Le  30  Mai  1747,  un  détachement  d'Oloturiens,  divifé 
fur  trois  canots,  defcendit  dans  Fille  &  attaqua  les  habi- 
tans  :  ils  fe  rembarquèrent  après  avoir  mafTacré  plufieurs 
Infulaires ,  &  perdu  quelques-uns  des  leurs.  Ils  ne  tar- 
dèrent pas  à  revenir  avec  des  forces  plus  considérables; 
mais  ils  furent  repouffés  de  nouveau  -,  comme  ils  mena- 
çoient  de  reparoîcre  dans  peu  pour  la  troifième  fois ,  Se  de 
tuer  tous  ceux  qui  payoient  tribut  à  la  Czarine ,  les  Naturels 
confeillerent  aux  RuiTes  de  s'en  aller  ,  &  les  aidèrent 
à  conrtruire  deux  petits  bâtimens.  Tfiuproff  &  fon  monde 
mit  donc  en  mer  le  27  Juin  ,  &:  débarqua  le  21  Juillet 
au  Kamtchatka  ,  avec  le  refte  de  fa  cargaifon  ,  compofée 
feulement  de  320  loutres  de  mer,  dont  il  remit  la 
dixième  partie  à  la  Douane  ,  pour  les  droits  du  Souverain. 
Cetce  expédition  coûta  iz  hommes. 
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CHAPITRE    II  I. 

Voyages  faits ,  de  iy4y  à  ly^j  ,  dans  les 
parages  de  lljle  de  Bering,  de  celle  de  Cuivre, 
&  des  Ifles  Aleiïtiennes  >  Remarques  fur  les 
Habituas* 

JiN  1747,  deux  navires  firent  voile  de  la  rivière  du 
Kamtchatka,  munis  d'une  permiffion  de  la  Chancellerie 
de  Bôîcheresk  pour  aller  a  la  chafle  des  loutres  de  mer  5 
l'un  ,  qui  fut  équipé  au  frais  d'André  WfevidorF,  portoit 
46  hommes  ,  &  de  plus  huit  Cofaquesj  l'autre  apparte- 
noit  à  Féodor  ChoiodilofF,  André  Tolftyk  &  Compagnie  ; 
&  avoit  un  équipage  de  41  Rufles  ou  Kamtchadales  & 
de  iîx  Cofaques. 

Ce  dernier  bâtiment  appareilla  le  20  O&obre  ,  & 
fut  obligé,  par  la  tempête  &  d'autres  contre-temps,  d'hi- 
verner dans  l'Ifle  de  Bering;  il  en  partit  le  31  Mai  1748, 
&  toucha  à  une  autre  petite  Terre  ,  afin  de  faire  de  l'eau  fie 
de  prendre  des  munitions  ;  il  gouverna  enfuite  Sud-Eft 
fur  un  efpace  afTez  confidérable  ,  fans  découvrir  de  nou- 
velles Ifles;  &  ,  comme  il  manquoit  de  vivres ,  il  fut  de 
retour  dans  la  rivière  du  Kamtchatka  le  14  Août,  avec 
une  charge  de  150  vieilles  loutres,  plus  de  100  jeunes, 
148  renards  bleus:  tous  ces  animaux  furent  tués  fur  l'Ifle 
de  Bénng, 
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Nous  n'avons  qu'une  connoifTance  imparfaite  du 
voyage  de  Wfevidorï  :  on  fait  feulement  qu'il  fut  de 
retour  le  23  Juillet  1749  ;  après  avoir  touché,  fuivant 
toute  apparence  ,  fur  l'une  des  Ifles  Aleûtiennes  ,  les  plus 
proches,  qui  étoit  inhabitée  s  il  rapporta  1040  loutres 
de  mer  Se  1000  renards  bleus. 

Ëmilien  Yugoff  ,  Négociant  ÙYakutsk  ,  obtint  du     y°y?Se 

•  ri*  r>/       •  •      d  Emilien 

Sénat  de  Petersbourg  la  perrmmon  d  équiper  quatre  navi-    yugoff. 

res  pour  fon  compte  Se  celui  de  fes  Aflbciés.  Il  ie  pro- 
cura en  même  temps  le  privilège  exclufif  de  la  chaiTe  des 
loutres  fur  les  Ifles  de  Bering  Se  de  Cuivre  3  pendant 
ces  expéditions.  Pour  jouir  de  ce  monopole  ,  il  s'étoit  en- 
gagé de  remettre  à  la  Douane  le  dixième  de  toutes  les 
fourrures. 

Le  6  O&obre  1750  ,  il  appareilla  de  Bolcheresk  fur  le 
Sloupe  Jean  ,  monté  par  2  5  RufTes  ou  Kamtchadales  Se 
deux  Cofaques  :  une  tempête  jeta  bientôt  le  navire  à  la 
côte  entre  les  embouchures  des  rivières  de  Kronotsk  Se 
de  Tfchafminsk. 


Il  remit  à  la  voile  au  mois  d'Octobre  175 1.  On  lui 
avoit  ordonné  de  prendre  à  bord  quelques  Officiers  de 
la  Marine  Ruflej  &,  comme  il  ne  le  fit  pas,  la  Chancel- 
lerie à'Yrkutsk  expédia  une  Lettre  qui  conflfquoit  le 
navire  Se  la  cargaifon  ,  lorfque  Yugoff  feroit  de  retour. 
Le  navire  arriva,  le  23  de  Juillet,  au  nouveau  Fort  du 
Kamtchatka ,  avec  785  vieilles  loutres  de  mer,  3  5  jeunes, 
447  ourfins  de  mer  Se  7044  renards  ar&iques ,   parmi 
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lefquels  il  y  en  avoit  200c  de  bleus  &  1765  de  noirs; 
tous  ces  animaux  furent  pris  fur  Fille  de  Bering  &  fur 
celle  de  Cuivre,  YugoiF  rîiourut  fur  cette  dernière  Terre: 
d'après  les  Lettres  dont  je  vieno  de  parler,  on  mit  le 
feelléfur  la  cargaifon  }  1'îrnpératnce  ayant  reconnu  enfuite 
que  des  Actionnaires  ay oient  confié  de  l'argent  à  YugoiF, 
pour  équiper  un  fécond  navire,  rendit  la  cargaifon  con- 
nYquée  ,  en  prélevant  les  droits  de  la  Douane. 


Voyage  du 
navire  le 
Boris  &  le 

Clcbb, 


Cette  espèce  de  Compagnie  ,  fi  on  peut  l'appeller 
ainfi ,  étant  difioute  ,  par  la  mauvaife  adminift ration  du 
Chef  &  le  manque  de  fonds,  on  accorda  à  d'autres  Négo- 
ciant, même  avant  le  retour  du  bâtiment  d'Yugoff,  le 
privilège  d'équiper  des  navires  5  ceux-ci  furent  plus  heu- 
reux, &  firent  de  nouvelles  découvertes. 

NikiphorTrapesnikoff,  Négociant  d'Yrkittsk,  obtint 
la  permiffion  d'expédier  un  navire  appelle  le  Boris  Se  le 
Glebb  _,  à  condition  de  remettre  à  la  Douane  le  dixième 
de  toutes  les  fourrures  ,  outre  les  tributs  que  l'équipage 
pourrait  obtenir  des  Naturels.  Le  Cofaque  Sila  ShafTyrin 
s'embarqua  fur  ce  bâtiment  afin  de  recueillir  les  tributs. 
L'équipage  appareilla  ,  au  mois  d'Août  1 749 ,  de  la  rivière 
du  Kamtchatka  ;  &  il  y  rentra  le  16  du  même  mois  1753, 
avec  une  cargaifon  considérable  de  fourrures.  Il  avoit  relâ- 
ché au  printemps  de  cette  dernière  année  fur  une  Me 
inconnue  ,  probablement  l'une  des  Aleùùennes  3  où  il 
vint  à  bout  de  faire  payer  aux  habitans  un  tribut  de 
loutres  marines  :  les  Infulaires  qui  fe  confiituerent  Tribu- 
taires ,  s'appelloient  Jgya,  Oeknu  ,  Ogogoektack,  Shabu- 
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kiauck,  Alak,  Tutun  ,  Ononushan  ,  Rotogei ,  Tfchinicu  , 
Vacfch  ,  Ashagat  ,  Avyjanishaga  ,  Unashayupu  ,  Lak  , 
Yanshugalik ,  Umgalikan ,  Shati ,  Kyipago  &  Oloshkot  (  a  ). 
Un  autre  Aleiitien,  donc  on  ne  dit  pas  le  nom ,  eut  aufli 
la  bonté  de  payer  une  contribution  de  trois  loutres  de 
mer.  Le  Boris  &  le  Gltbb  rapportèrent  320  loutres  ma- 
rines de  la  première  qualité  ,  480  de  la  féconde,  & 
400  delà  troifième ,  500  d'un  moyen -âge  ou  femelles, 
&2io  Mewedki  ou  jeunes. 

André  Tolstyk  ,  Négociant   de  Sdenginsk ,  ayant      J^g? 
obtenu  une  permifîion  de  la  Chancellerie  de  Bolcheretsk  ,  Tolftyk  ain 
équipa  une  féconde  fois  le  navire  qui  avoit   fait  le  pre-  ^es^' 
mier  voyage.  Il  appareilla   du  Kamtchatka ,  le  19  Août  1749- 
1749,  &:  il  fut  de  retour  le  3  Juillet  1752. 

D'après  le  rapport  du  Commandant ,  le  navire  refta 
mouillé ,  depuis  le  6  Septembre  1749  >  jufquau  2,0  Mai 
1750  ,  devant  l'Ifle  de  Bering 9  de  l'équipage  prit  feule- 
ment 47  loutres  de  mer  j  Tolftyk  fe  rendit  enfuite  à 
celles  des  Mes  Aleûtiennes  qui  avoient  été  découvertes  par 
NévodfikorT(^),  où  l'on  tua  1661  loutres  marines  vieilles 
&  d'un  moyen- âge,  &  1 1 9  de  jeunes.  Le  refte  de  la 
cargaifon  étoit  compofée  de  710  renards  bleus  &:  840 
ou r fins  de  mer. 


(  a  )  L'Auteur  Allemand,  d'après  lequel  on  a  rédigé  ce  Chapitre  ,  re- 
marque, dans  une  note,  que  ces  noms  des  Iniulaires,  ainiî  que  d'autres 
dont  parlent  les  différens  Voyageurs  ,  ont  une  reffemblance  parfaite  j 
dans  le  fon  &  la  terminaison,  avec  ceux  des  Groënlandois. 

(  b  )  Voyci  le  Chapitre  précédent. 
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Suivant  la  defcription  que  fît  Tolftyk  ,  les  habitans 
de  ces  Iiles  ne  paroiffoient  pas  avoir  payé  jufqu'alors  de 
tribut-,  leur  race  femble  approcher  de  celle  desTfchuktsky; 
leurs  femmes  portent  différentes  figures  imprimées  fur  la 
peau ,  comme  les  Tfchuktski  &  les  Tongufes  de  la  Sibérie; 
ils  en  différent  cependant- ,  en  ce  qu'ils  ont  la  lèvre  infé- 
rieure percée  de  deux  trous ,  dans  chacun  defquellcs  ils 
mettent  un  morceau  de  dent  de  cheval  marin  ,  travaillé 
comme  la  dent  d'un  homme  ,  avec  un  petit  bouton  en 
dedans  de  la  bouche,  pour  la  tenir  en  place.  Ils  tuèrent, 
fans  y  être  provoqués ,  deux  Kamtchadales  de  l'équipage. 

Quelques  habitans  d'une  troisième  Ifle,  payèrent  au/îi 
des  tributs  j  ils  s'appelloient  Anitin ,  Akakukor,  Aleshkut 
&  Atscheîap  :  toutes  les  armes  de  t'Ifle  confiftoienc  en 
1 1  piques  armées  de  pierre  épointée  ,  &  d'un  dart  d'os 
épointé  de  la  même  manière.  Les  Ruffes  virent,  parmi  les 
Naturels,  deux  figures  de  bois  fculptées ,  reilemblant  à  des 
lions  marins. 


Vor°S;en    ,     LV    A°Ût   I75°  '    ^   ™V*?   ^   &W(WI    &   lc  Jean  > 
i7;o/      équipé  par  Wdévidoff ,  dont  on  a  déjà  parlé,  Agent  de 

Ribenskoy  ,  Négociant  Ruffe  ,  &  monté  par  i4  RuiTes , 
Marchands  ou  Chaffeurs  ,  &  par  30  Kamtchadales  ,  alla 
à  la  découverte  de  quelques  Ifles  nouvelles ,  fous  le  com- 
mandement du  Cofaque  Vorobieff.  Le  bâtiment  fut  jeté 
par  le  courant  &  la  tempête  ,  fur  une  petite  Terre  déferte, 
dont  la  pofition  n'eft  pas  déterminée}  c'eft  probablement 
une  de  celles  qui  giflent  près  de  l'Ifle  de  Bering,  Le 
navire  fe  trouva  fi  délabré  alors  qu'il  ne  put  plus  tenir 
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h  mer  :  VorobiefF  en  conflruiiit  un  autre  avec  des  bois 
florcans ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Jérémie  ;  il  arriva 
au  Kamtchatka  dans  l'automne  de  1752,. 

On  prit,  fur  cette  Ifle  déferte,  700  vieilles  loutres  &; 
no  jeunes,  1900  renards  bleus,  5700  ours  de  mer  noirs, 
&  1 3 1  o  Kotiki ,  ou  petits  ourfîns  de  mer. 

Un  navire  parti  à'Anadtrsk  fît,  dans  le  même  temps , 
un  voyage  qui  mérite  id'êcre  cité. 

Le  24  Août  1749  ,  Siméon  NovikofT,  ÙYrkutsk  3  &  voyage  de 
Ivan  BacchofF,  d'C/Jiyug,  Agents  de  Ivan  Shilkin,fe  ren-  Je°v*c°crfho| 
dirent  dA  nadirs  k  dans  la  rivière  du  Kamtchatka  :  la  route 
par  terre  leur  parut  11  dangereufe,  qu'ils  fe  décidèrent 
à  aller  par  mer  d!  A  nadirs  k  au  Kamtchatka  $  ils  em- 
ployèrent deux  ans  &  cinq  mois  à  conftruire  un  navire 
à  130  vérités  au-defTus  d'Anadirsk. 

Voici  la  Relation  du  voyage.  En  1748 ,  ils  dépendirent    Relation  du 

,  Voyage. 

la  rivière  dAnadtrsk,  en  traverfant  deux  bayes  appellées 

Kopéikina  &  Onémenskaya.  Ils  trouvèrent  pluiîeurs  bancs 
de  fable  qu'ils  pafTerent  fans  peine  en  les  tournant.  Ils 
gouvernèrent  enfuite  dans  le  golfe  extérieur,  &  attendirent 
un  vent  favorable  :  ils  apperçurent  plufieurs  Tfchutski  , 
qui  s'avançoient  fur  les  hauteurs  ,  feuls  ou  en  petites 
troupes,  comme  pour  reconnoître \  ce  qui  rendit  les  RuiTes 
défiants.  Le  navire  defeendit  la  rivière  &  traverfa  en  neuf 
jours  les  baies  qu'elle  contient  \  en  dépaflant  la  large  ouver- 
ture de  la  baie  extérieure ,  le  Commandant  gouverna  entre 
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la  grève  qui  git  à  gauche  &  un  rocher  qui  en  eft  proche  j 
à  environ  120  verges  du  rocher  ,  la  profondeur  de  l'eau 
étoit  de  trois  à  quatre  brades  ;  de  cette  ouverture  il  porta 
le  cap  à  l'Eft-Sud-Eft  ,  Tcipace  d'environ  50  verfïes, 
la  fonde  rapportant  à -peu -près  quatre  b  rafles  ;  il  dou- 
bla enfuite  une  pointe  fâblonneufe  ,  qui  fe  projette  direc- 
tement contre  la  côte  des  Tfdwtski ,  èc  il  atteignit  ainiî 
la  pleine  mer. 


Du  10  au  30  Juillet,  les  RuiTes  furent  pourfuivis  par  des 

orages,  qui  ne  leur  permirent  pas  de  s'éloigner  beaucoup 
de  l'embouchure  de  YAnadirsk  y  ils  remontèrent  la  rivière 
Katirka  fur  les  bords  de  laquelle  habitent  les  Koriaques , 
peuple  tributaire  delà  RuJJie;  l'embouchure  de  cette  rivière, 
qui  a  de  60  à  8  o  verges  de  large ,  &  de  trois  à  quatre  brades 
de  profondeur,  abonde  en  poiiTons;  de-là  ils  remirent  en 
mer,  &.,  après  avoir  eflùyé  de  gros  temps,  ils  atteignirent 
Naufrage  fur  enfin  1'ifle  de  Bering.  Ils  y  réitèrent  à  l'encre  du  15  Sep- 
r.nle  de  Bc-  tembre  jufqu'au  30  Octobre,  jour  où  une  tempête  violente, 
qui  venoit  directement  de  la  haute  mer  ,  jeta  le  navire 
fur  les  rochers  &  le  mit  en  pièces.  L'équipage  fe  fauva  Se 
fit  tout  de  fuite  la  recherche  des  débris  du  navire  de  Bering  , 
afin  de  les  employer  à  la  conitruction  d'une  chaloupe  : 
il  trouva  en  effet  quelques  vieux  débris ,  mais  prefque 
entièrement  pourris ,  &  des  ferrures  mangées  de  rouille. 
Après  avoir  choiii  les  cordages ,  &  le  fer  le  moins  gâté, 
ifrailembla  des  bois  flottans  pendant  l'hiver,  &  conftruiiit, 


nngt 


ave; 


beaucoup 


de 


:me 


une  petite  chaloupe  ,  qui  fut 
nommée  Capiton ,  &  dont  la  quille  avoit  feulement  dix- 
fept  aunes  &  demie  de  RuJJîe.  Les  RuiTes  appareillèrent 
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alors ,  &  fe  mirent  à  chercher  une  Ifle  inconnue  ,  qu'ils 
croyoient  voir  dans  le  Nord  Ëft;mais,  ayant  reconnu  leur 
méprife,  ils  revirerent  de  bord  &  portèrent  fur  l'Ifle  de 
Cuivre  ;  de- là  ils  cinglèrent  vers  le  Kamtchatka  J  où  ils 
arrivèrent  fains  &  faufs  à  lepoque  dont  j'ai  parlé  tout- à- 
l'heure. 

Le  navire  le  Capiton  fut  donné  en  propriété  à  Ivan 
Shilkin  ,  pour  le  dédommager  de  fes  pertes  ',  &  la  Cour 
de  Ruffic  lui  accorda  de  plus  le  privilège  de  l'employer 
dans  une  autre  expédition  aux  Mes  nouvellement  décou- 
vertes. Shilkin  le  monta,  en  effet,  le  7  O&obre  1757, 
avec  un  équipage  de  vingt  RufTes  &  de  vingt  Kamtcha- 
dales;  il  fut  accompagné  du  Cofaque  StudentzofF,  envoyé 
par  la  Couronne,  pour  percevoir  des  tributs.  Nous  don- 
nerons ailleurs  un  abrégé  de  ce  voyage  (  a  ). 


Au  mois  d'Août  1754  ,  Nikiphor  TrapefnikorT  équipa     voyage  de 

le  Shitik  le  Saint-Nicolas  ,  qui  appareilla  du  Kamtchatka  PLIr9eft3  /ur 

le  Saint -Nico- 

fous  le  commandement  du  Cofaque  Kodion  DurnerT.  Il  Ias3eni7j7. 
relâcha  d'abord  fur  deux  Ides  Aleûtiennes ,  &  enfuite  fur 
une  troifième ,  qui  étoic  une  découverte  nouvelle.  Il  re- 
tourna au  Kamtchatka  en  1747,  avec  une  cargaifon  de 
1210  loutres  marines  mâles  ,  410  femelles  &  66  j  petites. 
L'équipage  en  avoir  de  plus  acquis  des  Infulaires  ,  en 
échange,  652  autres,  30  femelles  de  50  jeunes. 


D'après  les  dépolirions  que  firent ,  le  3  Mai  1758,  Relation  du 

voyage. 


(a)    Voye{  le  Chapitre  V. 


) 
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DurnefF  &  ShefFyrin  envoyés  en  qualité  de  Collecteurs  des 
tributs  ,  il  paroît  qu'ils  allèrent  en  dix  jours  à  Ataku  _, 
l'une  des  Aloutiennes  3  qu'ils  y  relièrent  jufqu'en  1757,  & 
vécurent  en  bonne  intelligence  avec  les  Naturels  du  pays. 

Defcription       La  seconde  îîle ,  qui  en:  la  plus  proche  à' Ataku  _,  &C 

des  ifles.     qUj  COntient  le  plus  d'habitans,  porte  le  nom  &Agawku) 

la  troiiième  celui  de  Shemya,  elles  giflent  à  quarante  ou 

cinquante  verft.es  l'une  de  l'autre.  Il  n'y  avoit  fur  les  trois 

Mes  que  foixante  mâles,  fans  compter  les  enfans ,  qu'ils 

Remarques  rendirent  Tributaires.  Ces  Infulaires  vivent  de  racines  fau- 
fur  les  Habi-  ,,  T1  r  .        a    1 

tans.  vages  &  d  animaux  marins.  Ils  ne  font  point  la  pecne  , 

quoique  les  rivières  foient  remplies  de  faumons  de  toute 
efpèce ,  &  la  mer  de  turbot.  Ils  s'habillent  avec  des  peaux 
d'oifeaux  &  de  loutres  marines.  Le  Toigon  ou  Chef  de 
la  première  Ifîe  apprit  aux  RufFes,  par  l'entremife  d'un 
jeune  homme  qui  entendoit  la  langue  Rude,  qu'à  l'Elt 
on  rencontre  trois  Ifles ,  grandes  &  bien  peuplées ,  Ybîya, 
Kiska  &c  Glas ,  dont  les  Naturels  parlent  un  langage  dif- 
férent :  ShefFyrin  &  Durneff  trouvèrent ,  dans  cette  der- 
nière Ifle ,  trois  plats  ronds  de  cuivre ,  fur  lefquels  écoient 
quelques  lettres  gravées  &  des  ornemens  en  feuillages  : 
les  vagues  les  avoient  jeté  fur  la  cote  ;  le  Commandant 
les  rapporta  au  nouveau  fort  du  Kamtchatka ,  avec  des 
bagatelles  qu'il  avoit  achetées  des  Infulaires. 

Un  autre  navire  fait  de  bois  de  laryx,  équipé  aux 
frais  du  même  TrapesnikofF,  appareilla,  en  1752,  fous  la 
conduite  d'Alexis  Drufinin,  Marchand  de  Kursk  _,  &  effuya 
un  naufrage  fur  l'ifle  de  Bénng  1  l'équipage  ayant  conftruit, 
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avec  les  débris,  un  petit  bâtiment  qui  fut  appelle  Abraham , 
mit  à  la  voile  pour  fe  rendre  aux  Ides  les  plus  éloignées  ; 
mais  Drufinin  fut  ramené  par  les  vents  contraires  fur  la 
même  Ifle ,  &  rencontrant  le  Saint-Nicolas  ,  qui  étoic 
prêt  à  fe  rendre  aux  Mes  Altiitiennes ,  il  s'embarqua  avec 
DurnefF  &  SherTyrin  ,  après  avoir  abandonné  X  Abraham 
aux  foins  de  quatre  Matelots.  Druiinin  avoir  tué  fur  i'Ifle 
de  Bering  cinq  loutres  de  mer,  tni  renards  bleus  & 
2500  ours  de  mer  ;  il  eut  pour  fa  part ,  pendant  l'expé- 
dition qu'il  fit  fur  le  Saint-Nicolas  ,  500  greffes  loutres 
&  300  petites,  outre  200  autres  qu'il  fe  procura  par 
échange. 


Th. 
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CHAPITRE    IV. 

Voyages  faits  de  ly^j  à  ij^G;  le  Navire 
de  Sérébranikojf  relâche  Jur  quelques-unes  des 
IJIes  Aleiitiennes  les  plus  éloignées  y  ou  fur  les 
If  es  des  Renards?  Remarques  jur  les  Infulaires, 

JLrois  navires  furent  envoyés,  en  1753  ,  aux  îfles 
qui  fe  trouvent  entre  V Amérique  &  XAjie  y  l'un  par  Cho- 
lodilofF,  un  fécond  par  SérébranikofF,  Agent  du  Négo- 
ciant Rybenskoy,  ôc  le  troifième  par  Ivan  KrafTilnikofF, 
Négociant  du  Kamtchatka. 

Voyage  de  Le  navire  de  CholodilofT  appareilla  du  Kamtchatka  ; 
en°7°n10  Me  19  Août,  avec  34  hommes  d'équipage;  il  mouilla,  le 
28 ,  devant  rifle  de  Bering  _,  où  il  fe  propofoit  de  pafler 
l'hiver ,  pour  y  prendre  des  provifions  ;  au  moment  où  les 
RufTes  entreprirent  de  débarquer,  la  chaloupe  chavira  8c 
trois  hommes  fe  noyèrent. 

Le  3  o  Juin  1754,  CholodilofT  remit  en  mer ,  cherchant 
à  découvrir  de  nouvelles  Terres.  Le  temps  étant  devenu 
orageux  &  couvert  de  brume,  &  le  navire  ayant  une  voie 
d'eau ,  il  manqua  de  périr  avec  tout  fon  monde.  Il  gagna 
cependant, contre  fon  efpoir  ,  l'une  des  Ifles  Aleiltiennes  9 
où  il  refta  mouillé  du  15  Septembre  au  9  Juillet  1755. 
Pendant  l'automne  1754,  un  Kamtchadale  &c  unKoriaque 

vinrent 
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vinrent  le  joindre.  Ces  deux  hommes  ,  accompagnés  de 
quatre,  avoient  deferté  le  bord  de  Trafpénikoff&:  étoient 
demeurés  fur  rifle  afin  de  prendre  des  loutres  de  mer 
pour  leur  compte.  Les  Infulaires  tuèrent  quatre  de  ces 
Déferteurs,  qui  vouloient  débaucher  les  femmes  du  pays  : 
ils  en  fournirent  volontairement  au  Kamtchadale  &  au 
Koriaque ,  qui  n  avoient  pris  aucune  part  à  cet  attentat , 
&  ils  vécurent  avec  eux  en  bonne  intelligence.  Le  navire 
de  CholodilorT  tua  fur  cette  Ifle  plus  de  1 600  loutres  de 
mer ,  &  il  arriva  au  Kamtchatka  dans  l'automne  de  175  5. 


Le  navire  de  SérébranikofF  appareilla  au  mois  de 
Juillet  1753  ,  avec  34  Rufles  ou  Kamtchadales ;  il  décou- 
vrit plufieurs  Ifles  nouvelles ,  qui  étoient  probablement 
quelques-unes  des  Akûtienncs  les  plus  éloignées,  mais  il 
ne  fut  pas  aufli  heureux  à  la  chaflc  des  loutres  marines 
que  celui  de  CholodilofF.  Il  gouverna  Sud-Eft  &  mouilla, 
le  17  Août,  au-deflbus  d'une  Ifle  inconnue,  dont  les  habi- 
tans  parloîent  une  langue  inintelligible  à  l'équipage.  Le 
Commandant  chercha  un  havre  où  il  pût  refter  en  sûreté , 
mais  il  fut  emporté  par  une  tempête  fubite ,  qui  le  fit 
chafler  fur  fes  ancres.  Ayant  été  entraîné  plufieurs  jours 
du  côté  de  l'Eft ,  il  découvrit  ,  non  loin  de  la  première 
Ifle,  quatre  Terres*,  &  plus  loin  à  l'Eft,  il  en  apperçut 
trois  autres  *,  mais  il  ne  put  débarquer  fur  aucune.  Le 
navire  fut  ainfi  dans  un  dérive  forcé  ,  jufqu  au  %  Sep- 
tembre i  il  étoit  très  -  délabré  ,  lorfqu'il  gagna  heureufe- 
ment  la  côte.  Le  Commandant  mouilla  }  mais  il  fut  bien- 
tôt rejeté  en  mer  j  il  vit  périr  fon  bâtiment  ,  ôC  il  eut 
beaucoup  de  peine  à  fauver  l'équipage. 

E 


Départ  du 

navire  de  Sé- 
rébranikofF. 


Naufrage  du 
navire    fur 
une  des  Aleii- 
tiennes    les 
plus   éloi- 
gnées. 
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Cette  Isle  lui  parut  être  directement  par  le  travers  de 
Katyrskoi  3  cap  de  la  Péninfule  du  Kamtchatka  ;  il  en 
vit  trois  autres.  Sur  la  fin  de  Septembre,  Démétrius  Tro- 
phin,  accompagné  de  neuf  hommes,  alla  fur  la  chaloupe 
reconnoître  le  pays  &  chafièr.  Ce  détachement  fut  atta- 
qué par  un  corps  nombreux  d'habitans ,  qui  jetoient  des 
darts  avec  une  petite  machine  de  bois ,  &  qui  bleflerent  un 
Baille.  Le  premier  feu  les  difîipa  ;  mais  ils  revinrent  plu- 
fieurs  fois  à  la  charge  en  troupes  nombreufes,  &  ils  furent 
toujours  repouffés  fans  beaucoup  de  peine. 

Remarques       Ces  Sauvages  colorent  leurs  vifages  &:  y  gravent  des 
es  Habi-  £gUres  comme  les  Infulaires  dont  on  a  parlé  tout-à-1'heure  j 
ils   placent  aufîi  des  os  dans   les  trous   de   leurs   lèvres 
inférieures. 


Peu  de  temps  après ,  les  RuiTes  virent  arriver  dix  Na- 
turels du  pays ,  qui  leur  apportoienc  amicalement  de  la 
chair  d'animaux  marins,  &  particulièrement  des  loutres  ; 
ce  préfent  venoit  d'autant  plus  à  propos ,  que  l'équipage 
n'ayant  depuis  quelque  temps  d'autres  nourritures  que  des 
coquillages  &  des  racines  ,  fouffroit  extrêmement  de 
la  faim.  On  leur  donna  en  retour  différentes  bagatelles. 
LesRufTes  demeurèrent  fur  l'Iile  jufqu'aumois  de  Juin  17 5  4$ 
alors  ils  fe  remirent  en  mer  fur  une  petite  embarcation 
qu'ils  conftruifirent  des  débris  de  leur  premier  navire ,  Se 
qu'ils  appelierent  Saint- Pierre  &  Saint-  Paul.  Ils  débar- 
quèrent enfin  à  Katyrskoi  no£\  où ,  après  avoir  raffem- 
blé  140  dents  de  cheval  marin  ,  ils  arrivèrent  fains  de 
faufs  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka, 
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Douze  Kamtchadales  déferterent  pendant  ce  voyage: 
fîx  d'entr'eux  furent  maflacrés  ,  ainll  qu'une  femme  du 
pays ,  fur  une  des  Ifles  les  plus  éloignées.  On  fît  le  procès 
aux  autres  ,  dès  qu'ils  furent  de  retour  au  Kamtchatka  y 
&  on  en  apprit  les  circon  (tances  fui  vantes.  L'Ifle  près  de 
laquelle  périt  le  navire  a  environ  70  vérités  de  long  & 
2,0  de  large  •.  Il  y  a  tout  autour  1 1  autres  Terres  de  dif- 
férentes grandeurs ,  éloignées  entr'elles  de  huit  à  dix  verftes  : 
huit  de  celles-ci  ne  paroiffent  pas  avoir  plus  de  cinq  vérités 
de  long  :  en  tout  elles  contiennent  environ  cent  mille 
âmes.  Les  Naturels  n'ont  d'autres  meubles  que  des  bancs 
&  des  nattes  d'herbages  ;  leur  habillement  eft  une  efpèce 
de  chemife  de  peau  d'oifeau  &  un  manteau  d'inteftins  d'ani- 
maux ,  coufus  enfemble  \  ils  portent  des  chapeaux  de  bois 
ornés  d'une  petite  planche  qui  fe  projeté  en  avant ,  &  qui , 
pareille  à  la  vifîere  d'un  cafque  ,  femble  deftinée  à  les 
garantir  des  traits.  Ils  ont  tous  des  couteaux  de  pierre  -, 
quelques-uns ,  mais  en  petit  nombre ,  en  ont  de  fer.  Les 
feules  armes  qu'on  remarqua  parmi  eux ,  font  des  traits 
armés  d'os  ou  de  cailloux  épointés,  qu'ils  lancent  à  l'aide 
d'un  infiniment  de  bois.  On  ne  voit  point  d'arbres  fur 
l'Ifle  ,  mais  elle  produit  VHéracleum  qui  croit  au  Kamt- 
chatka. Le  climat  n'eft  pas  rigoureux  ;  car  la  terre  n'eft 
couverte  de  neige  qu'un  mois  de  l'année. 


Le  navire  de  KrafîilnikofF  appareilla ,  en   1754,  &     Départ  du 
mouilla,  le  18  Odobre,  devant  l'Ifle  de  Bering,  où  tous  KaffiïnikoE 
les  navires  qui  fe  rendent  aux  Ifles  nouvellement  décou- 
vertes ,  ont  coutume  d'hiverner ,  afin  de  faler  des  vaches 
marines  &  d'autres  animaux  amphibies  qu'on  y  trouve  en 

Fi; 
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grande  abondance.  Le  Capitaine  y  radouba  fon  bâtiment; 
qui  avoit  efTuyé  des  avaries  en  chafTant  fur  fon  ancre  ;  &  , 
dès  qu'il  eut  embarqué  une  quantité  fuffifante  de  provifions, 
il  appareilla  le  premier  Août  1754.  Le  10,  il  fe  trouva 
à  la  vue  d'une  Terre,  dont  la  côte  étoit  bordée  d'un  fî  grand 
nombre  d'habitans ,  qu'il  n'ofa  pas  defcendre.  Il  continua 
donc  fa  route;  &,  furpris  par  une  tempête,  le  manque  d'eau 
le  mit  dans  un  grand  embarras  ;  à  la  fin ,  il  fut  porté  fur 
l'Ifle  de  Cuivre  >  où  il  débarqua  j  & ,  sprès  avoir  fait  de 
l'eau  èc  du  bois ,  il  remit  à  la  voile.  Les  vents  contraires 
fra^ffu?11"  l'y  ramenèrent  >  &  il  y  mouilla  une  féconde  fois  :  l'orage 
rifle  de  Cm-  ayant  augmenté  pendant  la  nuit  ,  les  deux  cables  furent 
brifés ,  &  le  navire  mis  en  pièces  contre  le  rivage.  Heureu- 
fement  il  ne  périt  perfonne ,  &  on  trouva  moyen  de  fauvet 
les  voiles,  les  agrêts,  les  munitions ,  les  armes,  &  plufïeurs 
bois.  La  plupart  àes  provifions  furent  gâtées.  Les  Rufîes 
efluyerent  dans  cette  relâche  toutes  fortes  de  malheurs  : 
trois  fe  noyèrent  le  1 5  O&obre  en  allant  à  la  chaûe  j 
d'autres  moururent  prefque  de  faim,  èc  ne  vécurent  pen- 
dant long- temps  que  de  coquillages  &  de  racines.  Le 
zo  Décembre,  les  voiles,  les  cordages  &  les  bois  qu'ils 
avoient  lauvés  au  moment  du  naufrage ,  furent  emportés 
dans  les  flots  par  une  grofTe  mer.  Malgré  ces  accidens» 
ils  continuèrent  leurs  chafles ,  &  tuèrent  103  loutres  ma- 
rines  &  1390  renards  bleus. 


Au  printemps  ,  ils  s'embarquèrent  fur  deux  bateaux 


L'équipage 
gagne  rifle 
de  Bering  fur  pour  lltle  de  Bering,  emportant  avec  eux  les  armes-à- 

teaux.        ^eu  >  ^es  rnunitions  de  ce  qui  reftoit  des  débris  du  nau- 
frage. Ils  trouvèrent  ?  en  y  arrivant ,  le  petit  navire  ïMrai 
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ham  y  monté  par  les  quatre  Matelots ,  à  qui  TrapefnikorT 
en  avoit  donné  la  conduite  ;  mais  comme  cette  embarca- 
tion ne  pouvoit  pas  contenir  tous  les  Ru/Tes,  avec  leurs 
cargaifons  de  fourrures,  ils  attendirent  l'arrivée  des  bâti- 
mens  de  Sérébranikoff  &  deTolfttyk.  Ceux-ci  emmenèrent 
onze  perfonnes  de  l'équipage  de  KraffilnikofF,  &  une  partie 
des  fourrures.  Douze  autres  relièrent  dans  l'Ifle  de  Bering , 
où  ils  tuèrent  un  grand  nombre  de  renards  bleus  ,  & 
retournèrent  au  Kamtchatka  fur  V Abraham  y  à  la  réferve 
de  deux  qui  s'en  allèrent  avec  l'équipage  de  Shilkin  (  a  ). 


(a)  Voyei  k  Chapitre  précédent. 
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CHAPITRE    V. 
Voyages  depuis  ij$G  jufqu'em  iy$8. 

JLe  17  Septembre  1756",  le  navire  X  André  N atalie ,  équipé 
par  André  Tolftyk,  Négociant  de  Sélenginsk,6c  montant 

3  8  RufTes  ou  Kamtchadales  ,  appareilla  de  l'embouchure 

Tolitvkj   en   j      ,       ...  L  L 

\7)6.  de  la  rivière  du  Kamtchatka.  Comme  les  tempêtes  d'au- 

tomne approchoient ,  &  que  d'ailleurs  il  manquoit  de 
vivre,  il  fe  rendit  à  l'Ifle  de  Bering,  où  l'équipage  de- 
meura jufqu'au  14  Juin  1757.  ïl  ne  vint  aucune  loutre 
marine  fur  la  côte  pendant  cet  hiver  ,  &  les  RufTes  ne 
tuèrent  que  des  veaux ,  des  lions  &  des  vaches  de  mer. 
La  chair  leur  fervit  de  provifions  ,  &  ils  couvrirent  leurs 
canots  avec  les  peaux. 

Ils  levèrent  l'ancre,  le  15  Juin  1757  ,  &,  après  un 
jour  de  navigation,  ils  arrivèrent  à  l'Ifle  & Attaku 3  l'une 
des  Aleùticnnes ,  découverte  par  NévodfikofF.  Ils  y  trou- 
vèrent afïemblés  les  Naturels  ,  ainû"  que  ceux  de  deux 
autres  Mes  voifines  -,  ces  Infulaires  venoient  de  faire  leurs 
adieux  à  l'équipage  du  navire  de  TrapefnikofF,  qui  retour- 
noit  au  Kamtchatka.  Les  Ruiîes  faifirent  cette  occafion  , 
pour  leur  perfuader  de  payer  un  tribut  à  la  Couronne. 
Dans  cette  vue  ,  ils  allèrent  rendre  une  vifite  au  Chef, 
qui  s'appelloit  Tunulgafen  :  ce  Chef  reconnut  un  homme 
de  l'équipage,  un  Koriaque,  qu'on  avoit  laiflé  jadis  fur  une 
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de  ces  îiles  ,  êZ  qui  entendent  un  peu  la  langue  de  cet 
Archipel.  Le  Commandant  du  navire  donna  un  chauderon 
de  cuivre  ,  une  fourrure  &  un  manteau  de  drap  ,  des 
culottes,  des  bas  &  des  bottes  au  Chef,  que  ces  préfens 
déterminèrent  à  payer  le  tribut.  Cet  Indien ,  en  retour- 
nant fur  fon  lue ,  laifïà  parmi  l'équipage  trois  femmes  & 
un  pçtit  garçon,  afin  qu'on  leur  apprit  la  lange  RufTe  9 
l'enfant  le  fut  en  très-peu  de  temps. 

Les  Russes  parlèrent  l'hiver  fur  cette  Ifle  ,  &:  fe  divi- 
ferent,  comme  à  l'ordinaire,  en  plufieurs  détachemens  de 
ChafTeurs.  Le  temps  orageux  les  contraignit  d'y  refter  juf- 
quau  17  Juin  1758  :  avant  leur  départ,  le  Chef  revint  avec 
fa  famille,  &  paya  le  tribut  d'une  année. 

De  retour  au  Kamtchatka  ,  ils  firent  des  Mes  Aleù- 
tîennes  une  defeription  plus  détaillée  que  celle  qu'on 
connoiiToit. 


Il  y  a  voit  à  cette  époque,  fur  les  deux  plus  grandes,    Defeription 
environ  50  mâles,  avec  qui  les  Rufles  vécurent  en  très-  AUUtiennes. 
bonne  intelligence.  On  leur  parla  d'une  quatrième  Ifle , 
appellée  Iviya  s  qui  gît  à  quelque  diftance  de  la  troifième 
mais  le  temps  orageux  les  empêcha  d'y  aborder. 

La  première  Isle  a  environ  cent  vérités  de  long  &c 
z  5  de  large.  La  diftance  de  la  première  à  la  féconde  , 
qui  gît  à  l'Eft  quart- Sud-Efl  ,  fut  eftimée  de  30  vérités  j 
celle  de  la  féconde  à  la  troifième ,  qui  efl  fïtuée  au  Sud- 
Eft  ,  d'à -peu-près  quarante.  L'habit  du  pays  eft  fait  de 


' 
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peaux  d'oifeaux,  de  loutres  &  de  veaux  marins  tannées; 
mais  la  plus  grande  partie  des  Infulaires  portoient  des  man- 
teaux de  peaux  de  chiens  &  des  efpèces  de  vertes  de  peaux 
de  moutons,  qui  leur  avoient  été  données  par  dirférens 
Navigateurs.  On  dit  qu'ils  font  naturellement  babillards} 
très-timides ,  &  fort  attachés  aux  RufTes.  Ils  habitent  dans 
des  trous  creufés  en  terre ,  &  couverts  de  toits  de  bois: 
ces  jourtes  reffemblent  aux  huttes  de  la  Péninfule  du 
Kamtchatka  ;  ils  fe  nourrifTent  principalement  d'animaux 
marins ,  qu'ils  harponnent  avec  leurs  lances  armées,  d'os. 
Ils  mangent  auffi  différentes  efpèces  de  racines  &  de  fruits 
fauvages,  des  mûres,  des  fruits  du  cormier  &  d'autres  (a): 
Les  ruifleaux  font  remplis  de  faumons  &  d'autres  poiflons, 
de  l'efpèce  de  la  truite ,  femblables  à  ceux  du  Kamtchatka  ; 
&c  la  mer  eft  également  remplie  de  turbots  qu'on  prend 
avec  des  hameçons  de  bois. 

Ces  Isles  produifent  beaucoup  de  petits  ofîers,  de 
fous -bois  &c  de  broufTailles ,  mais  on  n'y  trouve  point  de 
grands  arbres;  les  flots  apportent  cependant  furies  côtes 
allez  de  bois  de  fapin  &  de  bouleau  ,  pour  la  conftruc- 
tion  des  huttes.  On  rencontre  une  multitude  de  renards 
bleus  fur  la  première  Me,  ainfl  que  des  loutres  de  mer; 
&  les  côtes ,  lorfque  le  temps  eft  orageux  ,  font  couvertes 
d'oies  &  de  canards  fauvages. 

Les  Russes  ,  fuivant  les  ordres  de  la  Chancellerie  de 
Bolchcretsky  voulurent  perfuader  au  Chef  de  ces  Mes  de 


(a)  Rubus  ChamaemoruS'Empctrum 3  Myrtillus  Sorbus. 

les  accompagne^ 
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les  accompagner  au  Kamtchatka ,  mais  leurs  efforts  furent 
inutiles  :  en  partant  ils  diiïribuerent  parmi  les  Ihfulaires  de 
la  toile  ,  treize  filets  deftinés  à  la  pêche  des  loutres  ma- 
rines :  les  Naturels  reçurent  ces  préfens  avec  beaucoup  de 
reconnoiiTance. 

Ce  navire  apporta  au  Kamtchatka  5030  loutres  ma- 
rines vieilles  &  jeunes \  1040  renards  bleus  petits  &  gros, 
&  330  Mewedki  ou  loutres  marines  très- petites. 

En  1757,  Ivan  NikiphorofF,  Négociant  de  Mofcow  , 
envoya  un  navire  dans  cet  Archipel  -,  mais  on  ne  fait  rien 
de  cette  expédition ,  fin  on  que  le  bâtiment  atteignit  les 
IJlcs  des  Renards  ;  il  alla  du  moins  jufqu  a  Umnak. 

Le  CAPITON  3  petit  navire  qui  fut  conftruit  à  l'îfle  de      Voyage 
Bering ,   &   qui  fut  donné   au  Négociant  Ivan  Shilkin  ,  ^n^Yâ^lë 
pour  le  dédommager  d'une  partie  de  fes  pertes ,  comme  Capiton,  en 
nous   lavons  dit  plus  haut(<z),  appareilla   au  mois   de  I7J7' 
Septembre  1757,  ayant  fur  fon  bord  le  Cofaque  Ignace 
StudentfofF,  qui  a  donné  la  relation  du  Voyage. 

A  peine  fut -il  en  mer  que  le  mauvais  temps  le  rejeta 
fur  la  côte  du  Kamtchatka  3  &'  le  fit  échouer  :  cet  acci- 
dent ,  qui  emporta  le  gouvernail  &  noya  un  homme , 
empêcha  le  Commandant  de  remettre  à  la  voile ,  avant 
l'année  fuivancej   &  même,  à  cette  époque ,  il  n'emmena 


(a)  Voyei  le  Chapitre  III. 
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que  3  9  hommes  d'équipage  ,  biffant  les  autres  malades  : 
il  cingla  directement  fur  l'Ifle  de  Bering  s  où  il  prit  fur 
fon  bord  deux  hommes  de  l  équipage  de  Kraflî!nikoff(  a  ) 
qui  s'y  trouvoient  depuis  leur  naufrage  :  il  appareilla  pour 
la  féconde  fois  au  mois  d'Août  de  la  même  année,  &  il 
toucha  aux  Ides  Aleùt'itnnes  les  plus  proches ,  après  avoir 
été  beaucoup  tourmenté  par  les  gros  temps  :  il  continua 
enfuite  fa  route  vers  les  Ifles  plus  éloignées ,  qui  giflent 
entre  l'Efl  &  le  Sud-Eft.  Il  paffa  près  de  la  première  &c 
mouilla  devant   ia  fcconde.  L'équipage   d'une   chaloupe 
qu'on  envoya  à  terre ,  fut  attaqué  h*  brufquement  par  un. 
corps  nombreux  d'Infulaires ,  qu'il  eut  à  peine  le  temps 
de  fe  rembarquer  &r  de  retourner  à  bord.  Dès  que  la  cha- 
loupe fut  de  retour,  un  grain  violent,  qui  fouffloit  de  la 
côte,  rompit  le    cable  ,    &  rejeta  le  navire  en  mer.  Le 
temps  devint  tout -à-coup  épais   &  brumeux,  &  le  bâti- 
ment, entraîné   au  gré    des  vents,  alla  fe  brifer  fur  une 
petite  Ifle  peu  éloignée  de  celle  dont  il  venoit  de  partir. 
Les  Ruffes  fe  fauverent  après  beaucoup  d'efforts ,  mais  ils 
ne  purent  rien    emporter  que  leurs  armes- à -feu  &  leurs 
munitions. 

Le  navire       Au     moment   où  ils    dépendirent  à  terre,    ils    fe 

fur  une  "des  virent  environnés  d'une  multitude  de  Sauvages   qui  arri- 

Iiles  des  Re-  yo\cnt  en  canots,  de  la  pointe  occidentale  de  l'Ifle  :  cette 

attaque  étoit  d'autant  plus  redoutable,  que  la  plupart  des 

gens  de  l'équipage  tranfis  de  froid ,  &  mouillés  jufqifaux 


{a)   Voyei  le  Chapitre  IIL 


y 
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os,  navoient  pas  la  force  de  fe  défendre;  quinze  hommes 
feulement  fe  trouvèrent  en  état  de  prendre  les  armes  : 
ceux-ci  s'avancèrent  fans  héfïter  contre  les  Naturels,  & 
Nicolas  Tfiuproff,  qui  avoit  une  connoifTance  imparfaite 
de  la  langue  du  pays ,  les  aborda  &  effaya  de  les  calmer  -, 
mais  fes  tentatives  furent  inutiles;  car,  au  même  inftant, 
les  Sauvages  remplirent  l'air  de  leurs  cris  ,  &  lancèrent 
une  volée  de  darts ,  dont  quelques-uns  portèrent  coup. 
Les  Rufîes  alors  firent  feu  ,  tuèrent  deux  des  Ailaillans , 
&:  forcèrent  les  autres  à  fe  retirer  :  quoiqu'ils  viffent  pa- 
roître  un  nouveau  détachement ,  qui  fembloit  venir  au 
fecours  de  leurs  Camarades  ,  le  combat  ne  recommença 
point  :  bientôt  après  ,  les  Sauvages  abandonnèrent  i'Ifle, 
&  ramèrent  à  travers  le  détroit. 


Du  6  Septembre  au  13  Avril,  les  RufTes  efliiyerent 
toutes  les  horreurs  de  la  famine;  &,  pendant  cet  inter- 
valle, les  coquillages  &  les  racines  furent  leur  meilleure 
nourriture  ;  ils  furent  obligés  quelquefois  de  manger  du 
cuir ,  que  les  flots  ,  en  achevant  de  détruire  le  navire , 
apportoient  fur  la  côte  :  dix-fept  moururent  de  faim  ; 
les  autres  auroient  fuccombé  également,  s'ils  navoient  pas 
découvert  une  baleine  morte  jetée  par  la  mer  fur  le  rivage. 
Ils  pafferent  fur  cette  Ifle  un  fécond  hiver  ,  &  tuèrent 
630  loutres. 

n  •  •  j        i  m    •      1        L'équipage 

Apres  avoir  conftruit  un  petit  navire,  des  debns  du  conftmit  uk 

premier  ,  ils  mirent  à  la  voile  ,  au    commencement  de  ^"f^^I 

l'été  1760;  arrivés  par  le  travers  d'une  des  Aloutiennes,  fragenne_fe- 

^  ..  conde  fois. 

.     G 1; 


1 
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où  le  navire  de  Sérébranikoff  moui.lloic  ,  ils  firent  nau- 
frage une  féconde  fois,  fans  pouvoir  rien  fauver  de  leur 
cargaifon  ni  de  leurs  effets.  De  tout  lequipage  ,  il  ne 
reftoit  plus  que  feize  hommes,  oui  arrivèrent  au  Kamt- 
katki 


ai 


au  mois  de  Juillet  ij6iy  fur  le  bâtiment  dont 


on  vient  de  parler, 
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CHAPITRE    VI. 


VoYA  G£s  aux  IJles  des  Renards  en  iyj8  ,  iy^9 
&  iy 60  ;  Expédition  du  Saint-Uladimir,  équipé 
par  Trapefnikoff;  du  Gabriel,  par  Betshevin; 
ce  navire  ,  commandé  par  Pushkareff  P  va  à 
Alakfu  ou  Alachskak,  l'une  des  IJles  orienta- 
les les  plus  éloignées  ;  Remarques  fur  fes  Ha- 
bitans;  fes  Productions  >  différentes  dd  celles 
des  IJles  f  tuées  plus  à  VOueJl. 

Au   mois  de  Septembre  1758  ,   le  Négociant  Simcon    Voyage  db 
Krafilnikoff  &  Nikiphor  Trapefnikoff  équipèrent   deux  ^f5 
navires  pour  la  chafîe  des  loutres  marines  \  l'un  appelle  Par  Paikoff, 
le  Salnt-Uladimir  appareilla,  le  28  ,  fous  le  commande- 
ment de  Démétrius  PaikorT,    avec  un  équipage  de  qua- 
rante-cinq hommes,  &  le  Cofaque  Sila  Shaffyrin  ,  chargé, 
de  percevoir  les  tributs  -,  en  24  heures  il  atteignit  rifle  de 
Bering,   où  il  paffa  l'hiver.  Le  16  Juillet  1759,  PaikorT 
gouverna   vers   le  Sud  ,  afin    de   découvrir   de  nouvelles 
Terres j  mais,  fe  voyant  trompé  dans  Ton  attente,  il  cingla 
au  Nord  pour  gagner  les  Mes  Alemiennes.  Les  vents  con- 
traires l'empêchant  d'y  aborder,  il  marcha  directement  fur 
les  Mes  les  plus  éloignées,  qu'on  connoit  à  préient  fous    Ar"^ea«ni 
le  nom  de  Lyjjie   Oflroya  ou  des  IJles  des   Renards.  !w*?M 


^4     Nouvelles    découvertes 

Le  premier  Septembre,  il  fe  trouva  par  le  travers  de  la 
première  de  ce  grouppe,  à  laquelle  les  Naturels  donnent  le 
nom  âtAtchu  &  les  Rudes  celui  de  Goreloi  ou  d'IJle  brûlée; 
mais  la  côte  étant  efcarpée  &  remplie  de  rochers,  il  fe 
rendit  à  Amlach ,  qui  en  eit  peu  éloignée  ,  où  il  fe  pro- 
pofoit  de  parler  l'hiver.  Il  partagea  fon  monde  en  trois 
détachemens;  le  premier,  qui  avoit  Alexis  Drufmin  à  fa 
tête,  alla  defeendre  fur  une  petite  Me,  appellée  Sitkin 
dans  le  Journal  ;  le  Cofaque  Shaffyrin  fe  rendit  ,  avec 
dix  hommes,  à  Atacfi,  &  Siméon  Polevoi  demeura  à  bord 
avec  le  refte. 


Toutes  ces  Terres  étoient  très-peuplées";  les  Infulaires 
avoient  les  oreilles,  les  lèvres  inférieures  &  les  cartilages 
du  nez  perces  de  trous;  le  vifige  des  femmes  étoit  bariolé 
de  bandes  noirâtres ,  faites  avec  une  aiguille  &  du  fil  in- 
troduit dans  la  peau  :  un  Cofaque  de  l'équipage  dit  qu'il 
avoit  obfervé  la  même  chofe  parmi  les  femmes  desTfchutski. 
On  n'apperçut  point  de  fer  entre  les  mains  des  habitans; 
leurs  darts  &  leurs  lances  étoient  armés  d'os  &  de  cail- 
loux épointés. 

Les  Russes  crurent  d'abord  Amlach  inhabitée;  mais; 
dans  une  de  leurs  chialTes,  ils  rencontrèrent  un  petit  garçon 
de  huit  ans ,  qu'ils  emmenèrent  avec  eux  ;  ils  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Hermolai  &  lui  apprirent  le  Ru/Te 
afin  qu'il  pût  leur  fervir  d'Interprète.  En  pénétrant  plus 
avant,  ils  découvrirent  une  hutte,  dans  laquelle  il  y  avoit 
deux  femmes,  quatre  hommes  &  quatre  enfans  ,  qu'ils 
traitèrent  d'une  manière  amicale.  Cet  accueil  attira  d'autres 
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Infulaires,  qui  vinrent  leur  rendre  de  fréquentes  vifites , 
&  échangèrent  du  poiflbn  &  de  la  chair  ,  contre  du  poil 
de  chèvre  ,  du  crin  de  cheval  &  des  grains  de  verre. 
Quatre  Naturels  Se  leurs  femmes  confentirent  à  recueillir 
des  racines  pour  l'équipage ,  &;  l'hiver  fe  pafTa  ainii  fans 
aucun  trouble. 

Les  détachemens  de  ChaiTeurs  revinrent  au  printemps. 
Pendant  ces  excuriions,  il  n'y  eut  de  tué  qu'un  homme 
fur  fille  diAtchu  (a)  ;  les  Naturels  avoient  commencé 
par  lui  enlever  fes  armes-à-feu.  Au  mois  de  Juin  1760  , 
les  CharTeurs  retournèrent  fur  les  Mes  où  ils  avoient  pafîe 
le  premier  hiver,  SharTyrin  ,  qui  étoit  à  la  tête  d'un  des 
partis,  fut  maiTacré  avec  onze  de  fes  gens,  par  les  habi- 
tans  ftAtchu  ;  on  ignore  à  quelle  occafîon.Drufinin  appre- 
nant ce  malheur ,  de  quelques  Infulaires  de  Sitkin  y  où  il 
fe  trouvoit ,  fe  rembarqua  tout  de  fuite  ,  ainfi  que  le 
refte  des  ChaiTeurs  ,  pour  retourner  à  fon  bord,  où  il 
arriva  fain  &:  fauf  ;  mais  il  lui  reftoit  peu  de  monde  3 
&;  fa  poiieion  paroiiToit  très  -  dangereufe.  Heureufe- 
ment  que  le  bâtiment  du  Négociant  Betshevin  aborda 
bientôt  à  fille  &Atchu.  Les  deux  équipages  ayant  fait  une 
aflbciation  ,  s'aidèrent  mutuellement  S£  fe  distribuèrent 
fur  les  deux  navires.  Le  Saint-Ulddimir  palTa  l'hiver  à 
jimlach  a  &  l'autre  continua  de  mouiller  devant  Atchu. 

Ce  dernier  navire,  équipé  aux  frais  de  Betshevin  ,    Voyage  de 

Pushkareff, 
.         , ■-  en  1760. 


(a)  Cette  Ifle  efl  auflî  appellée  Atach;  Sz  nous  avons  déjà  dit  que 
les  Rufles  lui  donnent  le  nom  de  Goreloi,  ou  dlfle  Brûlée. 


$6      Nouvelles  découvertes 

Négociant  â'Trkutsk  ,  s'appelloit  le  Gabriel  :  il  appa- 
reilla de  Bolshaia  réka  le  31  Juillet  iy6o;  il  montoic 
quarante  Ruffes  &  vingt  Kamtchadales  ,  &  de  plus  il 
avoit  à  bord  Gabriel  Pushkareff,  Officier  de  la  garnifon 
d'Ochozsk,  André  Shdanoff,  Jacob  Sharypoff,  Prokopei 
Lobashkoff,  Nikiphor  GolodofF  &  Aphanaflci  Oskoloff, 
Agents  de  Fetshevin. 

Après  avoir  pafîé  le  fécond  détroit  des  Mes  Kurdes  / 
Pushkareff  fe  trouva  par  le  travers  des  Mes  Aleûtiennes 
Je  24  Août  :  de-la,  voulant  faire  de  nouvelles  découvertes, 
il  cingla  vers  les  Mes  les  plus  éloignées,  qui  forment  une 
chaîne  continue  dans  l'efpace  de  15  degrés  de  longitude. 

Tushkareff      Le  *5  Septembre,  il  atteignit  Atchu  ou  l'Me  Bridée  \ 

runedtfifle"  &  il  tr.ouva  '  k  trente  vcrftes  de  cette  ^.  devant  Amlach  \ 
des  Renards,  le  Saint-  Vladimir  en  danger  d'être  attaqué  par  les  Infu- 
laires  ;  il  fit  alors  l'aiîociation  dont  on  vient  de  parler  , 
avec  l'engagement  de  partager  les  prifes  entre  les  deux 
navires.  Pendant  l'hiver,  les  deux  équipages  tuèrent,  prin- 
cipalement fur  l'Ifle  de  Siguyam,  environ  800  leurres  de 
mer  de  différentes  grandeurs,  &  100  medwedki  oulou- 
trinsj  quelques  loutres  de  rivières,  plus  de  400  renards 
"  roux,  gris  &  noirs  5  &  ils  raffemblerent  douze  poudes  de 
dents  de  cheval  marin. 

Au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante  ,  les  deux  équi- 
pages fe  partagèrent  également  fur  les  deux  navires  ;  celui 
de  Kraffilnikoff  refta  à  Amlach,  dans  l'intention  de  re- 
tourner au. Kamtchatka,  &  celui  de  Betshevin  appareilla 
à  Atchu  pour  découvrir  de  nouvelles  Ides. 

PlJSHKAREFP 
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Pushkareff  relâcha  d'abord  à  Umnaky  où  il  trouva    Pushkareff 
le  bâtiment  de  Nikiphoroff-,  il  y  fit  du  bois  &  de  l'eau,  ^nà'AtchUt 
&  répara  la  voilure.  Il  cingla  enfuite  vers  Fille  très  éloi- 
gnée SAlakfu  (a  )  ou  iïAlachshak :  après  y  avoir  amarré    n  hiverne 
dans  une  baie  ,  il  conftruifît  des  huttes  &  fe  prépara  à  y  à  Alakfu- 
palier  l'hiver.  Cette  Ifle  étoit  très -peuplée  ,  &  les  Natu- 
rels fe  comportèrent  d'abord  d'une  manière  très  amicale  ; 
ils  trafiquèrent  avec  les  Ruffes ,  &  livrèrent  neuf  de  leurs 
enfans  en  qualité  d'otages  :  mais  l'équipage  commit  tant 
de  défbrdres ,  que  les  Infulaires  furieux  ne  tardèrent  pas 
à  commencer  les  hoftilités. 

Au  mois  de  Janvier  iy6z  ,  Golodoff  &  Pushkareff 
firent  une  expédition  le  long  de  la  côte  à  la  tête  de 
2c  hommes  ;  &  ,  voulant  attenter  à  la  pudeur  de  quel- 
ques filles  de  l'ille  de  Unyumga,  ils  furent  furpris  par 
un  corps  nombreux  de  Naturels  :  Goîodoff  &  un  fécond 
Rufîe  furent  tués ,  &  trois  autres  bielles.  Peu  de  temps 
après,  les  Infulaires  fondirent  tout -à- coup  fur  ceux  qui 
montoient  la  garde  aux  environs  des  huttes  de  l'équi- 
page ,  maffacrerent  quatre  hommes ,  en  blefferent  quatre 
&:  réduisirent  en  cendres  les  huttes. 

Le  3  Mai  ,  Lobafchkoff  &  un  autre  RufTe  furent  tués 
au  moment  où  ils  alloient  fe  baigner   dans  des  fources 


(  a  )  Ceft  probablement  la  même  Ifle  que  celle  qui  fe  trouve  dans 
la  Carte  de  Krenitzin,  fous  le  nom  d'Alaxa, 
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chaudes,  limées  à  environ  cinq  vérités  du  havre  ;  le  Com- 
mandant irrité  fit  égorger  fept  des  otages.  Le  même 
mois ,  les  Naturels  entreprirent  de  furprendre  les  RuiTes 
dans  leurs  huttes  ,  mais  heureufement  on  les  découvrit 
&  on  les  repoiuTa.  PushkarefF  fe  voyant  de  toutes  parts 
environnés  de  dangers  preiTans ,  leva  l'ancre  &  fe  rendit 
à  Umnak  >  où  il  prit  deux  Infulaires,  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans ,  pour  lui  fervir  de  guide  dans  la  recon- 
noiflance  des  autres  Mes.  Le  temps  orageux  l'empêcha 
d'aborder  fur  aucune  Terre ,  le  jeta  dans  l'Oueft  &  em? 
porta  toutes  fes  voiles  :  enfin,  le  23  Septembre,  il  tou- 
cha contre  une  Terre  qu'il  prit  pour  la  Péninfale  du 
Kamtchatka  :  c'étoit  le  détroit  de  Stobolskoi  oflrog  :  fix 
hommes  dépendirent  fur-le- champ  à  terre,  emmenant 
avec  eux  ,  dans  la  chaloupe  &  deux  canots  ,  plufieurs 
filles  qu'ils  avoîent  prifès  aux  Mes  nouvellement  décou- 
vertes ,  &  qu'ils  chargèrent  de  cueillir  des  fruits  fau- 
vages.  Sur  ces  entrefaites  l'équipage  s'efforça  de  mettre 
le  navire  au  plus  près  du  vent.  Lorfque  la  chaloupe  re- 
vint,  ceux  qui  étoient  à  bord  du  navire  eurent  toutes 
les  peines  du  monde  ,  à  caufe  du  gros  temps ,  de  manœu- 
vrer &  de  fâifir  la  corde  qu'on  leur  jetoit.  Deux  hommes 
qui  relièrent  en  arrière  avec  les  canots  ,  furent  enfuite 
conduits  par  quelques  Kamtchadaies  au  nouveau  Fort  de 
Kamtchatkoi.  Le  navire,  n'ayant  plus  aucune  voile,  fut 
entraîné  îe  long  de  la  côte  vers  Awatcha,  &,  à  environ 
70  vérités  de  ce  havre,  il  gagna  la  baye  de  Kalat^offy 
le  25  Septembre.  Sa  cargaifon  confiftoic  en  900  loutres 
de  mer  vieilles  ou  jeunes  &  350  renards, 
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Pushkareff  &  fon  équipage  avoienc  exercé  tant  de 
cruautés  envers  les  Infulaires,  qu'on  inftruifit  leur  procès 
en  1764,  &  le  récit  qu'on  vient  de  lire  eft  tiré  des  dé- 
pofitions  des  témoins.  On  reconnut  qu'ils  avoient  enlevé 
à  Atchu  &  à  Amie  g  deux  Infulaires  &c  trois  petits  garçons , 
outre  Ivan,  Interprête,  &  plus  de  io  femmes  ou  filles 
qu'ils  firent  fervir  à  leur  débauche.  Ivan  Se  un  jeune  homme 
auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Moïfe  ,  furent  les  feuls 
qui  arrivèrent  au  Kamtchatka.  Dès  que  les  Rudes  fe  virent 
près  de  cette  côte  ,  ils  débarquèrent  quatorze  femmes , 
en  leur  ordonnant  de  cueillir  des  racines  &  des  fruits 
fauvages  :  deux  de  ces  femmes  prirent  la  fuite  ;  une. 
troisième  fut  tuée  par  un  nommé  Gorelin  ,  au  moment 
où  elle  retournoit  au  navire;  à  la  vue  de  ce  meurtre,  les 
autres,  tranfportées  de  défefpoir,  fe  jetèrent  dans  la  mer 
&  fe  noyèrent  y  & ,  au  même  moment ,  ce  qui  reftoit  des 
Infulaires  fut  précipité  au  milieu  des  flots,  par  ordre  de 
Pushkareff,  excepté  les  deux  dont  on  vient  de  parler. 
Les  détails  fuivans ,  quoique  atteftés^  par  les  témoins ,  ne 
méritent  peut-être  pas  d'être  crus  dans  leur  entier. 


Les  habitans  des  Mes  où  relâcha  Pushkareff,  font    Remarques 
grands  &  forts  ;  ils  portent  des  vêtemens  de  peaux  d'oi-  tans  d'Alack* 
féaux  y  ils  ont  les  lèvres  inférieures  percées  de  trous ,  où  ■/"• 
ils  mettent  des  os  croyant  les  embellir.  Les  Rufles  dirent 
à  leur  retour  que  ces  peuplades  fe   frappent  le  nez  juf 
qu'à  fe  faire  faigner  ,  afin  d'en  fucer  le  fang  ;  mais  les 
Navigateurs  poflérieurs  nous  apprennent  qu'elles  fe  frap- 
pent ainfî  le  nez  par  un  autre  motif:  qu'elles  font  dans 
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l'ufage  d'égorger  leurs  enfans  afin  d'en  boire  le  fang  -, 
&  cette  calomnie  fut  sûrement  inventée  par  les  Cri- 
minels ,  qui  s'efForçoient  de  noircir  les  Indiens  afin  de 
s'excufer  (  a). 

Leurs  yourtes  fouterraines  reiTemblent  à  celles  des 
Kamtchadales  j  elles  ont  fur  les  cotés  plufieurs  ouvertures, 
par  lefquelles  ils  s'échappent  lorfque  l'ennemi  en  afîiége 
l'entrée  principale.  Leurs  armes  font  des  traits  &:  des 
lances  garnis  d'un  os  épointé;  ils  les  jetent  à  une  dif- 
tance  confîdérable. 

On  dit  qu'il  y  a  fur  l'Kle  &Alakfu  des  rennes  ,  des 
ours ,  des  fangliers  ,  des  loups  ,  des  loutres  ,  &  une 
efpèce  de  chiens  à  longues  oreilles ,  qui  eft  très  -  farou- 
che &  très-fauvage.  Comme  ia  plupart  de  ces  animaux 
ne  fe  trouvent  pas  fur  les  Iiles  des  Renards  ,  fîcuées 
plus  à  l'Oued  ,  on  eft  tenté  de  croire  cpxAlakfu  eft 
peu  éloigné  du  continent  &  Amérique.  Il  y  a  une  fî  grande 
quantité  de  renards  roux ,  noirs  &  gris ,  qu'on  en  voit 
fouvent  des  troupes  de  dix  à  vingt  à -la -fois.  La  mer 
jeté  beaucoup  de  bois  fur  la  côte.  L'Ifle  ne  produit  pas 
de  gros  arbres  ;  il  y  croit  feulement  des  fous- bois,  des 
broufTailles  &  une  variété  considérable  de  plantes  ,  de 
racines  ,   d'arbriffeaux   qui   donnent  des   fruits  fauvages. 


(m)  On  verra,  plus  bas,  que  ces  Infulaires  colent  avec  du  fang  la 
pomte  de  leurs  darts ,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'ils  fe  font  faigner 
le  ne*, 
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Le  rivage  eft  rempli  de  volées  nombreufes  d'oifeaux 
maritimes ,  les  mêmes  qu'on  obferve  aux  bords  de  la 
mer   de  Penshink. 


Le  4  Août  1759,  le  Pierre  Se  le  Paul,  équipé  aux     [Voyage  du 
frais  du  Négociant  Rybenskoi,  par  André  SérébranikorT  Pjerre  &  je 

fon  Agent,  &  montant  trente-trois  hommes,  appareilla  Paul  aux  Mes 

t>        '  ;  7     rr  Aleutiennes  a 

de  l'embouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka  ;  il  gou-  en  17;?. 
verna  au  Sud  jufqu'au  20  Septembre ,  fans  appercevoir 
aucune  Terre  -,  à  cette  époque  ,  il  cingla  vers  les  Aleiï- 
tiennes  ;  & ,  le  27  Septembre  ,  il  fe  trouva  par  le  tra- 
vers de  l'une  de  ces  Mes.  Le  Commandant  y  relâcha 
jufqu'au  24  Juin  1761  ;  &  ,  pendant  cet  intervalle, 
il  y  tua,  ainiî  que  fur  deux  Terres  voifines,  1900  lou- 
tres mannes  vieilles  &  jeunes,  &  il  en  acheta  450  autres 
des  Infulaires.  Le  Cofaque  Minyachin ,  qui  étoit  à  bord 
en  qualité  de  Colle&eur  des  tributs  ,  appelle  ,  dans  la 
Relation  ,  la  première  Ifle  du  nom  de  Krugloi  3  ou  d'Ifle 
Ronde  ,  &  il  fuppofe  qu'elle  a  environ  foixante  verftes 
de  circonférence.  La  plus  grande  Ifle,  qui  gît  à  trente 
vérités  de  celle-ci,  eft  à -peu -près  de  cent  cinquante 
verftes  de  tour;  la  plus  petite,  éloignée  d'une  trentaine 
de  verftes  de  la  plus  étendue  ,  femble  avoir  quarante 
verftes  de  circonférence.  Ces  trois  Mes  renferment  plu- 
fleurs  hautes  montagnes  de  roches.  Les  Rulfes  n'y  comp- 
tèrent que  quarante  -  deux  hommes  outre  les  femmes  & 
les  enfans. 
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CHAPITRE    VIL 

For^G;E  d'André  TolJIyk  fur  le  navire  le 
Saint -André  &  Natalie  ;  Découvertes  de  quel- 
ques If  es  nouvelles  >  appellées  Andréanoffskye 
oftrowa  i  Dejcription  defix  If  es  de  ce  grpuppe. 

Voyage  du  Le  voyage  du  navire  le   Saint- André  &  Natalie  eft 

Saint  -  André      j  i  ,  ■>  .  ,     .. 

&  Natalie  en  PIus  remarquable  encore  que  ceux  donc  on  vient  de  lire 
1760.  un  extrait  :  La  Relation  abrégée  que  je  vais  en  faire,  eft 
tirée  des  Journaux  de  deux  Cofaques,  Pierre  Wafyntinskoi 
6c  Maxime  LafarorT.  Ce  bâtiment,  expédié  aux  frais  d'An- 
dré Tolflyk ,  que  j'ai  déjà  cité  plus  haut ,  appareilla  de 
l'embouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka  ,  le  2,7  Sep- 
tembre 1760  j  il  cingla  dire&ement  à  i'Efl,  &,  le  2,9,1! 
atteignit  i'Ifle  de  Bering;  le  Commandant  jeta  l'ancre 
dans  une  baie  ,  &  fit  porter  l'équipement  èc  les  munitions 
à  terre  :  une  tempête  violente  d'automne  ,  jeta  bientôt 
le  bâtiment  fur  la  côte ,  fans  autre  dommage  que  la  perte 
d'un  ancre.  Les  RulTes  relièrent  ici  l'hiver ,  &  ayant 
remis  en  mer  le  2,4  Juin  176 1 ,  ils  pafîerent  près  de  Fille 
de  Cuivre  _,  qui  gît  à  environ  1 5  o  vérités  de  la  première  ; 
ils  mirent  enfuite  le  Cap  au  Sud -Eft  vers  les  Mes  Aleu- 
tiennes  3  où  ils  n'arrivèrent  que  le  6  Août  ;  ils  mouil- 
lèrent dans  une  baie  ouverte  près  â'Attak ,  afin  d'obtenir 
du  Chef  Tunulgafen  un  Interprête  j  ce  Chef  étant  mort, 
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ils  envoyèrent  des  préfens  dans  la  même  vue  à  Bakutun 
qui  lui  avoit  iuccédé  :  comme  il  y  avoir  déjà  trois  navires 
partis  du  Kamtchatka  à  l'ancre  devant  cette  Ifle,  ils  appa- 
reillèrent le  19,  projetant  d'aborder  à  des  Terres  plus 
éloignées  5c  d'y  exiger  des  tributs.  Ils  eurent  foin  de 
prendre  des  inftru&ions  du  Chef  Bakutun,  qui  favoit  un 
peu  la  langue  RufTe. 


Le  Commandant  fit  route  au  Nord-Eft  &  Nord-Eft 
quart-Eft;  un  coup  de  vent  le  jeta,  le  28,  par  le  travers 
d'une  Ifle  devant  laquelle  il  mouilla  :  le  lendemain  deux 
Cofaques ,  à  la  tête  de  huit  hommes,  dépendirent  à  terre 
pour  reconnoître  le  pays  ;  ils  n'apperçurent  aucun  habi- 
tant. Le  3  o  Août ,  le  navire  fut  conduit  dans  une  baie 
sûre  ;  le  jour  fuivant ,  quelques  perfonnes  de  l'équipage 
allèrent  fur  la  côte,  afin  de  chercher  des  bois  pour  répa» 
rer  le  bâtiment  ;  mais  ils  ne  trouvèrent  point  de  gros 
arbres  dans  toute  retendue  de  rifle.  Lafarofï,  qui  étoit 
du  détachement ,  8c  qui  avoit  déjà  fait  un  voyage  fur  le 
navire  de  SércbranikofF,  donne  à  cette  Ifle  le  nom  d'Ayagk  Arrivée  à 
ou  de  Kayachu  ,  &  à  une  féconde,  qui  en  efl  éloignée  dlsiL's'lT- 
d'environ  20  vérités  ,  celui  de  Kanaga.  En  retournant  dréanoffs- 
à  bord,  il  apperçut  deux  Infulaires,  qui  ramoient  fur  des  k}£° 
canots  du  cotés  de  Kanaga  $  comme  il  reconnut  l'un 
de  ces  deux  hommes,  qui  avoit  fervi  d'Interprète  dans 
une  expédition  précédente  ,  il  lui  fit  un  préfent  de  pro- 
vifions  fraîches  5  &  ils  traverferent  enfemble  le  détroit  ju£ 
qu'à  Kanaga.  Lafarofï  defcendit  fur  cette  Ifle  avec  le  déta- 
chement i  ayant  engagé  le  Chef  du  pays ,  qui  étoit  parent 
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de  l'Interprète,  à  venir  voir  les  Rufles  à  Kayachu >  il  fe 
rendit  à  bord  du  Saint- André  &  Natahe. 

Près  du  mouillage  du  navire ,  un  miffeau  tombe  dans 
la  baie  ;  il  fort  d'un  lac  qui  a  environ  deux  ou  trois  verftes 
de  circonférence,  &  qui  provient  de  la  réunion  de  plu- 
fleurs  petites  fources.  Son  cours  eft  long  à -peu -près  de 
huit  verftes,  &:  en  été  différentes  efpèces  de  faumons  & 
d'autres  poifTons ,  pareils  à  ceux  qu'on  trouve  au  Kamt- 
chatka, remontent  le  courant  jufqu'au  lac. 

Lasaroff  étoic  occupé  à  y  pêcher ,  lorfque  le  Chef 
de  Kanaga ,  accompagné  d'un  nombre  confidérable  d'In- 
fulaires ,  qui  montoient  1  5  canots,  arriva  à  bord >  il  fut  bien 
reçu  ,  &  on  lui  fit  des  préfens.  Les  RulTes  faifirent  cette 
occafion  pour  perfuader  aux  Naturels  de  fe  reconnoître 
fujets  de  l'Impératrice  &  de  lui  payer  régulièrement  un 
tribut.  La  peuplade  y  confentit  fans  beaucoup  de  peine. 
Par  l'entremife  de  l'Interprète  ,  on  apprit  les  détails  fui- 
vans  du  Chef  :  les  Naturels  vivent  principalement  de 
poifTons  fecs,  &;  de  quadrupèdes  marins.  Ils  prennent  des 
turbots  très- gros  (a)  &  des  veaux  marins,  avec  des  har- 
pons ,  auxquels  ils  attachent  des  veffies.  Ils  pèchent  la 
morue  avec  des  hameçons  d'os  &:  des  lignes  d'une  efpèce 
d'algue  marine ,  longue  &  ferme  qu'ils  trempent  dans  de 


(a)  L'Auteur  Allemand,  qui  a  rédigé  le  premier  ces  détails,  dit 
que  ces  turbots  (  Paltus  )  pefent  quelquefois  lept  ou  huit  poudes  5 
ee  qui  eft  bien  confidérable  3  s'il  ne  fe  trompe  pas. 

l'eau 
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l'eau  douce  >  &  qu'ils  filent  eniuite  de  la  groffeur  d'une 
ficelle. 

Dès  que  le  navire  fut  amarré  dans  un  endroit  sûr,1 
Tolftyk  ,  Wafyntinskoi ,  Lafaroff  &  plufîeurs  autres  de 
l'équipage  ,  montèrent  quatre  baidars  &  fe  rendirent  à 
Kanaga.  Le  premier  refta  dans  cette  Ifle;  mais  le  fécond 
&  le  troifième  partirent  chacun  fur  un  canot  pour  Tfet- 
china  3  qui  eft  féparé  de  Kanaga  par  un  détroit  large 
d'environ  fept  verftes  ;  les  Infulaires  les  accueillirent  & 
promirent  de  payer  des  tributs.  Les  différons  partis  re- 
vinrent fains  8c  faufs  à  Kayachu  J  fans  s'être  procuré  de 
fourrures.  Bientôt  après  ,  Tolftyk  envoya  des  Chaffeurs 
fur  quatre  baidars  à  Tagalak  \  Atchu  &  Amlach  ,  Mes 
fîtuées  à  l'Eft  de  Kayachu  :  ce  détachement  ne  rencon- 
trant aucun  obftacle  de  la  part  des  Naturels,  refta  avec 
beaucoup  de  tranquillité  fur  ces  différentes  Terres ,  juf 
qu'en  1764  :  fa  chafïè  ne  fut  cependant  pas  très-heureufe, 
car  il  prit  feulement  1880  grofïes  loutres ,  77 8  d'une  taille 
moyenne  d>C  ^ji  petites. 

Lasaroff  fait  la  defcription  fuivante  des  fix  lues  (a),    Description 

dont  on  a  parlé  :  elles  forment   une  chaîne  un  peu  au  d,cs,  Iile?.  Atl~ 
_  -      ,   _       n     ,       T/_        .        _  ,  '     *  dreanofts- 

Nord-Ouelt  des  Iiles  des  Renards  y  avec  lefqueîles  il  ne  kye. 

faut  pas  les  confondre.  Le  navire  le  Saint- André  &  Natalie 

fut  le  premier  qui  en  donna  des  détails  sûrs  ;  voilà  pour- 


(  a)  M.  Sthaeîin  a  déjà  donné ,  dans  fa  Defcription  du  Nouvel  Archipel 
découvert  par  tes  Rujjes ,  une  Defcription  de  ces  fix  Ifles  :  nous  ferons, 
plus  bas  3  un  Chapitre  particulier  fur  leur  pofîtion. 


I 
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quoi  on  les  appelle   Andréanoffskye   ou  Ifles  de  Saint- 
André. 

Ayagh.  AyAGH  a  environ  150  verftes  de  circonférence.  Elle 
contient  plusieurs  hautes  montagnes  de  roches  j  &:,  dans 
les  intervalles ,  on  ne  voit  qu'une  bruyère  ftérile  &  des 
marécages  ;  on  ne  trouve  pas  un  feul  grand  arbre  fur 
toute  l'Ifle.  La  plupart  des  végétaux  font  les  mêmes  que 
ceux  du  Kamtchatka  y  il  y  a  différentes  fortes  de  fruits 
fauvages  (a);  mais  la  terre  produit  affez  de  racines  de 
pimprenelle  &  de  biftorte,  de  toutes  fortes,  pour  offrir , 
en  cas  de  néceflité  ,  des  reffources  abondantes  aux  înfu- 
laires.  Le  petit  ruifïeau  ,  dont  j'ai  parlé  ,  eft  le  feul.  Le 
nombre  des  habitans  ne  peut  pas  être  déterminé  ,  parce 
qu'ils  paffent  continuellement  d'une  Ifle  à  l'autre  fur  leurs 
baidars. 

Kanaga.  K AN AGA  y  qui  gît  à  l'Oueft  dAyagk,  a  deux  cens 
verftes  de  tour  ;  elle  renferme  un  volcan  élevé ,  où  les 
Naturels  amaffent  du  foufre  en  été  :  au  pied  de  cette 
montagne,  il  y  a  des  fources  chaudes,  où  ils  font  cuire 
quelquefois  leurs  provisions  :  on  n'y  trouve  point  de  ruif- 
feaux  ••>  &  les  terreins  bas  reffemblent  à  ceux  à'Ayagk  $ 
la  population  peut  être  évaluée  à  200  âmes. 

Tfetchina.  Tsetchina  gît  à  l'Eft  &  à  environ  quarante  verftes 
de  Kanaga  :  fa  circonférence  eft  à-peu-près  de  80  ;  elle 
eft  remplie  de  montagnes  de  roches ,  parmi  lefquelles  le: 
Bielaia  Sopha  ou  le  Pic  blanc   eft  la  plus  élevée  :  on 

(a)  Empêtrant}  vaccin.  Uliginofum,  fanguiforba.  &  bijîorta,. 


A 
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trouve  dans  la  vallée  quelques  fources  chaudes  j  mais  au- 
cun ruiffeau  n'offre  du  poiflon.  L'Ifle  contient  feulement 
quatre  familles. 

TAGALAK,  qui  eft  à  l'Eft  de  Tfetchina,  a  quarante  Tagalak. 
vérités  de  circonférence  ;  on  y  voit  un  petit  nombre  de 
rochers  \  mais  on  ne  trouve  point  de  poifïbns  dans  les 
ruilTeaux  ,  ni  dans  les  champs  de  productions  végétales 
qu'on  puifTe  manger.  Les  côtes  font  efcarpées  ,  &  il  efl: 
dangereux  d'en  approcher  en  baidars.  La  population  n'eft 
encore  que  de  quatre  familles. 

At  chu  gît  dans  la  même  pofition ,  à  quarante  verftes  Atchu. 
de  Tagalak  ;  fa  circonférence  eft  à-peu-près  de  300  ;  elle 
offre  un  havre  où  les  vaiffeaux  peuvent  mouiller  en  sûreté; 
on  y  trouve  un  grand  nombre  de  montagnes  de  roches, 
&  plu-fieurs  petits  ruifleaux  qui  tombent  dans  la  mer  ;  l'un 
de  fes  ruifleaux ,  qui  a  fa  dire&ion  à  l'Eft ,  eft  rempli  de 
poifTons.  Les  champs  font  couverts  de  ces  racines  dont 
j'ai  déjà  parlé  &  d'oignons  de  lys  blancs.  Le  nombre  des 
Infulaires  efl  d'une  foixantaine. 

Amlach  eft  une  Ifle  pleine  de  montagnes ,  giflant  à  Amlach. 
l'Eft  à  un  peu  plus  de  fept  verftes  $  Atchu  ,  &  dont  la 
circonférence  eft  égale  à  celle  $  Atchu  ;  elle  contient 
auffi  le  même  nombre  d'habitans  -,  elle  a  un  havre  com- 
mode, &:  elle  produit  des  racines  en  abondance.  Parmi 
plufieurs  petits  ruifleaux ,  un  feul ,  qui  coule  vers  le  Nord , 
offre  du  poiffon.  Indépendamment  de  ce  grouppe  , 
Tolftyk  en  obferva  un  autre  plus  loin  à  l'Eft,  fur  lequel 
il  n'aborda  point. 


Remarques 
fur  les  Habi- 
cans. 
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Les  habitans  de  ces  fix  Ifles  font  Tributaires  de  la 
Ruffîe  ;  ils  vivent  dans  des  jourtes  ou  trous  creufés  en 
terre ,  &  ils  n'y  font  pas  même  de  feu  pendant  l'hiver. 
Leurs  vêtemens,  qui  ont  la  forme  d'une  chemife ,  fout  de 
peaux  de  plongeons  de  mer  &  d'autres  oifeaux  [a  ),  qu'ils 
prennent  avec  des  lacets  -,  dans  les  temps  de  pluie  ils  por- 
tent pardeffus  une  efpèce  de  manteau  de  veilles  &  de 
boyaux  delïéchés  de  veaux  &  de  lions  marins ,  huilés  & 
confus  enfemble.  Ils  prennent  des  morues  &  des  turbots 
avec  des  hameçons  d'os ,  &  ils  les  mangent  cruds  :  comme 
ils  ne  font  jamais  de  provisions  ,  ils  foufTrent  beaucoup 
de  la  faim ,  quand  les  orages  les  empêchent  d'aller  à  la 
pêche  y  ils  font  alors  réduits  à  des  coquillages  &  du  va- 
rech, qu'ils  recueillent  fur  la  grève  &  qu'ils  ne  font  point 
cuire.  Aux  mois  de  Mai  &c  de  Juin  ,  ils  tuent  des  loutres 
marines  de  cette  manière  :  dès  que  le  temps  eft  calme  t 
ils  fe  réunifient  pîufîeurs  &  s'embarquent  fur  différens 
baidars:  après  avoir  trouvé  l'animal,  ils  le  bleïTent  à  coups 
de  harpons ,  &  ils  le  fuivent  de  fi  près  qu'il  lui  efl  très- 
difficile  de  s'échapper.  Ils  prennent  des  chiens  de  mer  de 
la  même  façon.  Au  milieu  des  froids  rigoureux  ,  ils  ne 
portent  que  leur  habit  ordinaire.  S'il  gelé  très  -  fort  5 
afin  de  fe  réchauffer  ,  ils  brûlent  des  herbes  feches ,  ils 
s'accroupifTent  autour  &  recueillent  la  chaleur  fous  leurs 
habits.  Les  femmes  &:  les  enfans  portent  des  vêtemens 
de  la  même  forme  que  ceux  des  hommes ,  mais  de  peaux 
de  loutre.  S'ils  pafTent  la  nuit  à  quelque  diflance  de  leur 
jourte  y  ils  creufent  un  trou  en  terre,  &  ils  s'y  tapifTent* 


(  &  }  Colimbus  Troik  3  alca   arâica, 
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n'ayant  d'autre  couverture  que  leurs  vêtemens  &des  nattes 
d'herbes  treffées.  Ils  ne  s'occupent  jamais  que  du  moment 
aduelj  ils , n'ont  aucune  idée  de  Religion  ,  ni  de  décence, 
&  ils  ne  font  guères  au-deffus  des  brutes. 

Dès  que  les  différens  baidars  envoyés  à  la  chafîe 
furent  de  recour,  de  que  le  navire  fut  prêt  à  appareiller, 
les  Chefs  de  ces  Mes,  (  excepté  celui  de  Kanaga),  fe 
rendirent  en  canots  auprès  de  Toîftyk ,  accompagnés  d'un 
grand  nombre  de  Naturels  :  ces  Chefs  s'appelloient  Tfar- 
kulini,  Tshunila,  Kayugotsk  &  Mayatok  :  ils  lui  appor- 
tèrent un  tribut  volontaire  -,  &  ils  lui  donnèrent  d'ailleurs 
des  morceaux  de  faumons  falés,  en  témoignant,  d'une  ma- 
nière unanime  ,  combien  ils  étoient  fatisfaits  de  la  bonne 
conduite  des  Rufles.  Tolftyk  leur  donna,  de  fon  côté ,  des 
joujoux  &  d'autres  bagatelles ,  &  il  les  pria  de  recomman- 
der aux  habkans  des  autres  Ifles  le  même  acceuil  à  l'é- 
gard des  Navigateurs  qui  viendroient  dans  ces  parages } 
&c  il  les  avertie  que  les  Infuiaires  ne  feroient  pas  traités 
doucement ,  s'ils  manquoient  à  cette  condition. 


Le  14  Juin  1764,  Tolftyk  appareilla  pour  retourner 
au  Kamtchatka  ,  &  mouilla  ,1e  19,  devant  Shemîya  , 
l'une  des  Ifles  Aloutiennes  ;  le  2,  1  ,  des  vents  fore  firent 
chafïer  le  navire  fur  fon  ancre  &  le  jetèrent  contre  une 
côte  de  roches  :  cet  accident  obligea  les  Ru/Tes  de  dé- 
barquer la  cargaifon  &  tout  ce  qui  fe  trouvoit  à  bord  ,  &c 
d'échouer  le  bâtiment  à  terre ,  afin  de  le  réparer  ;  ce  qui 
leur  coûta  beaucoup  de  peine.  Le  18  Août,  ils  remirent 
en  mer  de  cinglèrent  vers  Atcku,  qu'ils  atteignirent  le  2,0, 
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Comme  ils  avoient  une  voie  d'eau ,  il  fallut  travailler  de 
nouveau  au  radoub  j  Tolftyk  ,  après  avoir  pris  avec  lui 
lequipage  du  bâtiment  qui  avoit  fait  naufrage  quelques 
temps  auparavant  ,  cingla  directement  du  côté  du  Kamt- 
chatka. Le  14  Septembre,  il  eut  la  vue  de  cette  Pénin- 
fule  aux  environs  de  T^afchminskoi  oflrog  ;  une  tempête 
Je  fit  échouer  fur  la  côte  au  moment  où  il  s'efforçoit 
d'entrer  dans  l'embouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka. 
Le  navire  périt ,  &  la  plus  grande  partie  de  la  cargaifon 
£m  perdue. 
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Voyage  du  Navire  le  Zacharie  <&  fEiifabeth 
équipé  par  Kulkoff  &  commandé  par  Drufi- 
nin  ;  il  cingle  du  côté  </'Umnack  &  <f  Una- 
lashka ,  <&  hiverne  fur  cette  dernière  Jfle  ;  le 
bâtiment  détruit  >  &  tout  F  équipage  >  excepté 
quatre  hommes,  majjhcrés  par  les  Infidaires  ; 
les  av amures  de  ces  quatre  Ruffes  &  les  dangers 
qu'ils  coururent. 

Je  me  contenterai  de  dire  ici  qu'un  navire  expédié  au 
mois  d'Août  1760,  aux  dépens  de  TfebaëfFskoi ,  fît  une 
expédition  ;  je  m'étendrai  davantage  fur  plufieurs  autres 
qui  entreprirent  des  voyages  les  années  fuivantes  ;  quoi- 
qu'ils aient  été  malheureux  pour  la  plupart,  ils  nous 
offrent  des  détails  plus  circonltanciés  que  les  précédens. 

En  1761,  quatre  navires  partirent  pour  les  Mes  des 
Renards  ;  un  feul  revint  au  Kamtchatka, 

Le   premier,  nommé  le   Zacharic  Û  VÉlifabeth \    Voyage  de 
équipé  par  Kulkoff ,  &  commandé  par  Drufinin  ,  a^ 
un  équipage  de  34  RuiTes  &  trois  Kamtchadales. 


Le  6  Septembre,  il  appareilla  d'Ochotsk  &  arriva,  le 
11  Odobre,  au  havre  de  Saint-Pierre  &  Saint -Paul 


le   Zacharie 
&    l'Éli**- 

beth  ,    era 
17610 
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où  il  pafîa  l'hiver.  Le  24  Juin  1763  ,  Drufinin  remit  à  la 
voile ,  &  ayant  atteint ,  après  onze  jours  de  navigation , 
la  plus  proche  des  Ifles  Aleùùennes  ,  il  mouilla  devant 
Atack;  il  y  relâcha  environ  14  jours,  &  prit,  à  Ton  bord, 
fept  Ru  (Te  s  qui  avoient  eflliyé  un  naufrage  fur  cette  côte; 
Koreiin,  qui  étoit  du  nombre  des  fept,  fie,  à  fon  retour 
au  Kamtchatka  >  le  récit  fuivant  du  voyage  du  Zacharie. 

Le  17  Juillet,  Drufinin  partit  à'Atach  pour  les  Ifles 
les  plus  éloignées  :  il  débarqua  le  même  mois  fur  une 
Terre  où  l'équipage  du  navire  Y  André  &  Natalie  faifoit 
la  chatte  ;  & ,  après  avoir  rempli  fes  futailles ,  il  continua 
fon  voyage. 

Au  commencement  de  Septembre,  il  arriva  à  Umnak  3 
l'une  des  Mes  des  Renards  3  ôc  il  jeta  l'ancre  à  environ 
une  verfte  de  la  côte  :  il  y  trouva  le  navire  de  GlottofT, 
dont  on  racontera  plus  bas  le  voyage  (  a  ) ,  il  ordonna 
tout  de  fuite  à  Maefnik ,  fon  fécond ,  &  à  Koreiin  de  dé- 
barquer; ils  fe  rendirent  par  mer  à  l'extrémité  orientale  de 
rifle,  éloignée  d'environ  70  verfles  du  mouillage,  &  ils 
revinrent  fains  &  faufs  le  12  Septembre;  ils  virent,  pen- 
dant cette  expédition  ,  piufieurs  refies  des  trappes  de 
renards  qu'avoient  établi  les  RufTes ,  &  ils  rencontrèrent 
quelques  Naturels  qui  montroient  des  quittances  du  Col- 
lecteur de  tribut.  Le  même  jour  ,  les  Infulaires  apportè- 
rent des  lettres  de  Medvedeff  &  Korovin  (£'),<Jui  venoient 


{a)    Voyei  le    Chapitre  X, 
(  b  )  Voyei  le  Chapitre  fuivant. 


d'arrivé 
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d'arriver  à  Umnak  &  Unalashka ,  avec  deux  navires 
équipés  par  les  Négocians  Protaiïbff  &  TrapefnikofF. 
Drufïnin  fie  réponfe  par  les  mêmes  Mefïagers. 

Le  n,  Drufïnin  fe  rendit  à  la  pointe  feptentrionaled'Z/- 
.nalashka  3  qui  gît  à  environ  15  vérités  $  Umnak;  l'équi- 
page ,  après  avoir  amarré  le  navire  dans  un  havre  sûr , 
&  porté  Tes  munitions  à  terre  ,  fe  mit  à  conftruire  des 
huttes.  Deux  Chefs  du  village  le  plus  proche,  amenèrent 
bientôt  des  otages  de  leur  propre  mouvement,  &  plu- 
fieurs  autres  des  bourgades  les  plus  éloignées  fuivirent  leur 
exemple.  Les  RufTes  eurent  ici  des  nouvelles  d'un  déta- 
chement de  ChafTeurs  envoyés  par  le  navire  de  Trapef- 
nikofF  :  Maefnik  dépêcha  trois  partis  difFérensj  l'un  com- 
pofé  de  onze  hommes ,  parmi  lefquels  fe  trouvoit  Korelin , 
&:  commandé  par  Pierre  TfekalefF}  le  fécond,  du  même 
nombre,  fous  Michel  KudyakofFj  &  le  troisième,  de  trois 
hommes  ,  fous  Yephim  Kaskytfyn.  La  divifîon  de  TfekalefF 
eit  la  feule  des  trois  dont  on  ait  eu  des  nouvelles  ;  car 
aucun  homme  des  deux  autres  divifïons ,  ni  de  ceux  qui 
étoient  refiés  à  bord  du  navire ,  n'a  revu  le  Kamtchatka. 

Kaskytsin  demeura  aux  environs  du  havre,  &  les  deux 
autres  détachemens  furent  envoyés  vers  la  pointe  fepten- 
trionale  de  l'Ifle.  Kudyakoff  s'arrêta  à  une  bourgade,  appel- 
lée  Kalaktak^  qui  contenoit  à-peu-près  quarante  habitansj 
TfekalefF  fe  rendit  dans  les  alentours  du  village  de  Inalokj 
fîtué  à  environ  trente  vérités  de  Kalaktak  :  il  y  trouva 
70  habitans ,  auxquels  il  fit  un  bon  accueil  ;  il  conitruiiit 
une  hutte  pour  lui  &  fes  compagnons ,  &  il  eut  foin  d'en- 
tretenir une  sardje-v'Ti'^te. 

K 


Drufïnin 

pafle  l'hiver 

à  Unalashka. 
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Tout  l'équi-  Le  4  Décembre  ,  fïx  hommes  de  ce  détachement  ayant 
PtFquatreP"  ^  envo}rés  à  la  levée  des  trappes,  il  n'en  refta  que  cinq 
Ruffes,  maf-  autour  de  la  cabane  ;  favoir ,  Pierre  TfekalefF,  Etienne 
Naturels.  Kotelin ,  Démétrius  Bragin ,  Grégoire  ShafFyrin  ,  &  Ivan 
Korovin  ;  les  Infulaires  profitèrent  de  l'occauon  pour  fe 
livrer  à  des  projets  d'hoftilité ,  qu'ils  avoient  cachés  juf- 
qu'alors.  TfekalefF  &  ShafFyrin,  étant  allés  leur  rendre  une 
vifîte  ,  le  premier  reçut  bmfquernent,  &  fans  aucune  pro- 
vocation ,  un  coup  de  manue  fur  la  tête,  &  enfuite  pla- 
neurs coups  de  couteau  :  ShafFyrin ,  qui  fi.it  attaqué  dans 
le  même  inftant ,  fe  défendit  avec  une  hache,  ^quoi- 
que blene  dangereufement  ,  il  fe  ût  jour  à  travers  les 
Sauvages  &:  fe  traîna  auprès  de  fes  Camarades.  Bragin  & 
Korelin ,  qui  fe  trouvoient  dans  la  hutte ,  tirèrent  tout  de 
fuite  leurs  armes -à  -feu  ;  Korovin  ,  qui  étoit  à  quelques 
diftance  de-  là  ,  fe  vit  environné  ,  &  fuccornba  fous  les 
coups  de  l'ennemi  ;  ils  l'aiTaflinoient  avec  des  couteaux 
&  des  âîtts;  mais  Korelin,  qui  vint  à  (on  fecours,  ayant 
blefTé  deux  Infulaires  &  diffipé  les  autres,  le  porta  à  demi- 
more  dans  la  cabane. 


Avantures  Les  Naturels  environnèrent  bientôt  la  cabane  où  les 
ceSqRuSs.de  ^ui"les  ^voient  eu  la  précaution  de  faire  des  cannonieres. 
Le  fîége  dura  quatre  jours  fans  interruption  -,  les  Infulaires , 
arrêtés  par  les  armes-à-feu ,  ne  purent  l'emporter  d'afîautj 
mais  dès  que  les  Affiégés  fe  montraient,  ils  étoient  afTail- 
lis  d'une  grêle  de  darts  &  de  traits  ,  de  façon  qu'ils  ne 
pouvoient  fortir  pour  aller  chercher  de  leau.  Lorfque 
SHafïyrin  &  Korovin  furent  revenus  de  leurs  premières 
douleurs,  ils  s'armèrent  de  pifloiets   &  de  lances,  ôc  ils 
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firent  une  fortie  contre  les  Infulaires  j  ils  en  tuèrent  trois, 
ils  en  blefferent  plufieurs  &  mirent  en  fuite  le  refte.  Pen- 
dant le  fiége ,  on  vit  les  Sauvages ,  à  peu  de  diftance  de- 
là ,  apportant  des  armes  &  des  bonnets  ,  qu'ils  élevoient 
en  l'air  comme  des  trophées  -,  c'étoient  les  armes  &  les 
bonnets  des  fix  hommes  envoyés  à  la  levée  des  trappes, 
qu'ils  avoient  maffacrés. 


Dès  que  les  Ruffes  eurent  remporté  cette  vicloire ,  ils 
mirent  leur  canot  à  la  mer ,  &  fortirent  fans  être  attaqués , 
de  la  baie  ,  laquelle  a  dix  vérités  de  largeur.  Ils  débar- 
quèrent enfuite  près  d'une  petite  habitation  -,  comme  il 
n'y  avoit  perfonne  ,  ils  traînèrent  le  baidar  fur  le  rivage, 
&,  armés  de  fufils  &  de  lances,  ils  fe  rendirent  à  travers 
les  montagnes  vers  Kalaktak,  où  ils  avoient  lai  fié  le  déta- 
chement  de  KudyakofT.  En  approchant  le  foir  de  cette 
bourgade ,  ils  tirèrent  quelques  coups  de  demis  les  hau- 
teurs \  mais  on  ne  répondit  point  à  ce  lignai  \  &  ils  con- 
clurent ,  avec  raifon  ,  que  ce  parti  avoit  été  détruit  par 
les  habitans.  Ils  échappèrent  avec  peine  à  la  même  deftinée  *, 
car ,  au  bruit  des  fufils ,  des  troupes  nombreufes  d'Infu- 
laires  fe  mirent  à  leur  pourfuite.  Comme  la  nuit  furvint, 
ils  trouvèrent  moyen  de  fe  fauver  à  travers  la  grève 
fablonneufe  d'une  baie  ,  fur  un  rocher ,  où  ils  fe  virent  à 
l'abri  &"  en  état  de  fe  défendre.  Ils  firent  un  fi  bon  ufige 
de  leurs  armes- à  feu,  que  la  troupe  des  Sauvages  jugea  à 
propos  de  fe  retirer  :  dès  qu'ils  s'en  apperçurent,  ils  profi- 
tèrent du  moment  pour  retourner  au  havfe  où  mouilloit 
le  navire j  ils  parlèrent  la  nuit  à  courir  à  toutes  jambes: 
à  la  pointe  du  jour ,  ils  n'en  étoient  plus  qu'à  trois  verftes  j 

K  ij 
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mais  ils  apperçurent  des  pièces  du  bâtiment  qui  avoient 
été  tramées  fur  la  côte  ;  alarmés  par  cette  découverte  , 
ils  fe  fauverent  précipitamment  fur  les  montagnes  ,  d'où  ils 
virent  plufieurs  Infulaires  qui  ramoient  dans  leurs  pirogues. 
Ils  jugèrent  que  leur  navire  étoit  détruit  ou  perdu.  Ils  fe 
cachèrent  foigneufement  toute  la  journée,  &  ils  n'oferent 
pas  retourner  au  havre  avant  le  foir.  En  y  arrivant  y  ils 
trouvèrent  le  vaifleau  en  pièces ,  &  les  cadavres  de  leurs 
Compagnons  couverts  de  meurtriiTures  fur  la  grève.  Après 
avoir  raflèmblé  les  provifions,  auxquelles  les  Infulaires 
n  avoient  pas  touché ,  ils  fe  réfugièrent  fur  les  montagnes. 

Le  lendemain,  ils  creuferent  une  efpèce  de  jourte  au 
pied  d'une  montagne ,  fituée  à  environ  trois  vérités  du 
havre  ,  &  ils  la  couvrirent  avec  une  voile.  Le  foir  ,  ils 
retournèrent  encore  au  havre  ;  ils  n'en  rapportèrent  que 
l'image  d'un  Saint  &  un  livre  de  prières.  Les  agrées ,  les 
munitions,  &  la  cargaifon,  tout  avoit  été  enlevé,  excepté 
les  facs  de  provifions  de  bouche. 

Ces  sacs  étaient  de  cuir,  les  Naturels  les  avoient 
fendu,  probablement  pourvoir  s'ils  ne  renfermoient  pas 
du  fer,  &  ils  les  avoient  laifîe  comme  des  chofes  inutiles. 
Korovin  &  (es  Camarades  rafîemblerent  tous  les  débris  & 
traînèrent  tout  ce  qu'ils  purent  dans  leur  retraite ,  où  ils 
pafferent  les  jours  les  plus  déplorables  depuis  le  9  Dé- 
cembre jufqu'au  %  Février  1764. 


Ils  employèrent  ce:  intervalle  à  conflruire  un  petit 
baidar  qu'ils  couvrirent  avec  le  cuir  des  facs.  Après  l'avoir 
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traîné ,  la  nuit ,  des  montagnes  à  la  mer ,  ils  ramèrent , 
fans  attendre  la  pointe  du  jour,  le  long  de  la  bande  fepten- 
trionale  àUnalashka  3  afin  d'arriver  au  bâtiment  de  Tra- 
pefnikofF ,  qui  leur  fembloit  devoir  mouiller  quelque 
part  fur  la  côte  \  comme  ils  prirent  un  peu  le  large  ,  ils 
pafferent  devant  trois  habitations  fans  être  apperçus.  Le 
jour  fuivant ,  cinq  înfulaires ,  qui  parurent  à  quelque  dif- 
tance,  dans  un  baidar,  les  découvrirent  &  fe  rendirent 
à  Makushinsk  3  par  où  îes  Rudes  dévoient  paffer.  A  la 
faveur  des  ténèbres ,  ceux-ci  débarquèrent  fur  un  rocher 
&  y  demeurèrent  toute  la  nuit.  Dès  la  pointe  du  jour , 
voyant  les  Infulaires  qui  partoient  de  la  baie  de  Makuf- 
hinsk  pour  s'avancer  contr'eux  ,  ils  occupèrent  un  pofle 
avantageux  &  fe  préparèrent  à  fe  défendre. 


Les  Sauvages  ramoient  tout  près  de  la  grève.  Une 
partie  ayant  débarqué  ,  tandis  que  l'autre  demeura  dans 
les  baidars,  commença  l'attaque  par  une  volée  de  dartsj 
&  ,  malgré  les  terribles  effets  des  armes-à  feu  ,  l'efcarmou- 
che  dura  toute  la  journée.  Vers  le  foir,  l'ennemi  fe  retira, 
&  ils  s'embarquèrent  fur  leur  canot  afin  de  gagner  une 
caverne  voifine.  Le  combat  recommença  la  nuit ,  & 
lesRuffes  étoient  placés  il  avantageufement,  qu'ils  repouf- 
ferent  les  Affaillans  fans  beaucoup  de  peine.  Eragin  fut 
bleifé  légèrement.  Us  relièrent  trois  jours  à  cet  endroit  5 
mais  une  haute  marée ,  amenant  les  flots  fur  ce  rocher , 
les  obligea  de  fe  réfugier  au  fond  d'une  caverne  voiiîne , 
où  ils  arrivèrent  heu reu Cernent  ,  malgré  l'oppofition  des 
Infulaires, 
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Ils  furent  emprisonnés  cinq  femaincs  dans  cette 
caverne,  montant  la  garde  chacun  à  leur  tour.  Pendant 
cet  intervalle,  ils  oferent  à  peine  s'éloigner  de  20  verges 
de  l'entrée;  &  ils  furent  réduits  à  étancher  leur  foif  avec 
de  l'eau  de  neige  &  des  gouttes  qui  fuintoienc  du  rocher; 
ils  fourfrirent  aufïî  extrêmement  de  la  faim  ,  n'ayant  d'au- 
tre nourriture  que  des  coquillages,  qu'ils  ramafîbient  fur 
la  grève.  Lorfque  les  derniers  befoins  fe  firent  lëntir ,  ils 
fe  hafarderent  une  nuit  à  mettre  leur  baidar  à  la  mer ,  &  ils 
eurent  le  bonheur  d'échapper  fans  être  découverts. 

Ils  arrivent       Apres  avoir  ramé  toute  la  nuit,  dès  les  premiers  rayons 

enfin  au  Na-    -,  .,     r        - .  ;■      _  rr  J 

vire  de  Tra-  du  )om  "S  le  cachèrent  fur  la  cote  :  ils  le  fauverent  ainu 

pefhikoff.  je  Ja  baie  je  Makushinsk,  qui  fait  partie  de  rifle  d' '  Una- 
lashka  ,  &  ils  atteignirent  le  navire  de  TrapeinikofF  le 
3  Mars  1764.  On  verra,  dans  le  Chapitre  fuivant,  la  route 
<pe  fit  enfuite  ce  bâtiment ,  &  ce  qui  lui  arriva.  Shaflyrin 
mourut  de  maladie  pendant  le  voyage  ;  &  fes  trois  Com- 
pagnons d'infortune,  Koreliu  ,  Korovin  &  Bragin  (a)  re- 
tournèrent ml  Kamtchatka  :  ces  braves  gens  méritent  notre 
admiration,  pour  le  courage  &  la  confiance  avec  lefquels 
ils  ont  fupporté  les  dangers  les  plus  imminens. 


(a)  Ces  Rufles  étoient  connus  de  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foi, 
qui  m'ont  confirmé  ces  détails.  Le  célèbre  Naturalise  Palias  3  qui  xit 
Bragin  à  Yrkutsk ,  &  lui  fit  raconter  fes  avantures,  m'a  afliire  qu'il  lui 
dit  tout  ce  que  contient  la  Relation  qu'on  vient  de  lire^  laquelle  eft  tirée 
du  Journal  de  Korelin.    Note  de  V Auteur  Anglois. 


m 
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CHAPITRE    IX. 

Voyage  du  navire  la  Trinité ,  fous  le  comman- 
dement de  Korovin;  il  Je  rend  aux  IJIes  des 
Renards  ;  il  pajje  l'hiver  à  Unalashka  ;  il  remet 
en  mer  le  printemps  fuivant  ;  le  Bâtiment 
échoue  dans  une  baie  de  l'IJle  J'Umnak  y  & 
l'équipage  ejl  attaqué  par  les  Naturels  ;  plu- 
fieurs  RuJJes  niés ,  d'autres  meurent  de  mala- 
die; ils  je  trouvent  dans  une  grande  détreffe; 
ils  font  réduits  au  nombre  de  iz  &  foulages  par 
Glottoff;  Defcription  ^f  Umnak  &  <f  Unalashka. 

JLe  second  navire,  qui  partie  du  Kamtchatka  en  1762,,     Voyage  de 
•     1  j     1     t  ■    ■   '    '   -i   c       r      •    r  -^T-f  •    1         Korovin,  en 

portoit  le  nom  de  la  Irmite  :  il  tut  équipe  par  Nikiphor  V76z. 

TrapefhikofF,  Négociant  à'Yrkittsk;  i!  montoic  38  Ruiîcs 

&  {îx  Kamtchadales. 

îvan  Korovin,  qui  le  commandok,  defeendit  la  rivière  Départ  dre 
'du  Kamtchatka }  le  1  5  Septembre  ,  &:  porta  en  mer  le  Kamtchatka, 
2,9  :  des  vents  contraires  l'entraînèrent  au  large  pendant 
dix  jours.  Enfin  ,  le  8  C&obre  ,  il  eut  vue  de  l'Ide  de 
Bering  &  de  celle  de  Cuivre  ;  &  il  mouilla  devant  la 
côte  méridionale  de  la  première  :  comme  l'hiver  appro- 
choit ,  il  fe  décida  à  y  relier  jufqu'au  printemps.  En  con~ 
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féquence,   il  fit  touer  le  navire   dans  un  havre   sûr  >  & 
décharger  tout  ce  qui   étoit  à  bord. 

Les  Russes  y  relâchèrent  jufquau  premier  Août  17^3 , 
&,  pendant  cet  intervalle,  ils  tuèrent  environ  500  renards 
arctiques  &  20  loutres  de  mer.  Les  animaux  de  cette 
dernière  efpèce  arrivent  moins  fréquemment  fur  cette  Ifle, 
à  caufe  de  la  pourfuite  qu'en  font  les  ChaiTeurs  des  navires 
de  commerce. 

Korovin,  après  avoir  rafTemblé  une  quantité  fufrîfante 
de  provifions ,  plufieurs  peaux  de  vaches  marines,  deftinées 
à  la  couverture  de  fes  baidars,  &  des  ferrures,  reftes  du 
navire  de  Bering  ,  il  fe  difpofa  à  partir.  En  arrivant  à  rifle 
de  Bering,  l'automne  précédent ,  il  y  trouva  un  bâtiment 
équipé  par  Jacob  ProtafïbfT,  Négociant  de  Tiumen  ,  & 
commandé  par  Denys  Medvedeff  (  a  ).  Korovin  ayant  flgné 
un  contrat  avec  MedvedefT,  pour  le  partage  des  fourrures  , 
il  prit  fur  fon  bord  dix  hommes  du  navire  de  Protaflofl, 
&,  en  échange,  il  lui  en  donna  fept  des  flens. 

Le  premier  Août,  Korovin  mit  à  la  voile  de  l'Ifle  de 

Bering J  avec  37  hommes,  &  MedvedeiF avec  49  :  dans 

leur  route  ils  n'apperçurent  point  les  Alemiennes.  Le  1  y  , 

AriiVhkà    Korovin  euc  vue  $  Unalashka  ,  où  Giottoff  mouilloit  j  de 

MedvedeiF  gagna  Vmnak.  Korovin  apprit  que  fon  Çon>. 


(a)  Ce  navire  efi  le  quatrième  qui  partit  en  17S2..  Comme  tout 
l'équipage  fut  mafîacré  par  les  Sauvages ,  il  ne  relie  aucun  Journal  de 
cette  expédition.  On  dit  un  mot  de  ce  maflacre  dans  ce  Chapitre  &  les 
fuivans. 

pagnon 


> 
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pagnon  y  croie  arrivé  &m  &  fauf  :  quelques  Infulaires  & 
enfmte  des  lettres  confirmèrent  cette  nouvelle  :  les  navires 
de  Korovin  &  celui  de  Medvedciï  ne  fe  trouvoient  pas  à 
plus  de  150  vérités,  en  les  mefnrant  par  une  ligne  droite 
tirée  d'une  pointe  à  l'autre  à  travers  le  détroit. 


Korovin  étoit  dans  une  baie  sûre ,  à  60  verges  de  la 
côte.  Le   16  ,  il  débarqua  à  la  tête  de  14  hommes  ;  de 
n'ayant  rien  rencontré  qu'un  hangard  vide  ,   il    retourna 
fur  Ton  bord.  Après  avoir  pris  un  renfort ,  il  defeendit  une 
féconde  fois  afin  de  voir  quelques-uns  des  Naturels.  A  en- 
viron fept  vérités  du  havre ,  il  atteignit  deux  habitations 
&  trouva  300  Infulaires  raffemblés.  Il  y  avoit,  dans  cette 
troupe  ,  trois  Chefs ,  qui  reconnurent  &  accueillirent  Bar- 
nasheft  ,  natif  de  Tobolsk,  qui  avoit  déjà  relâché  fur  cette 
Terre,  lors  de  l'expédition  deGlottoffi  ils  montrèrent  des 
quittances  de  tribut  que  leur  avoit  expédié,  depuis  peu, 
le  Cofaque  Sabin  PonomarerT.  Deux  des  Chefs  donnèrent 
chacun  en  otage  un  jeune-homme  de  12  ans ,  qui  pafîbïe 
pour  leur  fils;  &  le  troisième  livra  fon  véritable  fils,  âgé 
de  15  ans,  qui  avoit  déjà  été  confié  à  GlottorT.  Korovin 
appella  ce  troifième  otage  du  nom  d'Alexis.  Arrivé  fur  fon 
navire  ,  il  fe  fit  touer  à  l'embouchure  d'une  rivière,  après 
avoir  débarqué  les  provifîons  Se  tout  ce  qui  étoit  à  bord. 
Les  trois  Chefs  vinrent  bientôt  voir  les  orages  -,  ils  infor- 
mèrent les  Ruffes  que  le  bâtiment  de  MedvedefF  mouilloit 
tranquillement  devant  Umnak. 

Le   15  Septembre,  îorfque  les  préparatifs  pourl'hiver- 
BAge  furent  commencés,  Korovin  &Barnasheff  s'embar~ 
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quercnt  fur  deux  baidars ,  chacun  avec  neuf  hommes  & 
un  des  otages ,  qui  avoir  une  légère  connoi (Tance  de  la 
langue  RufTe.  Ils  longer  en  r  la  bande  nord  de  Me  du 
côté  de  fon  extrémité  occidentale,  afin  de  chafTer  &:  de 
demander  des  nouvelles  d'un  Interprète  appelle  Kashmak, 
que  Glottoff  avoit  employé  dans  fon  voyage.  Après  avoir 
fait  environ  vingt  verftes,  il  pafFerent  devant  un  village > 
&  dépendirent  près  d'un  fécond,  fitué  cinq  verftes  plus 
loin  :  mais  le  nombre  des  habitans  patoiiTant  monter  à 
deux  cens ,  ils  n'oferent  pas  s'avancer  jufqu'aux  cabanes  r 
&  ils  ne  s'éloignèrent  pas  du  baidar  :  alors  le  Chef  de 
l'endroit  s'approcha  d'eux  ,  accompagné  de  iâ  femme  ôc 
de  fon  fils  \  il  montra  une  quittance  de  tribut ,  & ,  ayant: 
livré  en  otage  fon  fils ,  âgé  de  15  ans ,  auquel  Korovin 
donna  le  nom  de  Stepanka ,  il  reçut  un  préfent  de  corail. 


Korovin  ,  continuant  fa  route ,  parvint  à  un  troifième 
village,  fîtué  à  environ  15  verftes  du  premier,  &  il  y 
trouva  l'Interprète  Kashmak  :  cet  Indien  le  conduifît  vers 
deux  Chefs,  qui  accueillirent  les  Rufles  èc  montrèrent 
leurs  quittances  de  tribut  :  on  vit  paroître  peu  de  Natu- 
rels -,  les  Chefs  prétendirent  que  les  autres  étoient  allés 
à  la  pêche.  Le  lendemain  ,  chacun  d'eux  livra  un  jeune 
^arçon  en  otage  -,  Korovin  donna  à  l'un  de  ces  otages  le 
nom  de  Grégoire,  &  à  l'autre  celui  d'Alexis.  Une  tempête 
violente  le  retint  deux  jours  à  cet  endroit  :  pendant  cet 
intervalle,  un  Aleùtien  lui  apporta  une  lettre  de  Medve- 
deff ,  à  laquelle  il  fit  réponfe.  Le  vent  s'étant  calmé  ,  il 
fe  rendit  aux  bourgades  voifines ,  &  il'  y  paiTa  deux  nuits 
fans  aucune  crainte  de  la    part  des  Sauvages  :  enfin  il 
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retourna    fain  &   fauf  fur   fon   navire ,    emmenant   Tes 


otages. 


Au  commencement  d'G&obre ,  il  conftruiiît  pour  l'hi-    il  conftrui- 
ver  une  grande  baraque ,  avec  du  bois  &  des  peaux  de  bam 


ie  pour 


veaux  marins  ;  6c  il  fe  prépara  d'ailleurs  à  faire  les  chafTes.  l5hiver' 
Le  14,  deux  détachemens,  chacun  d'onze  hommes,  furent 
envoyés  vers  la  pointe  orientale  de  l'Ifle  -3  ils  revinrent 
quatre  jours  après  avec  des  otages.  A  environ  foixante 
verfîes  du  havre,  ils  avoient  rencontré  2,5  RufTes  &  Dru- 
finin  à  leur  tëze.  A-peu-près  dans  le  même  temps,  quel- 
ques Chefs  du  pays  apportèrent  à  Korovin  un  préfent 
d'efturgeons  ôc  d'huile  de  baleine,  &  on  leur  donna  en 
retour  des  grains  de  verre  &  quelques  comeftibles. 

Korovin  croyant  n'avoir  plus  à  craindre  d'hoftilités  de  la 
part  des  Naturels ,  détacha ,  fous  le  commandement  de 
BarnashefF,  en  deux  baidars,  2,3  hommes  qui  allèrent  à  la 
chaiTe  du  côté  de  la  pointe  occidentale  de  Me  :  les 
baidars  portoient  feize  fufiîs  ,  un  piftolet  &  une  lance 
pour  chaque  homme,  &  une  quantité  fuffifante  de  muni- 
tions &  de  provisions.  Le  lendemain,  il  reçut  deux  Mefïà- 
gers  de  BarnashefF  &:  des  lettres  du  navire  de  FrotafFofF. 
Du  9  Novembre  au  8  Décembre ,  les  RufTes ,  qui  de- 
meurèrent à  bord,  tuèrent  48  renards  de  couleur  fauve, 
&  1 17  de  l'eipèce  commune  :  &  ils  perdirent  un  de  leurs 
Camarades  dans  les  expéditions.  Les  Naturels  vinrent  de 
temps  en  temps  en  baidars ,  échanger  des  loutres  de  mer  * 
&  des  peaux  de  renards  contre  du  corail.  Le  8  Décem- 
bre ,  Korovin  reçut  des  lettres  de  BarnashefT  &  du  bâti- 

Lij 
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ment  de  ProtaiTofF,  &  il  répondit  par  les  mêmes  Mef- 
fagers. 

Apres  le  départ  des  Mefîàgers ,  la  mère  d'Alexis ,  en- 
voyée par  le  Chef,  Ton  mari  ,  vint  dire  qu'un  nombre 
considérable  d'Infulaires  s'avançoit  du  côté  du  navire. 
Korovin  ordonna  alors  à  Tes  gens  de  prendre  les  armes  5 
&  bientôt  foixante-dix  Naturels  s'approchèrent  en  élevant 
dans  les  airs  des  peaux  de  loutres  marines.  Les  Rufïes  leur 
crièrent  de  ne  pas  palTer  plus  de  dix  à-la-fois  le  rui/Teau 
qui  étoit  autour  de  leur  baraque  ;  fur  quoi  les  Indiens 
laiffant  leurs  peaux  à  Korovin  ,  s'en  retournèrent  fins  fe 
livrer  à  aucune  hoflilité.  La  crainte  des  RufTes  étoit  un 
peu  calmée  ;  mais  elle  fe  ranima  à  l'arrivée  de  trois  Kamt- 
chadales  du  navire  de  Kulkofï,  qui  venaient  réclamer  leur 
prote&ion.  Ils  apportèrent  la  fâcheufe  nouvelle  que  leurs 
Camarades  avoient  été  tués  par  les  Sauvages,  &  le  navire 
détruit.  Il  parut  certain  que  les  foixante-dix,  dont  on  a 
parlé  tout-à-1'heure,  étoient  venus  dans  de  mauvais  def- 
feins.  Cet  accident  répandit  une  fi  grande  frayeur  parmi 
l'équipage ,  que  plusieurs  Matelots  propoferent  de  brûler 
le  navire,  &  de  cherchera  découvrir  leurs  Compagnons,, 
qui  étoient   allés  à  la  chaffe. 

Les  Ruifes        La  journée  s'étoit  pnfTée  fans  combattre  ;  mais  fur  le 

paï  les  Nam-  *"°*r  ^u  l  °  Décembre  ,  les  Sauvages  fe  réunirent  en  corps 

rcls-  nombreux  ,   &   investirent    la  baraque   de  toutes   parts  ; 

-  pendant  quatre  jours  &  quatre  nuits  >  ils  ne  celTerent  point 

de  lancer   des  darts  qui  tuèrent  deux  hommes  ;  le  refte 

des  Ailîégés  étoit  prefque  épuifé  de  fatigues.  Le  cinquième 
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jour,  les  Infulaires  prirent  pofte  dans  une  caverne  voî- 
fine,  d'où  ils  firent  une  garde  fi  vigilante,  qu'aucun  des 
RufTes  n'ofa  s'éloigner  à  50  pas.  Korovin,  fort  embarraflé, 
ordonna  de  détruire  la  baraque  ;  il  fe  retira  enfuite  fur 
fon  navire ,  & ,  pour  plus  de  sûreté  ,  il  le  conduifit  de 
l'embouchure  du  ruifleau  à  environ  cinquante  verges  de 
la  grève.  Il  y  refta  mouillé  du  5  Mars  au  16  Avril,  &, 
durant  cet  intervalle  ,  il  foufFrit  beaucoup  de  la  famine 
&  particulièrement  du  fcorbut. 


Il  y  fut  même  attaque  par  les  Naturels,  qui  s'avan- 
cèrent fur  quarante  canots,  dans  l'efpérance  de  furpren- 
dre  le  navire.  Comme  il  avoit  été  averti  par  un  des  Indiens 
qui  étoit  parent  de  l'Interprète  Kashmak,  il  s'étoit  donc 
préparé  à  les  recevoir  :  les  Sauvages  s'approchèrent  en 
brandiiTant  leurs  darts  &  commençant  le  combat }  mais, 
dès  qu'ils  virent  le  feu  des  RufTes  tuer  un  homme,  ils 
furent  frappés  de  terreur  8c  ramèrent  au  large.  Ce  mau- 
vais fuccès  les  irrita  tellement  qu'ils  maflacrerent  fur-Ie- 
champ  les  deux  Indiens  qui  les  avoient  trahi.  Bientôt 
après,  le  père  d'Alexis  vint  redemander  fon  fils,  &  on  le 
lui  rendit.  Le  50  Mars ,  Korelin  &  fes  trois  Compagnons , 
dont  on  a  parlé  dans  le  Chapitre  précédent,  arrivèrent  ; 
ce  qui  fit  monter  à  dix-huit  le  nombre  des  Ruflès. 

Le  16  Avril,  Korovin  partit  à'Unalashka,  emmenant    T 

r  •         1    11        /  1  .  le  navire  de 

onze  otages  ',  Ion  navire ,  ballotte  par  les  vents  contraires      Korovin 

jufqu'au  28  ,  échoua  dans  une  baie  de  rifle  à'I/mnak.  Il  ^fumnak/" 

fauva  ,  avec  beaucoup  de  peine  ,  (es  munitions,  fes  voiles, 

&  les  peaux  deftinées  à  la  conftruction  des  baidars.  Pen- 
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dant  le  débarquement,  un  des  malades  fe  noya  3  un  autre 
mourut  i  dès  qu'il  fut  à  terre  ;  &  huit  des  otages  profi- 
tèrent de  la  confufîon  générale  pour  s'enfuir.  Il  reftoit  à 
Korovin  le  fidèle  Kashmak,  fon  Interprête,  &  trois  otages  ; 
tout  fon  monde  étoit  réduit  à  quinze  perfonnes,  &  même 
il  y  en  avoir  trois  de  malades  du  fcorbut  ;  il  fe  réfugia, 
avec  fes  Compagnons  d'infortune ,  entre  un  canot  &  quel- 
ques futailles  vuides,  qu'il  couvrit  de  peaux  de  veau  ma- 
rin 3  il  étendit  fes  voiles  pardeflus  en  forme  de  tente. 
Deux  hommes  firent  fentinellc,  &  comme  rien  n'annonçoin 
l'arrivée  des  Infulaires ,  les  autres  fe  mirent  à  dormir. 

Avant  la  pointe  du  jour,  cent  Sauvages  s'avancèrent 
fecrètement  des  bords  de  la  mer  ;  &,  arrivés  à  deux  verges 
de  diftance  ,  lancèrent  leurs  darts  avec  tant  de  force, 
que  plufieurs  percèrent  le  canot  &  les  peaux ,  &  d'autres 
fe  firent  jour  par  en-haut  à  travers  les  voiles.  Cette  pre- 
mière décharge  tua  les  deux  fentinelles,  les  trois  otages, 
&  bleffa  tous  les  RufTes.  L'attaque  fut  fi  brufque  &  fi  im- 
prévue ,  que  Korovin  &  fes  gens  n'eurent  pas  le  temps 
de  recourir  à  leurs  armes-à-feu  ;  quoique  bleflé  ,  il  fit  une 
fortie  à  la  tête  de  quatre  hommes  qui  perdoient  leur  fano- 
comme  lui,  &  il  fondit  fur  l'ennemi  à  coup  de  lances  ; 
Les  Sauvages  il  tua  deux  Sauvages  &  mit  les  autres  en  fuite  3  mais ,  ayant 
reçu  de  nouvelles  bleffures  ,  ainii  que  fes  braves  Cama- 
rades, il  leur  reftoit  à  peine  affez  de  force  pour  fe  traîner 
à  la  tente. 

La  nuit,  il  furvint  une  tempête,  qui  mit  le  navire  en 
pièces.  Prefque  tous  les  débris  que  les  flots  jetèrent  fur 
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la  côte,  furent  emportés  par  les  Infulaires,  qui  d'ailleurs 
vuiderent  les  facs  de  provifion ,  &  détruifirent  les  barils 
de  graifle  &  la  plupart  des  fourrures.  L'ennemi  ne  rcpirut 
pas  avant  le  30  Avril.  Korovin  raflembla  les  miférabîes 
reftes  qu'avoient  biffé  les  Sauvages  ,  &  que  les  vagues 
apportèrent  fur  le  rivage  depuis  leur  départ. 

Le  30  Avril,  cent  cinquante  Naturels  s'avancèrent  de 
la  pointe  orientale  de  l'Iïle  vers  la  tente  ;  ils  tirèrent  fur 
les  Ruffes  avec  des  armeS-à-feu  ,  à  la  diftance  de  cent 
verges  :  heureufement  que  leur  décharge  ne  fît  point  de 
mal.  Ils  incendièrent  aufli  l'herbe  des  champs,  &  le  vent 
porta  les  flammes  contre  la  tente  \  Korovin  .&  fes  gens, 
plus  intrépides  &  plus  adroits  ,  forcèrent  l'ennemi  à  fe 
retirer ,  &  ils  eurent  le  temps  d'éteindre  l'incendie. 

Les  maladies  U  la  néceflîté  retinrent  Korovin  dans 
cet  endroit  jufqu'au  2. 1  Juillet  \  mais  ce  fut  la  dernière 
attaque.  A  cette  époque ,  il  fe  mit  en  mer  fur  un  baidar 
Ion  a-  de  huit  verges  (  a  ) ,  qu'il  avoit  conftruit  dans  le 
deflein  de  fe  rendre  au  navire  de  ProtaflbfT ,  dont  il  ne 
favoit  pas  encore  la  deftinée  :  fon  monde  étoit  alors  ré- 
duit à  douze  perfonnes  ,  parmi  lefquelles  il  y  avoit  flx 
Kamtehadales. 

Après  avoir  ramé  dix  jours,  il  débarqua  fur  la  grève    les  Ru/Tes 

de  la  même  Ifle  d'Umnak;  il  y  apperçut  les  débris  d'un  navTre^iePro- 

taffoff,    & 

- - -  —   trouvent  l'é- 

quipage maf- 
(-2)  Les  fept  neuvièmes  de  l'aune  de  Taris  ,  font  la  verge  d'An-  "cre. 
gleterre.  L'aune  de  Paris  contient  3  pieds  7  pouces  8  lignes, 


i 
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navire  brûlé  ;  des  vêtemens ,  des  voiles  &  des  cordages  mis 
en  pièces,  il  trouva  à  peu  de  diftance  une  baraque  vide, 
qui  avoir,  fervi  à  Tes  Compatriotes ,  &  dans  les  environs 
une  chambre  de  bain,  où  il  eut  la  douleur  devoir  vinot 
Rufles  encore  revêtus  de  leurs  habits.  Chacun  d'eux  avoir 
autour  du  col  une  lanière  de  cuir,  ou  une  ceinture ,  avec 
lefquels  on  l'avoir  étranglé  &  traîné  à  cet  endroit  ;  c'étaient 
des  hommes  de  1  equipagedu  navire  de ProtaiîbfT,  &  parmi 
ces  cadavres  il  y  avoir  celui  du  Commandant  Medvedeif. 
Il  ne  découvrit  aucun  veftige  de  leurs  Camarades ,  & 
comme  on  n'en  a  jamais  revu  un  feul ,  on  ignore  les  dé- 
tails de  cette  déplorable  cataftrophe. 


L'arrivée  de  Après  avoir  enterré  les  vingt  cadavres ,  Korovin  tra- 
ve  enfin  Ko-  vaiiîa  a  Ia  conftru6hon  dune  baraque  i  elle.n'étoit  pas 
rovin  &  tes  encore  achevée  ,  lorfqu'il  vit  Etienne  GlottoiF  (a)  oui 
Compa-  .  via,,  .     ,  ,  v      '    > 

gnons.  arnvoit  par  terre  a  la  tête  d  un  petit  détachement.  GlottoiF 

l'amena  le  lendemain  fur  fon  bord ,  ainf]  que  fes   Com- 
pagnons. 

Ko  rovin  fut  enfuite  chargé,  avec  vingt  hommes, 
de  côtoyer  rifle  SUmnak  ,  de  d'examiner  fi  une  partie 
de  l'équipage  de  Medvedeff  avoit  échappé  au  maflacre 
général;  mais  il  ne  découvrit  rien.  Pendant  cette  expé- 
dition, comme  il  étoit  à  l'ancre  devant  une  petite  Ifle 
entre  Umnak  &c  Unalashka  ,  quelques  Sauvages  s  avan- 
cèrent contre  lui  ,  fur  deux  grands  canots  ;  mais  ils  fe 
retirèrent  dès  que  les  PuiiTes  eurent  fait  feu.  Le  même 


(a)   Voye\  le  Chapitre  fuivant» 


foit 
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loir  il  entra  dans  une  baie  de  l'Ifle  $Umnak>  afin  de  pafTer 
h  nuit  à  terre.  Comme  il  s'approchoit  du  rivage  ,  une 
multitude  de  Sauvages  montés  fur  environ  cent  canots 
l'environnèrent  en  lançant  une  volée  de  darts  ;  Korovin 
les  ayant  bientôt  difperfé  à  coups  de  fufiï,  il  marcha  vers 
un  gros  canot,  qu'il  voyoit  à  quelque  diftance,  comptant 
y  trouver  quelques-uns  de  Tes  Camarades  ;  il  fe  trompoitj 
les  Infulaires ,  qui  étoient  fur  cette  embarcation  ,  descen- 
dirent à  terre  &  fe  retirèrent  dans  les  montagnes,  après 
avoir  tiré  des  armes-à-feu. 

Korovin  cependant  trouva  un  canot  vide  ,  qu'il  re- 
connut pour  celui  dans  lequel  BarnasherT  s'étoit  embarqué 
en  allant  à  la  chade.  Il  n'y  avoit  que  deux  haches  ,  & 
des  pointes  de  fer  taillées  en  forme  de  darts  ;  il  faifit  trois 
femmes ,  &  mafîacra  deux  Naturels  qui  refuferent  de  fe 
rendre.  Il  arriva  enfuite  à  une  habitation  déferte ,  &  il  y 
trouva  des  morceaux  de  cuir  de  Ruiïîe,  des  lames  de  petits 
couteaux  ,  des  chemifes  &r  d'autres  chofes  qui  avoient 
appartenu  à  âcs  Rudes.  Il  ne  put  rien  apprendre  des 
femmes  qu'il  détenoit  prifonnieres  ,  linon  que  l'équipage 
avoit  été  tué  ,  &  que  le  butin  avoit  été  enlevé  par  les 
habitans  du  pays,  qui  s'étoient  retirés  à  l'Ifle  à'Unalashka. 
Korovin  remit  en  liberté  ces  Indiennes ,  &  retourna  au 
havre  de  peur  d'efTuyer  de  nouvelles  attaques. 

A  l'approche  de  l'hiver,  Korovin,  à  la  tête  de' vingt- 
deux  hommes ,  fit  une  expédition  de  chafle  à  la  pointe 
occidentale  SUnalashka  y  il  étoit  accompagné  d'un  In- 
terprète Aleutien ,  nommé  Ivan  GlottofF.  Apprenant  des 

M 
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Infulaires  qu'un  Bâtiment  Rufle  ,  commandé  par  Ivan 
Solovioff  (a)  mouilloit  devant  Unalashka  ,  il  fe  rendit 
tout  de  fuite  au  havre ,  où  fe  trouvoient  fes  Compatriotes, 
Pendant  fa  route,  il  eut  une  efcarmouche  très- vive,  avec 
les  Naturels,  qui  voulurent  l'empêcher  de  débarquer  ;  il 
en  tua  dix  \  le  refte  prit  la  fuite ,  biffant  parderriere  des 
femmes  &  des  enfans. 

Korovin  pafïa  trois  jours  à  bord  du  navire  de  Solo- 
viorT ,  &  retourna  à  l'endroit  où  on  l'avoit  attaqué  la 
dernière  fois  :  les  Naturels  ne  s'oppoferent  plus  à  fa  des- 
cente -,  ils  le  reçurent  au  contraire  d'une  manière  amicale , 
&  lui  permirent  de  chaffer  -,  ils  lui  livrèrent  même  des 
otages,  &  échangèrent  paifiblement  des  fourrures  contre 
des  grains  de  verre  j  ils  fe  déterminèrent  aufîi  à  rendre  des 
fufîls  &  d'autres  chofes  enlevées  aux  RufTes  qui  avoient 
été  maffacrés. 

Peu  de  temps  avant  fon  départ ,  les  habitans  du  pays 
recommencèrent  les  hoftilités  ;  trois  d'entr'eux  fondirent 
brufquement  fur  une  Sentinelle  Ruffe  à  coups  de  couteaux  : 
la  Sentinelle  parvint  à  fe  dégager ,  &  ils  fe  retirèrent  dès 
qu'ils  la  virent  prendre  le  chemin  de  la  baraque.  Les 
Chefs  du  village  protefterent  qu'ils  n'avoient  aucune  con- 
noifïance  de  cet  attentat  :  les  coupables  furent  bientôt 
après  découverts  &  punis.  Lorfque  Korovin  s'en  retour- 
noit  auprès  de  GlottofF,  il  fut  obligé  de  fe  battre  con- 
tre des  Infulaires  Ôl  Unalashka ,  &  une  féconde  fois  contre 


(a)  Voye\  le  Chapitre  XI, 


A 
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des  Naturels  à'Umnak,  qui  s'oppoferent  à  fou  débarque- 
ment.  Sur  la  fin  de  l'année  ,  un  coup  de  vent  jeta  le 
baidar  fur  ia  grève  de  la  dernière  10e  ;  &  la  faifon  des 
orages  étant  furvenue ,  il  fut  retenu  dans  ce  parage  juf< 
qu'au  6  Avril  1765.  Durant  cet  intervalle,  il  fut  réduit, 
ainfi  que  fes  Compagnons,  à  fe  nourrir  de  varech  &  de 
petits  coquillages.  Le  22,  il  arriva  auprès  de  GlottorF;  & 
la  chaffe  n'ayant  pas  été  heureufe  ,  il  rapporta  peu  de 
fourrures.  Trois  jours  après,  il  quitta  GlottorTj  &,  accom- 
pagné de  cinq  RufTes,  il  alla  trouver  SoloviofF,  avec  le- 
quel il  retourna ,  l'année  fuivante ,  au  Kamtchatka.  Les  fix 
Kamtchadales  du  détachement  de  Korovin  arrivèrent  dans 
leur  pays  fur  le  navire  de  GlottofT. 


Suivant  le  Journal  de  Korovin,  les  Ifles  à'Umnak  Se  Remarques 
à'Unalashka  ,  ne  font  guères  plus  au  Nord  que  l'em-  re.u°r°k& 
bouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka  y  &:,  d'après  l'eftime  Unalashka. 
du  vaiileau  ,  elles  en  font  éloignées  de  1700  verftes  à 
l'Eft.  La  circonférence  de  la  première  eft  d'environ  250 
verftes.  La  féconde  eft  beaucoup  plus  grande.  Elles  man- 
quent d'arbres  toutes  les  deux  \  mais  la  mer  y  jette  une 
quantité  confidérable  de  bois  flottans.  Il  y  a  cinq  lacs  fur 
la  côte  feptentrionale  &  Unalashka  3  &c  un  feul  à  Umnak: 
aucun  de  ces  lacs  n'excède  dix  verftes  de  tour  >  ils  donnent 
nailfance  à  plufieurs  petits  ruifteaux ,  qui  coulent  l'efpace 
de  peu  de  verftes ,  avant  de  fe  jeter  dans  la  mer.  Le 
poifTon  entre  dans  ces  ruifteaux  en  Avril ,  monte  dans 
les  lacs  en  Juillet  &  y  demeure  jufqu'au  mois  d'Août.  Les 
loutres  &  les  autres  animaux  marins  fréquentent  rarement 
ces  Ifles ,  mais  il  y  a  une  multitude  de  renards  roux  &e 

Mij 
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noirs.  ÀuNord-Eft  à'Una/askka  ,  on  apperçoit  deux  Mes 
de  cinq  à  dix  verftes  de  diftance  ;  mais  Korovin  ne  tou- 
cha point  fur  ces  dernières  Terres. 


Remarques 

fur  ies  Habi- 
cans. 


Les  habitans  de  ces  Ifles  fe  rendent  d'une  Terre  à 
l'autre  fur  leurs  petits  baidars;  la  population  paroît  û  con- 
sidérable, &  leur  vie  fi  errante,  qu'on  ne  peut  pas  exacte- 
ment en  déterminer  le  nombre.  Voici  la  manière  dont  ils 
conilruifent  leurs  jourtes  ,  qui  ne  font  pas  toutes  de  la 
même  grandeur.  Ils  creufent  d'abord  un  trou  en  terre  de 
zo  ,  30  ou  40  verges  de  longueur  ,  &  de  6  à  10  de 
large.  Ils  établirent  enfuite  au  bord  des  perches  de  bou- 
leau ,  de  fapin  &  de  frêne ,  jetés  fur  la  côte  par  les  flots  : 
fur  le  haut  de  ces  perches ,  ils  pofent  en  travers  des  plan- 
ches qu'ils  couvrent  d'herbages  &  de  terre  :  ils  laiflent  au 
fommet  des  trous  par  lefquels  ils  defcendent  au  moyen 
d'une  échelle.  Cinquante, foixante  &  même  cent  cinquante 
perfonnes  demeurent  enfemble  dans  une  de  ces  jourtes. 
Ils  n'y  allument  point  de  feu  ,  ou  du  moins  ils  en  allu- 
ment un  très-petit  \  ce  qui  rend  ces  habitations  plus  pro- 
pres que  celles  des  Kamcchadales.  L'hiver,  lorfqu'ils  veu- 
lent fe  chauffer ,  ils  brûlent  des  herbes  feches  ,  dont  ils 
font  provifion  l'été ,  &  ils  s'accroupiiîent  autour.  Un  petit 
nombre  de  ces  Infulaires  portent  des  fourrures  autour  de 
leurs  jambes ,  quand  le  froid  eft  rigoureux  ;  mais  la  plupart 
vont  nuds  pieds ,  &  aucun  d'eux  ne  porte  de  culottes. 
Les  peaux  des  cormorans  &  des  plongeons  de  mer  fer- 
vent de  vêtemens  aux  hommes  ;  &  ceux  des  femmes  font 
de  peaux  d'ours  ,  de  veaux  &  de  loutres  de  mer.  Ils 
couchent  fur  des  nattes  épaifîes ,  faites  d'une  herbe  très- 
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molle  5  qui  croit  près  de  la  cote  ;  la  nuit ,  ils  n'ont  d'au- 
tre couverture  que  leurs  vêtemens  ordinaires.  Plufieurs 
hommes  ont  cinq  ou  fix  femmes ,  &  celui  qui  eft  le  meil- 
leur chafleur  &  le  pêcheur  le  plus  adroit ,  en  a  davan- 
tage. Les  aiguilles  des  femmes  font  faites  avec  les  os  de 
l'aile  des  oifeaux  ,  &  les  nerfs  des  mêmes  oifeaux  leur 
fervent  de  fil. 

Ils  ont  pour  armes  des  arcs  &  des  traits ,  des  lances 
&des  darts,  qu'ils  jetent  comme  les  Groënlandois,  à  la 
diftance  de  60  verges,  au  moyen  d'une  petite  machine; 
les  darts  &  les  traits  font  empennés  ;  la  longueur  des  pre- 
miers  eft  d'environ  une  aune  &  demie  (a).  Le  trait,  qui 
eft  bien  £iit,  vu  leur  manque  d'inftrumens ,  eft  fouvent 
compofé  de  deux  pièces;  la  pointe  eft  un  caillou  qu'ils 
aiguifenten  le  frottant  entre  deux  pierres.  Les  darts,  ainfî 
que  les  lances,  étoient  autrefois  armés  d'os  ;  mais,  aujour- 
d'hui,  ils  le  font  communément  de  fer;  car  ils  favenc 
travailler  le  fer  qu'ils  tirent  des  Ruffes,  Se  ils  en  font  de 
petites  haches  &  des  couteaux  à  deux  tranchans  ;  ils 
donnent  à  ce  métal  la  forme  qui  leur  convient ,  en  le 
frottant  contre  deux  pierres  &  l'humeftant  fouvent  de 
l'eau  de  mer.  Ces  inftrumcns  &  les  haches  de  pierre  font 
tous  leurs  outils.  C'eft  parmi  eux  un  ufage  univerfel  de 
fe  faire  des  trous  à  la  lèvre  inférieure  &  au  cartilage  du 
nez  :  ils  placent  dans  la  lèvre  deux  petits  os  en  forme  de 
dent  qui  fe  projetent   à   quelques  pouces  en  avant  du 


(a)  Entre  quatre  &  cinq  pieds. 
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vifage,  &  dans  leur  nez  un  os  en  travers.  Ils  enterrent  les 
morts  avec  leurs  canots ,  leurs  armes  &  leurs  vêtemens  [a). 


{a)  Quelques-uns  de  ees  détails  font  une  répétition  de  ce  qu'on  a 
déjà  dit  plus  hauts  mais  le  plan  de  cet  Ouvrage  nous  y  oblige t  pour 
ne  rien  oublier  des  remarques  des  différens  Navigateurs  :  d'ailleurs  tous 
les  Voyageurs  n'abordant  pas  au  même  canton  d'une  Ifle  >  il  eft  à  pro- 
pos de  rapporter  leurs  remarques  fur  les  Infulaires  qu'ils  ont  vus. 


\ 


entre  l'Asie  et  l'Amérique.     9*5 


CHAPITRE    X. 

Voyage  d'Etienne  Glottoff;  il  arrivé  aux  IJIes 
des  Renards  ;  il  va  au-delà  d' Unalasbka  jujqu'à 
Kadyak  5  il  paffe  l'hiver  fur  cette  Ifle  ;  les  Na- 
turels effayent  à  différentes  reprifés  de  tuer 
l'équipage;  ils  font  repouf] es  ;  ils  fe  recon- 
cilient y  &  ils  commercent  avec  les  Rufjes  ; 
Defcription  de  Kadyak  \  Remarques  fur  fes 
Habitans,  fes  animaux,  fes  productions;  Glot- 
toff retourne  à  Umnaks  il  y  pafje  un  fécond 
hiver  ;  [on  retour  au  Kamtchatka  \  Journal  de, 
[on   Voyage, 

£jE  Voyage   mémorable  s'étendit  plus  loin,  &  fe  ter-     Voyage  de 
mina  plus  heureufement  que  les  expéditions  précédentes,     ri°  "rf  &fuï 

Natalie  3  en 
Tsebaeffskoy  &  d'autres  Négocians  de  Lalsk  ayant  ï?6i' 
équipé  l' André  &  Natalie  t,  ils  en  donnèrent  le  comman- 
dement à  Etienne  Glottoff,  Marin  habile  ôc  expérimenté , 
natif  d' Yarensk.  Ce  navire  partit  de  la  baie  de  la  rivière 
du  Kamtchatka  _,  le  premier  O&obre  1761,  avec  un  équi- 
page de  3  8  RulTes  &  de  huit  Kamtchadales  :  en  huit  jours 
il  atteignit  Mednoi  oflroffow  l'Ifle  de  Cuivre,  Après  avoir 
cherché  un  havre  convenable ,  Glottoff  fît  décharger  le 


r 
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11  hiverne    bâtimen<-   &  fe  prépara  à  y  palier  l'hiver.    Son  premier 
àTUledeCui-  f  .     r        j      r     r         •      i  -r  -i  r- 

vre.  loin  tut   de  le   fournir  de  providons  ;  il  tua  eniuice  une 

grande  quantité  de  renards  bleus  &  de  loutres   de  mer. 

Il  se  décida  à  prendre  à  bord  routes  les  ferrures,  & 
les  agrées  qui  reftoient  du  navire  de  Bering ,  fur  rifle  de 
ce  nom  ;  il  fe  propofoit  d'en  faire  ufage  au  befoin ,  ou  de 
les  remettre  dans  les  Arfenaux  de  la  Couronne.  D'après 
cette  réfolution,  il  envoya,  le  2,7  Mai,  Jacob  Malevinskoi, 
(  qui  mourut  enfuite  )  à  la  tête  de  1 3  hommes ,  fur  cette 
Ifle,  éloignée  de  70  verftes  de  celle  de  Cuivre;  ce  dé- 
tachement rapporta  vingt- deux  poudes  de  fer,  dix  de 
vieux  cordages  encore  bons  pour  du  fil  de  caret ,  du 
plomb  &  du  cuivre ,  &  plufieurs  milliers  de  grains  de 
verre. 

L'Isle  de  Cuivre  ,  comme  on  la  déjà  dit,  tirefon  nom 
du  cuivre  natif  qu'on  trouve  fur  la  côte ,  fur  -  tout  à  la 
pointe  oueft  de  la  bande  méridionale.  Malevinskoi  recueillit, 
entre  ce  rocher  &  la  mer,  fur  une  grève  d'environ  douze 
verges  de  large  ,  deux  gros  morceaux  de  ce  méral  ,  du 
poids  de  douze  livres.  Parmi  les  corps  que  les  flots  appor- 
tent fur  le  rivage ,  on  rencontre  quelquefois  le  véritable 
bois  de  camphre,  &  un  autre  efpèce  de  bois  très-blanc, 
tendre  &:  d'un  parfum  agréable. 

Glottoff  fe       Glottoef  (ê  voyant  en  état  de  continuer  fon  voyage  ; 

desdR^!  apPareiUa>  de  ri{le   de  Cuivr*,  le  16  Juillet  1763  ,  &c 

cingla  du  côté  des  Ifles  d' Umnak  &  & Âgunalashka  9  où 

il  avoit    trouvé  autrefois   un  grand  nombre   de  renards 

noirs.  Comme  il  eut  des  tempêtes  &  des  vents  contraires , 

il  n'arriva 


> 
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il  n'arriva  à  Umnak  qu'après  cinquante  jours  de  naviga- 
tion. On  étoit  au  14  d'Août  ;  & ,  fans  mouiller  &  fans 
perdre  de  temps ,  il  continua  fa  route  ,  afin  de  découvrir 
de  nouvelles  Terres  \  il  en  dépaffa  huit  contigues  l'une  à 
l'autre  &  féparées  par  des  détroits  qui,  d'après  fon  eftime, 
lui  parurent  avoir  de  20  à  100  verfles  de  large  :  il  ne  dé- 
barqua cependant  pas  avant  d'arriver  à  la  dernière  de  la 
plus  orientale.  Les  Naturels  lui  donnent  le  nom  de  Kadyak;  ^Mk*  * 
&  ils  difent  qu'elle  n'eft  pas  éloignée  d'un  vafte  conti- 
nent couvert  de  bois.  Cependant  les  Rufles  napperçurent 
aucune  Terre  depuis  une  petite  Iile  ,  appellée  Aktunak 
par  les  Naturels  ,  laquelle  gît  environ  30  verfles  plus  à 
l'Eiî  que  Kadyak. 


Le  4  Septembre,  ie  navire  remonta  une  crique,  qui  e(l 
au  Sud  -  Eft  &  Aktunak ,  &  à  travers  laquelle  un  ruifleau 
fe  décharge  dans  la  mer.  Ce  ruifleau  vient  d'un  lac  long 
de  fix  verfles,  large  d'une,  &  où  la  fonde  donne  environ 
5  o  brafles.  Le  reflux  laiflà  le  bâtiment  à  fec ,  mais  le 
fluX  le  remit  en  mer  :  il  y  avoit,  près  de  la  côte,  quatre 
grandes  jourtes ,  û*  remplies  d'Infulaires ,  qu'il  n'y  eut  pas 
moyen  de  les  compter  :  tous  ces  Naturels  abandonnèrent 
bientôt  leur  demeure  &  s'enfuirent  avec  précipitation.  Le 
lendemain,  quelques-uns  d'entr'eux  approchèrent  du  navire 
en  baidars ,  &  eflayerent  de  parler  aux  Rufles  :  voyant 
que  GlottofT  ni  l'Interprète  Aleùtien  n'entendoient  pas 
leur  langage ,  ils  allèrent  chercher  un  petit  garçon  qu'ils 
avoient  jadis  fait  prifonnier  fur  Ifanak  ,  lune  des  Mes 
ficuées  à  l'Occident  de  Kadyak,  L'Interprète  Aleùtien 
entendit  parfaitement  celui  -  ci ,  &   les  Rufles  obtinrent 
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ainfî    tous  les   éclaircifïemens   qu'ils  pouvoient  -  defoer, 

En  conversant  avec  les  Sauvages  ,  ils  efTayerent  de 
leur  perfuader  de  fe  rendre  tributaires  ;  ils  employèrent 
d'ailleurs  toutes  les  raifons  poiïibles ,  pour  les  engager  à 
livrer  à  GlottoiF,  en  qualité  d'Interprète ,  le  jeune  homme 
de  l'Ifle  dlfanak,  dont  j'ai  parlé  tout- à -l'heure  5  mais 
leurs  prières  furent  très  -  inutiles  pour  le  moment.  Les 
Naturels  retournèrent  fur  leurs  canots  au  rocher ,  appelle 
AktaUn  y  qui  gît  à  environ  trois  vérités  au  Sud  de  Ka- 
dyak  3  &c  où  ils  fembloient  avoir  leurs  habitations. 

Le  6  Septembre  ,  Kaplin  fut  envoyé  for  ce  rocher  à 
la  tête  de  1  3  hommes ,  afin  de  traiter  avec  les  Infulaires. 
Il  y  trouva  dix  huttes  ,  d'où  il  vit  fortir  environ  cent 
Naturels  ,  qui  fe  comportèrent  d'une  manière  amicale  en 
apparence  ,  &  répondirent  à  l'Interprète  des  RufTes ,  par 
l'entremife  du  jeune  homme ,  qu'ils  n'avoient  perfonne  de 
propre  à  être  remis  en  otage  ;  mais  qu'ils  livreraient  le 
jeune  homme  ,  puifque  GlottofF  le  defiroit.  Kaplin  le 
reçut ,  &  après  les  avoir  beaucoup  remercié ,  il  l'amena 
à  bord,  où  l'on  en  prit  un  grand  foin;  il  fut  enfuite  con- 
duit au  Kamtchatka  &  baptifé  fous  le  nom  d'Alexandre 
PopofF.  Il  avoit  alors  13  ans.  Quelques  jours  après  cette 
conférence  ,  les  Infulaires  arrivèrent  en  troupes  de  5  ,  io, 
20  &  30.  On  leur  permit  de  monter  à  bord  ,  mais  en 
petit  nombre  à-la-fois ,  &  on  les  accueillit  bien ,  toujours 
en  les  Surveillant. 

Le  8  Septembre,  le  navire  remonta  la  crique  plus  haut 
fans  décharger  fa  cargaifon  ;  &  le  9 ,  GlottofF,  à  la  tête 
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de  dix  hommes,  fe  rendit  à  un  village  neuf,  fitué  fur  la 
côte  à  environ  ioo  verges  du  bâtiment,  où  les  Naturels 
commençoient  à  demeurer.  Il  étoit  compofé  de  trois  jour- 
tes  â'été,  couvertes  feulement  d'une  herbe  longue  :  ces 
habitations  avoient  de  huit  à  dix  verges  de  large ,  douze 
de  long  &  à-peu-près  quatre  de  hauteur  ;  ils  y  virent  une 
centaine  d'hommes  fans  femmes  ni  enfuis. 

Comme  il  étoit  impofTible  de  perfuader  aux  Naturels 
de  livrer  des  otages ,  GlottofT  réfoiut  de  ne  pas  divifer  fon 
monde,  &:  d'entretenir  une  forte  sarde. 

Les  Insulaires  continuoient  à  venir  voir  les  RufTes  les  Naturels 
en  petites  troupes  ;  mais  on  s'appercevoit  chaque  jour  qu'ils  S&font 
avoient  demauvaifes  intentions  :  enfin,  le  premier  Octobre,  défaits. 
à  la  pointe  du  jour,  une  troupe  confîdérable  s  étant  aflêm* 
bîée  dans  les  parties  éloignées  de  l'Ifle ,  traverfa  brufque- 
ment  le  pays.  Ils  s'approchèrent  très-près,  fans  être  dé- 
couverts par  les  fentineîïes,  &  ne  voyant  fur  le  pont  que 
ceux  qui  étoient  en  faction  ,  ils  lancèrent  une  grêle  de 
traits  y  les  fêntinelles  fe  cachèrent  derrière  les  cordages  & 
donnèrent  l'alarme  fans  lâcher  leur  feu.  GlottoiF  fit  tirer 
une  volée  de  petites  armes  pardeffus  les  têtes  des  Infulaires, 
qui,  au  bruit  de  l'explofion ,  fe  retirèrent  en  hâte.  Dès 
qu'il  fut  grand  jour  ,  on  ne  vit  plus  l'ennemi  5  mais  on 
découvrit  des  échelles ,  des  amas  de  foin  dans  lefqueîs  les 
Naturels  avoient  mis  du  foufre ,  &  une  allez  grande  quan- 
tité d'écorces  de  bouleau ,  qu'ils  avoient  abandonné  au 
moment  de  leur  fuite. 

Glottoff  fentit  alors  qu'il  ne  devoir  pas  cefler  un 
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inftant  de  fe  tenir  fur  Tes  gardes  contre  les  entreprifes  de 
ces  Incendiaires  }  la  conduite  poftérieure  des  Naturels 
accrut  fes  foupçons  j  quoiqu'ils  vinrent  au  navire  en 
petites  troupes ,  ils  examinoient  tout  avec  attention  ,  &: 
fur-tout  les  fentinelles ,  &  ils  s'en  retournoient  toujours 
fans  aucun  égard  pour  les  proportions  amicales  des  Ruffes. 

Le  4  Octobre,  on  apperçut  environ  zoo  Infulaires, 
qui  portoient  devant  eux  des  boucliers  de  bois,  &  qui 
préparoient  leurs  armes  &  leurs  traits  pour  une  attaque. 
Glottoff  employa  d'abord  la  pcrfuafion  afin  de  les  dé- 
tourner de  leur  projet  ;  mais,  voyant  qu'ils  s'avançaient 
de  plus  en  plus,  il  réfolut  de  hafarder  une  fortie  :  cette 
intrépidité  lès  déconcerta,  &  ils  fe  retirèrent  fur-le- champ 
fans  faire  la  moindre  réfiftance. 

Le  2.6  Octobre ,  ils  exécutèrent  une  troifièmc  attaquée 
les  fentinelles  les  voyant  s'approcher  du  navire  au  lever 
de  l'aurore,  donnèrent  l'alarme  à  temps,  &  tout  l'équi- 
page courut  aux  armes.  A  mefure  que  la  lumière  du  jour 
augmentoit ,  on  apperçut  difFérens  détachemens ,  qui  sa- 
vançoient  derrière  des  remparts  de  bois.  On  compta  fept 
-,  de  ces  remparts  mouvans ,  &  derrière  chacun  trente  ou 
quarante  hommes  armés.  Outre  cette  avant -garde,  une 
foule  d'autres  Infulaires  armés  venoit  prendre  part  au 
combat  :  les  uns  portoient  des  mâchoires  de  baleine ,  & 
les  autres  des  boucliers  de  bois.  Comme  les  traits  com- 
mençoient  à  tomber  à  bord  du  navire  ,  &  que  les  re- 
montrances de  Glottoff  étoient  inutiles ,  il  ordonna  de 
faire  feu.  Les  balles  des  fufïls  n'ayant  pas  allez  de  force 
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pour  percer  les  remparts,  &  les  Naturels  continuant  à  Défaite  des 
s'approcher ,  fans  semouvoir,  il  fît  une  fortie  à  la  tête  de  NatLlreis- 
Ton  équipage  armé  de  fufils  &  de  lances.  A  Imitant  les 
Sauvages  laifTerent  tomber  leurs  remparts,  s'enfuirent  avec 
précipitation  auprès  de  leurs  canots  ,  où  ils  fe  jetèrent 
pèle  -  mêle  ,  &  gagnèrent  le  large.  Ils  avoient  dix  -  fept 
grands  baidars  &  un  allez  bon  nombre  de  petits.  Les 
remparts  mobiles  qu'ils  abandonnèrent  étoient  trois  rangs 
de  pieux  placés  perpendiculairement  &  joints  enfemble 
avec  de  l'algue  &  de  l'ofierj  ils  avoient  douze  pieds  de 
large  &  plus  d'une  demi-verge  d'épaiffeur. 

Les  Naturels  paroifîant  allez  intimidés ,  les  RmTes  Les  Rufles 
commencèrent  à  bâtir  une  baraque  d'hiver,  avec  des  bois  veràKadyak. 
flottans  j  ils  eurent  la  précaution  de  ne  pas  trop  fe  féparer, 
&  ils  attendirent  ainiî  la  belle  faifon ,  fans  être  attaqués 
de  nouveau.  Ils  ne  virent  perfonne  avant  le  25  Décem- 
bre j  Glottofï,  qui  tenoit  toujours  fon  monde  réuni,  en- 
voyoit  feulement  de  petits  détachemens  à  la  chafle  &  à 
la  pêche  fur  le  lac  fîtué  à  environ  cinq  vérités  de  la 
crique.  Ce  lac  lui  fournit ,  pendant  tout  l'hiver,  différentes 
efpèces  de  truites  &  de  faumons,  de  foies  &  de  harengs, 
d'une  palme  &  demie  de  long ,  8r  même  du  turbot  &  de 
la  morue,  qui  remontoient  avec  la  marée. 


Enfin,  le  25  ,  deux  Infulaires  arrivèrent  près  du  navire, 
&  converferent  de  loin  par  l'entremife  des  Interprêtes. 
On  leur  fît  des  proportions  de  paix  &  de  commerce , 
avec  toutes  les  démonflrations  poiïîbles  d'amitié ,  mais  ils 
s'en  allèrent  fans  montrer  beaucoup  de  confiance  dans  ces 
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offres  *,  &  on  n*cn  vie  reparaître  aucun  avant  le  4  Avril 
1764.  L'équipage  ne  faifanc  pas  affez  d'exercice,  fut  atta- 
qué du  feorbut,  &  cette  maladie  emporta  neuf  hommes. 

Les  Naturels  Le  4  Avril  ,  quatre  Naturels  fe  rendirent  auprès  des 
lfenteavecCiës  Ru^*es  >  &  écoutèrent  avec  plus  de  docilité  les  propofi- 
Ruffes.  tions  qu'on  leur  fit  ;  enfin  l'un  d'eux  s'approcha,  &  offrit 

d'échanger  deux  peaux  de  renards  contre  des  verroteries. 
Ils  ne  mettoient  pas  le  moindre  prix  aux  autres  mar- 
chandifes  j  ils  ne  vouloient  ni  chemifes ,  ni  toiles  ,  ni 
nankins,  ils  préféraient  à  cou: ,  les  grains  de  verre  de  diffé- 
rentes couleurs,  &,  quand  on  leur  en  donnoit,ils  cédoient 
volontiers  leurs  fourrures.  Ces  échanges ,  &  les  prières 
affeefueufes  de  Glottoff ,  furent  d'un  fî  grand  effet ,  qu'a- 
près avoir  délibéré  avec  leurs  Compatriotes ,  ils  revinrent 
déclarer,  d'une  manière  folemnelle,  qu'ils  ne  commettraient 
plus  à  l'avenir  d'hofïîiités.  Depuis  cette  époque ,  jufqu'au 
départ  du  navire  ,  il  y  eut  un  commerce  régulier  entre 
l'équipage  &  les  Naturels ,  qui  apportoient  des  peaux  de 
renards  &  des  loutres  marines ,  &  qui  recevoient  en  retour 
un  nombre  ftipulé  de  grains  de  verre.  On  vint  même  à 
bout  de  perfuader  à  quelques-uns  d'entr'eux  de  payer  le 
tribut ,  &  on  leur  expédia  des  quittances. 

Entr'autres  choses  les  RufTes  fe  procurèrent  deux 
petits  tapis  travaillés  d'une  manière  curieufe.  Les  poils  de 
caftor  étoient  fi  bien  arrangés  qu'ils  formoient  un  velouté 
agréable  :  Glottoff  ne  put  pas  favoir  s'ils  av oient  été  réel- 
lement faits  par  les  Iniulaires.  Ils  apportèrent  suffi  des 
peaux  de  loutres  marines  bien  apprêtées  3  ils  a  voient  coupé 


^ 
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le  poil  très-près  avec  des  pierres  aiguës  ;  la  fourrure  étoit 
d'un  brun  jaunâtre ,  &  avoic  le  poli  moelleux  du  velours. 
Leurs  bonnets  étoient  décorés  d'une  façon  fînguliere  •  & 
quelquefois  très-belle  :  plufîeurs  portaient  fur  le  front  des 
peignes  ornés  de  crins,  pareils  à  nos  cafquesj  d'autres,  & 
fur- tout  les  femmes,  en  portoient  d'inreflins  coufus  cnfem- 
ble  avec  des  poils  &  des  nerfs  de  renne  ,  &  relevés  au 
fommet  par  de  longues  touffes  de  cheveux  d'un  roucre 
éclatant  j  cette  parure  avoit  une  forte  d'élégance.  Glot- 
toff  rapporta  au  Kamtchatka  des  échantillons  de  ces 
ouvrages  (  a  ). 

Les  Naturels  différent  beaucoup  des  autres  habitans 

des  Mes  des  Renards ,  en  ce  qui  regarde  le  vêtement  & 

le  langage  j  on  trouve  à  Kadyak  plufîeurs  efpèces  d'ani-    Animaux  de 

maux,  qu'on  ne  rencontre  pas  fur  les  autres  Terres;  tels  imf  vdc 

ni  •  i*i  KadyaK. 

que  1  hermine,  la  zioeline,  le  caftor  ,  la  loutre  de  rivière  * 

le  loup ,  le  fanglier  &  l'ours.  Les  Ruffes  n'ont  pas  réelle- 
ment vu  ce  dernier  quadrupède  ,  mais  ils  ont  reconnu 
l'empreinte  de  fes  pieds.  Quelques-uns  des  habitans  avoient 
des  habits  de  peaux  de  renne  &  de  jévras  :  le  Jévras 
eft  une  efpèce  de  marmofe.  Ces  peaux  venoient  pro- 
bablement du  continent  $  Amérique  {b).  Il  y  a  une  mul- 


(a)  Ces  Ouvrages  &  plufîeurs  autres  pareils,  fe  confervent  au 
Cabinet  de  Curiofltés  de  l' Académie  des  Sciences  de  Pûersbourg  :  ce 
Mufaeum  mérite  l'attention  des  Voyageurs,  car  il  renferme  une  col- 
lection nombreufe  de  vêtemens  des  Peuples  Orientaux.  On  y  trouve 
fur-tout  une  multitude  de  vêtemens,  d'armes  &  de  meubles  qui  viennent 
des  Ifles  nouvellement  découvertes. 

(b)  Cette  conjecture  eft  allez  probable 5  cependant,  fi  le  Lecteur  veut 


104      Nouvelles  découvertes 

titucle  de  renards  noirs ,  bruns  &  roux,  &:  la  côte  eft  rem- 
plie de  chiens  ,  d'ours ,  de  lions  ,  &  de  loutres  de  mer. 
Les  oifeaux  font  des  grues ,  des  oies  ,  des  canards  ,  des 
mouettes,  des  corneilles  &  des  pies j  jufqu'ici  on  n'y  a  pas 

Productions  découvert  de  nouvelles  efpèces.  Les  productions  végétales 
végétales.  ,  r       .  r  ° 

font  peu  conliderables  -,  on  diftingue  trois  ou  quatre  efpeces 

de  petits  fruits  qui  croilTent  fur  des  arbrifTeaux ,  &  des  lys 

auvages ,  dont  les  Naturels  mangent  les  racines.  Il  croit 

d'ailleurs  à  Kadyak  des  faules  &:  des  aunes ,  ce  qui  fem- 

ble  annoncer  la  proximité  du  continent  ai  Amérique.  On 

ne  peut  pas  déterminer,  d'une  manière  exa&e,  l'étendue 

de  cette  Ifle;  les  Rufles  craignant  les  înfulaires  5  n'ont  pas 

ofé  pénétrer  bien  avant  pour  reconnoître  le  pays. 

Les  habitans  ,  comme  ceux  des  Akûtiennes  &  des 
Mes  les  plus  proches ,  fe  font  des  trous  à  la  lèvre  infé- 
rieure &c  au  cartilage  du  nez,  &  ils  placent  des  os  d' oifeaux 
&  de  quadrupèdes  travaillés  dans  la  forme  d'une  dent.  J'ai 
dit  tout-à-l'heure  que  leurs  habits  font  de  peaux  de  rennes 
&  de  marmofes  (a)  ;  ils  en  portent  auiîl  de  peaux  d'oifeaux, 
de  renards  de  de  loutres  marines.  Les  nerfs  leur  tiennent 
lieu  de  fil  pour  les  coudre.  Ils  s'enveloppent  quelquefois 
les  jambes  avec  la  fourrure  des  rennes  9  mais  ils  ne  con- 


fe  rappeller  qu'il  y  z,  dit-on,  des  rennes  dans  rifle  à'Àlakfu  ,  il  verra 
que  les  Infulaires  de  Kadyak  ont  pu  tirer  de-là  leurs  peaux  :  quant  aux 
Jévras  ,  je  ne  fuis  pas  abfolument  sûr  que  ce  foit  une  efpèce  de 
Marmofe. 

(a)  Le  mot  Anglois  eft  Marmofets  :  les  Dictionnaires  difent  que 
le  Marmofet  eft  une  efpèce  de  iîn^e  :  mais  ils  fe  trompens  sûrement; 
&  je  préfume  que  Marmofa  doit  être  traduit  par  Marrnofe. 

noiffenc 


~ 
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noiffent  pas  les  culottes.  Ils  n'ont  d'autres  armes  que  des 
arcs ,  des  traits  &  des  lances  ,  dont  les  pointes  font  de 
cailloux  aiguifës  comme  leurs  petites  haches  :  quelques- 
uns  font  des  couteaux  &  des  pointes  de  lance  avec  des 
os  de  renne.  Us  donnent  à  leurs  boucliers  de  bois  le  nom 
de  Kuyaki,  ce  qui  fignjfie  un  petit  canot  chez  les  Groen- 
landois. Us  font  très-groffiers  :  ils  n'ont  point  de  penchant 
à  accueillir  les  étrangers  ,  &  on  n'apperçoit  entr'eux 
aucune  marque  de  déférence  ni  de  foumiffion. 

Quelques-unes  de  leurs  pirogues  font  fi  petites  ; 
qu'elles  contiennent  feulement  une  ou  deux  perfonnes. 
Mais  ils  ont  de  grands  baidars  femblables  aux  canots  des 
Groenlandois.  Ils  fe  nourrifîent  principalement  de  poiffon 
crud  &  fec  ,  qu'ils  prennent  en  mer  avec  des  hameçons 
d'os ,  ou  dans  des  ruifïeaux  avec  des  filets  de  nerfs.  Ils 
fe  donnent  le  nom  de  Kanagift  y  ce  qui  approche  de 
Karalk,  nom  que  portent  les  Groenlandois  &  les  Efqui- 
maux  de  la  cote  de  Labrador,  La  différence  de  ces  deux 
noms  eft  peut  -  être  un  effet  du  changement  de  pronon- 
ciation, ou  une  méprife  des  Navigateurs  Ruffes  qui  auront 
mal  écrit.  Leur  population  paroiffoit  affez  confidérable 
fur  cette  partie  de  l'Ille,  où  ils  avoient  leurs  habitations 
ûxes, 

L'Isle  de  Kadyak  {a)  forme,  avec  celles  SAghuna- 
lashka,  êil/mnak  &  les  petites  Terres  fituées  aux  envi- 


(a)  Kadyak  ne  fe  trouve  fur  aucune  Carte  des  Mes  nouvellement 
découvertes  ;  car  nous  n'avons  point  Ja  Carte  du  voyage  de  Glottoff; 
&  c'eft  le  feul  Navigateur  RufTe  qui  y  ait  relâché. 
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rons,un  Archipel  continu,  qui  s'étend  aux  Nord-Eft  & 
à  l'Eft  Nord-Eft,  vers  Y  Amérique  :  d'après  l'eftime  du 
vaifleau,  elle  gît  par  230  degrés  de  longitude 5  ainfi,  elle 
n'eft  pas  éloignée  de  la  cô:e  du  Nouveau -Monde,  où  il 
paroît  que  toucha  Eéring. 

La  grande  Isle  à'Alakfu,  fituée  au  Nord  de  Kadyak, 
où  PushkarefF  pafla  l'hiver  (a),  doit  être  encore  plus 
voifine  du  Nouveau-Monde  j  &c  il  y  a  lieu  de  croire , 
comme  le  difent  les  Naturels  du  Pays,  qu'un  grand  Pro- 
montoire du  continent  de  Y  Amérique ,  s'étend  au  Nord- 
Eft  àAlakfu. 

Quoique  les  Infulaires  fullent  devenus  plus  fociables 
&  plus  difpofés  à  la  paix  ,  leur  nombre  étoit  fi  confidé- 
rable  que  Glottoff  n'ofa  pas  palier  un  fécond  hiver  à 
Kadyak  :  il  fe  prépara  donc  à  partir.  Il  manquoit  de 
cerceaux  pour  fes  futailles  ,  &  ayant  appris  des  Naturels 
que  l'Ide  produit  des  arbres  à  peu  de  diftance  de  la  baie, 
il  chargea,  le  15  Avril,  Lucas  Ftoruskin  d'aller  à  la  tête 
de  onze  hommes  couper  du  bois.  Ftoruskin  ,  qui  revint 
le  même  jour ,  dit  qu'après  avoir  longé  la  côte  méridio- 
nale de  l'Ifle ,  jufqu  a  40  ou  50  vérités  du  havre ,  il  apper- 
çut ,  à  une  demi-verfte  du  rivage,  dans  des  vallées  entre 
des  rochers  ,  un  nombre  considérable  d'aunes  pareils  à 
ceux  qui  croiflent  au  Kamtchatka.  Les  plus  gros  troncs 
avoient  de  deux  à  quatre  vershocks  de  diamètre  ;  il  en 
abattit  autant  qu'il  voulut  ;  il  n'appereut  ni  Infulaire  ,  ni 
habitation. 
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Glottoff  defcendit  la  crique  au  mois  de  Mai ,  &  É     Départ  de 
après  avoir  embarqué  toutes  Tes  pelleteries   &  Tes  muni-  Ka<tyak  au 
tions,   il   partit    de  X^£   le    24,  Les  vents  contrat  ™7°*dcMal 
res  le    retardèrent  .&  il   fut  jeté  près  de  l'Ifle  à'Alakfu. 
Son  eau  étant  prefque  épuifée,  il  defcendit  fur  "une  autre 
Me ,  appeliée  Saktunak  ,  afin  d'en  faire  de  la  nouvelle. 
Enfin  ,  le    3  Juillet ,  il  mouilla  pour   la  féconde  fois  à 
Umnak  y  au  fond  d'une  baie  que  Glottoff  avoir  reconnue    Arrivée  à 
dans  le  premier  voyage.  ïl  monta  tout  de.  fuite  un  baidar      Umnak° 
pour  delcendre  à  terre ,  &   il  trouva  bientôt  les  ruines 
d'une  baraque  qu'il  avoir  confirait  anciennement.  îl  apper- 
çut  aux  environs  une  baraque  confiante  par  d'autres  Na- 
vigateurs ,  pendant  fon  abfence;  ii  y  trouva  le  cadavre 
d'un  RufTe  afîafîîné  ,  que  perfonne  de  fon  équipage  ne 
put  reconnoître.  Voulant  fe  procurer  des  éclaircifîemens 
fur  ce  meurtre  ,  ii  traverfa  l'Ifle ,  le  5  Juillet ,  accompa- 
gné de  feize  hommes.  Il  rencontra  les  refies  d'un  navire 
qui  avoir  été  brûlé ,  des  livres  de   prières  ,  des   images  : 
on  avoir  emporté  les  ferrures  ôc  les  cordages.  A  peu  de 
diftance  de-là  ,  il  entra  dans  une  chambre  de  bain  remplie 
de  Ruffes  affafhnés,  qui  étoient  encore  couverts  de  leurs 
habits.  Il  jugea,  d'après  le  rapport  de  quelques  Indiens  , 
que  ces  malheureux  faifoient  partie  de  l'équipage  du  navire 
de  ProtafTofT:  il  ne  fe  trompoit  pas  dans  fes  conjectures. 

Effrayé  du  fort  de  fes  Compatriotes  ,  il  retourna  à 
fon  navire  ,  &  délibéra  touchant  les  mefures  qu'il  devoir 
prendre.  Il  fut  décidé ,  d'une  voix  unanime ,  qu'on  tâche- 
roic  d'acquérir  de  nouvelles  informations  fur  le  bâtiment, 
qui  avoie  eiïuyé  ce   malheur.    Sur  ces  entrefaites  ,  fept 

G  ij 
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Infulaires  arrivèrent  dans  des  baidars ,  &  demandèrent  à 
faire  des  échanges.  Ils  montrèrent  des  peaux  de  loutre 
de  loin ,  mais  ils  n'oferent  point  fe  hafarder  à  monter 
à  bord  ;  l'Interprète  dit  qu'ils  vouloient  que  GlottorT  èc 
deux  de  fes  gens  defcendiflent  à  terre  avec  des  marchan- 
difes.  Le  Commandant  ayant  de  bonnes  raifons  de  fe  dé- 
fier des  Infulaires ,  ne  les  écouta  point.  Alors  les  Sau- 
vages débarquèrent  eux-mêmes  fur  la  côte,  &  tirèrent 
contre  le  vauTeau  des  armes-à-feu ,  qui  heureufement  ne 
firent  aucun  mal  ;  ils  eurent  même  la  hardieffe  de  re- 
monter fur  leurs  canots  une  féconde  fois ,  &  de  ramer 
tout  près  des  RufTes.  Afin  de  favoir  quelque  chofe  d'eux, 
GlottorT  recommanda  aux  Interprêtes  d'employer  toute 
leur  éloquence  pour  les  engager  à  la  paix  :  un  d'eux  vint 
enfin  fous  la  chambre  du  navire  &:  demanda  des  alimens. 
On  lui  en  jeta ,  &  il  monta  fur  le  pont.  Il  raconta  que 
fes  Compatriotes  setoient  rendu  maîtres  du  navire  brûlé  -r 
qu'un  petit  nombre  des  Pailles  s'étoit  échappé,  (c'étoient 
fans  doute  Korovin  &  fes  Camarades  )  (  a  ).  Il  avoua  que 
le.  deiTein  des  Naturels  étoit  d'attirer  GlottorT  à  terre  èc 
de  le  tuer;  que,  d'après  ce  projet,  une  trentaine  d'entr'eux 
fe  tenoient  en  embufeade  derrière  les  rochers  voifîns. 
Ils  comptoient  qu'ayant  maiTacré  le  Chef,  ils  leur  feroit 
aifé  de  fe  finir  du  bâtiment.  Dès  que  GlottorT  eut  appris 
ces  détails,  il  retint  le  Naturel  à  bord;  &:  débarquant  à  la 
tête  d'un  détachement  confidérable  ,  il  attaqua  les  Sau- 
vages -,  ceux-ci  lancèrent  des  traits  &  même  fe  fer  virent 


{a)  Voyei  le   Chapitre  IX* 
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des  fufïls  qu'ils  avoienc  enlevés,  mais  ils  furent  forcés  en 
peu  de  temps  à  fe  retirer  fur  leurs  pirogues. 

Le  14  Juillet,  il  furvint  une  tempête  violente  ,  qui 
rompit  le  cable  du  navire  de  GlottofF,  &  le  fit  échouer 
fur  la  côte ,  fans  autre  perte  que  celle  d'un  ancre.  L'équi- 
page manquant  de  provisions  fraîches ,  tomba  malade  & 
devint  incapable  de  fe  défendre.  Glottoff  cependant  fe 
rendit ,  le  2,8  Juillet,  à  la  tête  de  dix  hommes ,  vers  cette 
partie  de  l'Iiîe,  où,  fuivant  ce  qu'on  lui  avoit  dit,  il  comp- 
toit  trouver  Korovin.  Mais  il  n'en  découvrit  aucune  trace  ; 
&  il  crut  que  les  Huiles  qu'il  cherchoit  avoient  fini  par 
fuccomber  fous  la  multitude  des  Infuîaires.  Le  z  Août  y 
au  moment  où  il  retournoit  fur  fon  bord  ,  cinq  Naturels 
s'approchèrent  de  lui  en  canots  j  ils  lui  demandèrent  d'où 
il  venoit,  &  l'avertirent  que  de  l'autre  côté  de  rifle  il  ren- 
contreroit  Korovin  &  fes  Camarades,  qui  conftruifoienc 
une  baraque  aux  bords  d'un  ruiffeau.  GlottorT,  fuivi  de 
fon  détachement,  fe  rendit  fur -le -champ  par  terre  à 
l'endroit  qu'on  lui  indiquoit ,  &  il  y  trouva  effectivement 
Korovin  qui  ne  s'attendoit  plus  à  ce  bonheur.  J'ai  déjà 
dit  comment  il  fe  réunit  à  Glottoff ,  pour  s'en  féparer 
enfuite  (a). 


Glottoff  fe  décidant  à  pafFer  l'hiver  à  Umnak,  GlottofF 
chercha  un  mouillage  convenable.  Le  i  Septembre ,  Ko-  ^Umnak^ 
rovin,  ainfî  qu'on  l'a  vu  plus  haut  ,  fit  une  expédition 


(  a  )   Voyez  le  Chapitre  précédent, 
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de  chafle  avec  deux  baidars.  A  fon  retour,  au  mois  de 
Mai  1765 ,  il  apprit  l'arrivée  du  navire  de  SoloviofF,  qui 
reiâchok  devant  Unalaskka.  (  Nous  en  parlerons  bien- 
tôt )  [a).  Aucun  des  Infulaires  ne  fe  montra  près  du  havre 
pendant  l'hiver;  il  eft  probable  qu'alors  cette  Terre  étoit 
Inhabitée ,  car  les  Runes  firent  des  excurfions  de  tous  les 
côtés,  &  même  ils  achevèrent  une  fois  le  tour  de  rifle 5 
ils  examinèrent  les  habitations  des  Naturels  ,  ainfi  que 
tout  le  pays ,  &  ils  firent  une  recherche  exa&e  des  débris 
du  navire  pillé  par  les  Sauvages. 

Suivant  le  Journal  de  GlottofF,  Umnak  a  environ 
300  vérités  de  circonférence  5  on  y  trouve  plufïeurs  petits 
ruiflèaux  qui  viennent  des  lacs,  &c  qui  tombent  dans  la 
mer,  après  un  cours  de  peu  d'étendue  :  on  ne  voit  point 
d'arbres  fur  l'Iflc,  &  les  productions  végétales  y  font  les 
mêmes  que  celles  du  Kamtchatka. 

On  apperçut  l'été  de  petits  grouppes  d'habitans; 
mais  ils  prenoient  la  fuite  à  l'approche  des  Ruflès  :  des 
follicitations  prenantes  en  déterminèrent  quelques  -  uns  à 
aborder  GlottofF,  &  même  à  lui  payer  un  tribut 5  &  il 
obtint ,  de  cette  manière  ,  les  armes  ,  les  ancres  &  les 
ferrures  du  navire  qui  avoit  été  pillé  ;  il  employa  aufli  toute 
la  belle  faifon  à  échanger  des  grains  de  verre  contre  des 
peaux  de  renards  &  des  loutres  de  mer. 


(  a  )  Voye\  le  Chapitre  fuivant. 


. 
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L'hiver  fuivant ,  il  envoya  des  détachemens  de  Chaf- 
feurs  à  Unalashka  de  dans  l'intérieur  de  Fille  à'Umnak; 
&,  au  mois  de  Juillet  1766  ,  il  appareilla  pour  retour- 
ner au  Kamtchatka.  Nous  allons  donner,  à  la  fuite  de 
cette  Narration,  une  copie  du  Journal  tenu  à  bord  du 
navire  V André  &  Natalie  y  qui  pourra  fournir  des  induc- 
tions fur  la  pofîtion  des  différentes  Ifles. 


Départ 
d'Umnak. 


il 
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Journal    du 
Voyage 
Glôttoff. 


^       JOURNAL  DE  GLOTTOFF 

i4  bord  de  l'André  &  Natalic. 


Octobre. 


Juillet. 


Août. 


1762. 

i^Appareillé  de  la  baie  An  Kamtchatka: 

2.  Vent  du  Sud.  Le  Cap  encre  l'Eft  &  le  Sud-Eft  pen- 
dant trois  heures. 

3.  Vent  de  Sud-Eft.  Manœuvré  au  Nord-Eft  pendant 
feize  heures. 

4.  Depuis  minuit  le  Cap  à  l'Eft  avec  un  bon  vent 
pendant  dix-huit  heures. 

y.  A  fix  heures  du  matin  ,  vue  de  l'Ifie  de  Bering  , 
a  la  diftance  d'environ  dix-huit  vérités. 

6.  A  une  heure,  mouillé  à  la  pointe  Sud-Eft  de  l'Hle 
de  Cuivre. 

7.  A  huit  heures  du  matin  ,  appareillé  vers  la  côte 
méridionale  de  rifle ,  où  nous  mouillâmes  à  dix  heures. 

1763. 
z6.  Appareillé  de  rifle  de  Cuivre  a  cinq  heures  du  foir. 

27.  Un  bon  vent  de  Sud  Sud-Oueft  pendant  17  heures! 

28.  Nous  fîmes  peu  de  chemin. 

29.  Nous  allâmes  en  dérive. —  Le  vent  au  N,  N.  Eft. 

30.  Ditto. 

31.  Ditto. 
i.er  Ditto. 

2.  A  onze  heures  du  matin,  le  vent  Nord-Eft ,  le  Cap 

à  l'Eft,  T         F 

3 .  Le  vent 
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3.  Le  vent  à  l'Oueft-Sud-Oueft.  Nous  fîmes  huit  nœuds 
par  heure  &  150  verftes, 

4.  Vent  de  Sud. —  Nous  fîmes  150  vérités. 

5.  Même  vent.—  Nous  fîmes  116  verftes.  - 

6.  Même  vent. —Trois  nœuds  par  heure.  — 45  verftes. 

7.  Calme. 

8.  Pendant  la  nuit  ,  petit  vent  du  Sud  Eft.—  Le  Cap 
au  Nord-Eft,  deux  nœuds  \  par  heure. 

9.  Avant  midi ,  calme.  —  A  deux  heures,  périt  vent  de 
Nord-Eft  \  le  Cap  entre  l'Eft -Nord -Eft  &  le  Sud  -  Eft, 
Crois  nœuds  par  heure. 

10.  Le  matin  vent  d'Eft -  Nord-Eft.  —  Enfuite  du  Sud- 
Sud-Oueft  ,  avec  lequel  nous  portâmes  le  Cap  au  N.  E. 

1 1.  A  cinq  heures  ,  vent  Sud-Sud-Eft,  le  Cap  à  l'Eft- 
Nord  Eft,  trois  nœuds  par  heure. 

1 2.  Vent  du  Sud  ,  le  Cap  à  l'Eft.  —  Deux  nœuds  \  par 
heure.  — Nous  fîmes   50  verftes. 

13.  Vent  de  Sud-Sud-Eft,  le  Cap  à  l'Eft.— Quatre 
nœuds  7  par  heure. —  Nous  fîmes  90   verftes. 

14.  Vent  d'Oueft-Nord- Oueft.  —  Deux  nœuds  par 
heure.  —  Nous  fîmes  3  o  verftes. 

15.  Le  vent  finîflbit.  —  Quatre  nœuds  par  heure.—. 
Nous  fîmes  60  verftes. 

16.  Vent  de  Nord  Nord-Eft,  Cap  à  l'Eft  -  Sud  •  Eft.  — 
Trois  nœuds  par  heure.  — Nous  fîmes  30  verftes. 

1 7.  Vent  Eft  Sud-Eft  &  Sud-Eft.  Brifes  légères  &  variables. 

18.  Vent  Sud-Eft^  Cap  au  Nord-Eft.  — Trois  nœuds  { 
par  heure. —  En  douze  heures  nous  fîmes  zz  verftes. 

i£  Vent  de  Sud   &  brifes  légères.  —  Cap  à  l'Eft.  ~ 

P 


î 


Septembre. 
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Trois  nœuds.  — Nous  fîmes  1  [  verftes  en  huit  heures. 

2  o.  Calme  avant  la  pointe  du  jour.  —  Trois  heures  après 
Je  lever  du  Soleil  une  brife  fouffla  du  Sud  -  Eft.  —  Cap  à 
lTft-Nord-Eft.—  Trois  nœuds.  — Nous  fîmes  20  verftes. 
Calme. 


22, 


2  3 .  Vent  de  Sud-Sud-Eft  pendant  la  nuit.  -  Deux  nœuds; 

—  Le  vent  tourna  enfuite  au  Sud-Sud-Oueft  &  le  navire 
fît  cinq  ou  fix  nœuds.  —  150  verftes  pendant  24  heures. 

24.  Vent  de  la  terre  à  la  pointe  du  jour.  —  Trois  nœuds. 

—  45  verftes. 

25  Vent  de  rOueft- Sud -Oueft ;  cinglé  le  long  de  la 
côte.  — En  14  heures   50  verftes. 

26.  Vent  Nord -Oueft, -Cap  au  Nord  -  Eft.  —  Cinq 
nœuds.  —  100  verftes. 

27.  Vent  Eft-  Nord  -Eft.  Le  bâtiment  dériva  vers  la 
terre,  fur  laquelle  on  découvrit  une  haute  montagne. 

28.  Vent  Nord-Eft&  orageux.— Le  vaifTeau  en  dérive. 

29.  Vent  de  Nord-Oueft.  Cap  à  lTft-Nord-Eft.  -Trois 
nœuds. 

30  Vent  Sud-Sud-Eft.-Six  nœuds.-.  Le  Cap  mis  de 
nouveau  fur  la  terre. 

31.  Tempête  violente.  —  Vent  d'Oueft. 

t.er  Vent  d'Oueft.-Cap  Nord-Eft  fur  la  terre.-  Trois 
nœuds. 

2.  Vent  deSud-Oueft.-Cap  Nord-Eft  fur  la  terre. - 
Cinq  nœuds. 

3.  Vent  de  Sud-Oueft.- Dérive  au  Nord-Nord-Eft  le 
long  de  la  côte. 

4.  Vent  d'Oueft -Nord- Oueft. -- Cap  au  Nord-Eft.— 
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Quatre  nœuds.  —  Nous   fîmes    100    verftes. 


I  I 


1 


Eft.  ~ 
travers 


5.  Vent  de  Nord -Oueft.—  Cap  à  l'Eft-Nord 
Trois  nœuds.  —  Nous  mouillâmes  fur  le  foir  en 
de  l'Ifle  de  KadyaL 

24.  Appareillé  de  Kadyak. 

25.  Vent  de  Nord-Oueft.— Fait  peu  de  chemin  à  l'Oueft 
Sud-Oueft. 

16.  Vent  de  l'Oueft.  —Le  vaiiïeau  en  dérive  dans  la 
partie  du  Sud -Eft. 

27.  Vent  de  l'Oueft- Sud-Oudft.  -Le  vaifteau  en  dérive 
vers  l'Eft-Stid-Eft.  Le  même  jour,  le  vent  tourna  au  Sud  , 
&  nous  mîmes  le  Cap  du  côté  de  Kadyak. 

28.  Vent  de  l'Eft-Sud-Eft.  Rencontre  de  la  Terre  d'A- 
laska ou  diAlakfu. 

29.  Vent  du  Sud-Oueft.  Cap  au  Nord-Oueft. 

$0.  Vent  de  l'Oueft-Nord-Oueft.  Le  bâtiment  en  dérive 
ious  la  mifaine. 

3  r.  Vent  de  l'Oueft.  --  En  dérive  au  Sud. 

i.er  Vent  de  l'Oueft-Sud-Oueft.  Débarqué  fur  l'Ifle  de 
Saktunak  pour  y  faire  de  l'eau. 

2.  Vent  de  Sud -Eft.—  Le  Cap  au  Sud-Oueft  le  long  de 
l'Ifle.  — Trois  nœuds. 

3.  Vent  de  Nord -Eft.  — Cap  à  l'Oueft -Sud-Oueft. — 
Trois  ou  quatre  nœuds  par  heure.— Nous  fîmes  1 00  verftes 
en  24  heures. 

4.  Calme. 

5.  A  huit  heures  du  matin,  petite  brife  de  Sud-Eft. 

6.  Vent  de  i'Eft.—  Enfuite  calme.  Le  vent  fouffla  du 

Pii 


Mai. 


Juin. 
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Sud-Eft  fur  le  foir.  —  Le  Cap  au  Su d-Oueft. —  Trois  nœuds: 
—  Nous  découvrîmes  terre  à  l'avant  fans  nous  y  attendre. 

Du  7  au  10  ,      ouille  en  travers  d'un  petit  rocher. 

io.  Vent  fort  du  Sud.—  Le  bâtiment  chatte  fur  fon 
ancre.  _  Porté  en  mer  le  Cap  à  l'Eft. 

1 1 .  Mouillé    une  féconde  fois  à   peu    de   diftance  de 

la  terre.  ut 

13.  Vent  du  Sud  Sud-Oueft,  porté  en  mer.  — Le  Cap 

à  i'Eft-Sud-Eft. 

14.  Vent  de  l'Oueft-Sud-Oueft.  Cap  au  Sud-Sud  Eft,  — 

un  nœud. 

1 5.  Calme. 

16 .  Vent  du  Sud.  — Cap  à  l'Oueft.—  Un  nœud.  — Le 
bâtiment'  dérive  un  peu  au  Nord. 

i7.  Vent  du  Sud-Sud-Eft.  —  Cap  à  l'Oueft- Sud-Oueft.- ; 

Trois  nœuds. 

18.  Calme. 

iy.  Ditto. 

io.  Vent  de  Nord-  Eft.  —Cap  au  Sud-Oueft.  Nous 
fîmes  ce  jour  environ  87  verftes. 

2  1 .  Le  vent  foufHoit  droit  de  l'avant  ;  mouillé  en  travers 
dune  Ifle  inconnue,  où  nous  reftâmes  jufqu'au  25. 

25.  Mis  en  mer  dès  le  grand  matin. 

z6.  Vent  d'Oueft-Nord^Oueft ,  enfuite  Oueft.— Cap 
au  Sud-Eft. 

27.  Calme.  — La  nuit  une  brife  légère,  mais  favorable. 

28.  Vent  du  Nord-Oueft,  notre  route  continuée.^ 
Deux  à  trois  nœuds. 

2?.  Vent  du  Nord  :  Eft.  —  Cap  à  l'Oueft.  =  Trois 


v 
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à  quatre  nœuds.  —  Nous    apperçûmes  terre. 

Vent  du  Nord-Eft.— Cap  au  Sud-Oued.  —  7  nœuds. 


50. 


Cinq  nœuds.  —  Nous    Juillet, 


i.er  Même  vent  &  même  route 
fîmes  200  verftes. 

2.  Approché  de  l'Ifle  iïlfmnak  &  mouillé  au-deflbus 
d'une  petite  Ifle  jufqu'au  lendemain  :  alors  nous  fîmes  en- 
trer le  bâtiment  dans  le  havre ,  &  on  le  vira  en  flanc. 

1766. 
13.  Le  navire  remis  dans   le  havre  &  viré  en  quille. 
Nous  reftâmes  mouillés  jufqu'au  3   de  Juillet. 

3.  Appareillé. 

4.  Vent  de  l'Eft. 

5.  Un  vent  du  Sud-Oueft  jeta  le  bâtiment  en  dérive; 
à  environ  50  verftes  au  Nord-Eft. 

6.  Vent  du  Sud ,  nous  fîmes  environ  60  verftes  à  l'O. 

7.  Vent  de  l'Oueft-Sud-Oueft.  Le  bâtiment  jeté  en  dé- 
rive au  Nord. 

8.  Vent  de  Nord- Oueft.  Le  Cap  au  Sud.  —Un  nœud. 

9.  Vent  de  Nord-Oueft.  Cap  à  l'Oueft-Sud-Oueft  tout 
le  jour. 

10.  Vent   du  Sud  -  Sud  -  Oueft.  Nous   fîmes  environ 
'40  verftes  à  l'Oueft-Nord- Oueft. 

1 1 .  Vent  du  Sud-Oueft.  Nous  continuâmes  la  même 
route,  mais  nous  ne  fîmes  que  cinq  verftes. 

11.  La  même  route  continuée.  Nous  fîmes  55  verftes: 

13.  Calme  la  plus  grande  partie  du  jour. 

14.  Vent  de  l'Oueft-Nord  Oueft  &  orageux.  Le  bâti- 
ment jeté  en  dérive  fous  la  miiaine. 

15.  Vent  du  Sud.  Nous  fîmes  ico  verftes  de  bonne 
route. 


Juin; 
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if.  Vent  de  r£ft-Sud-£ft —  Le  Cap  à  rOuefcSud-Ouefc 

—  Six  nœuds.— Nous  fîmes   rco  verftes. 

i?<  Vent  du  Nord-Nord-Oueft.  —  Le  Cap  au  Sud-Oueft. 
-Deux  nœuds  par  heure.  —Nous  fîmes   jo  verfles. 
i  8.  Vent  de  Sud. -Le  Cap  à  I'Oueft.- Cinq  nœuds. 

—  Nous  fîmes  r  3  o  verfles. 

19-  Vent  du  Sud-Queft.  Le  bâtiment  jeté  en  dérive 
fous  la  miiaine. 

.20.  Vent  de  i'Eft-Nord-Eft.-Le  Cap  à  l'Oueft-NW 
Oueft.—  Trois  nœuds. 

21.  Vent  de  l'Eft  -Nord .Eft.  -  Quatre  à  cinq  nœuds. 
Nous  fîmes  2 00  verfles. 

^  **.  Vent   du   Nord -Eft.  — Quatre  nœuds  l.  -  Nous 

fîmes  1 50  verfles. 

2  3 .  Vent  de  l'Eft-Nord-Eft.  -  Le  Cap  à  i'Oueft.  -  Trois 
nœuds. —  Nous    fîmes  100  verfles. 

24.  Vent  de  l'Eft. -Le  Cap  à  I'Oueft.-  Trois  nœuds. 

—  Nous  fîmes    50  verfles. 

M-  Vent  de  Nord  -  Eft.  -  Le  Cap  à  I'Oueft.- Cinq 
nœuds.  — Nous  fîmes  r  00  verfles. 

2.6.  Le  Vent  continua  au  Nord  -  Eft  ,  &  fraîchit.—  Le 
Cap  à  l'Oueft.-Sept  nœuds.  -  Nous  fîmes  200  verftes. 

27.  Petite  brife  du  Nord -Nord- Oueft,  avec  laquelle 
nous  fîmes  cependant  150  verftes. 

2.8,  Vent  de  l'Oueft-Sud-Oueft.  Le  Bâtiment  24  heures 
en  dérive,  à   mâts   &  à  cordes. 

^  29.  Vent  du  Sud.-Le  Cap  à  I'Oueft.  -  Deux  nœuds. 
Nous  fîmes  48  verftes.-  Ce  jour  nous  apperçûmes  la 
terre. 


^ 
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50.  Vent  du  Sud  -  Sud-Eft.  — Quatre  nœuds.—  Nous 
fîmes  96"  vérités  &  nous  approchâmes  de  la  terre,  que 
nous  reconnûmes  pour  l'Ifle  de  Karaga.  Du  premier  au 
13  Août,  nous  continuâmes  notre  route  pour  l'embou- 
chure de  la  rivière  du  Kamtchatka  ;  quelquefois  lou- 
voyant au  vent ,  quelquefois  allant  en  dérive.  —  Enûn 
nous  arrivâmes  heureufement  avec  une  riche  cargaifon, 


-^m 
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CHAPITRE    XL 

Voyjge  de  Soloviof;  il  arrive  à  Unalashka,  & 
paffe  l'hiver  fur  cette  IJIe  ;  récit  de  ce  qui  lui 
arriva  ;  les  Naturels  ejjaient  infructueufement 
de  détruire  F  équipage  ;  retour  de  Solovwff  au 
Kamtchatka*  Journal  de  fon  retour;  Descrip- 
tion des  IJIes  J'Umnak  &  d'Unalashka  -,  Pro- 
ductions ;  Habitans  ;  leurs  Mœurs  ;  leurs 
UJages  ;  &x. 

voyage   de  En    17*4,  ^coh   UlednikofF ,  Négociant    Xlrkutsk  ^ 

?1°VMWe  équipa  le  navire  le  Saint -Pierre  &  le  Saint -Paul  Ce 

&  le  saint-    bâtiment ,  commandé  par  Ivan  Solovioft,  partit  de  Icm- 

lytl  £n      bouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka  3  le  5  Août,  avec 

55  hommes  ,  parmi  lefquels  il  y  avoir  quelques-uns  des 

Propriétaires,  &  13  Kamtchadales. 

Il  porta  d'abord  le  Cap  au  Sud-Eft  nvec  un  vent  de 
Nord-Queftj  mais,  approchant  du  Sud,  il  dirigea  fa  route 
à  l'Eft-Nord-Eft.  Le  2.7 ,  un  des  Matelots  Rufles  mourut 
en  travers  de  la  pointe  du  Kamtchatka.  Le  3 1  ,  SoloviofF 
eue  vue  de  l'Ifle  de  Bering  ,  qu'il  laifïa  à  fa  gauche.  Le 
premier  &  le  2  Septembre,  il  eut  calme*  &  le  vent  fe 
levant  enfuite  à  TOueft-Su  d  Oueft ,  il  continua  fa  première 
route,  — Il  cingla  jufqu'au  5   avec  un  vent  du  Sud,  mais 

le  5 
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le  5  &  le  6  des  brifes  variables  &:  des  calmes  tout  plats 
l'empêchèrent  d'avancer.  Du  7  au  1 3  il  marcha  à  l'Eft- 
Sud-Eft  avec  des  vents  du  Sud  &  del'Oueft;  &,  depuis 
ce  jour  jufqu'au  1 5 ,  il  fie  route  à  l'Eft  avec  un  vent  de 
l'Oueft. 

Le  16  Septembre,  il  apperçut  l'Iile  iïlfmnak,  où 
SoloviofF  avoit  relâché  autrefois  fur  le  navire  de  Niki- 
phoroff.  Comme  il  longeoit  la  côte  feptentrionale ,  trois 
ïnfulaires  arrivèrent  près  de  lui  fur  des  baidars  ;  mais  l'é- 
quipage n'ayant  point  d'Interprète,  ils  ne  voulurent  pas 
monter  à  bord.  Le  Commandant  ne  trouva  point  de  baie 
sûre  dans  cette  partie  ,  &  il  continua  fa  route  à  travers 
un  détroit ,  large  d'environ  une  verfte  ,  qui  fépare  lïfljs 
èiVmnak  de  celle  SUnalashka.  Il  mit  en  panne  pendant  Arrivée  i 
la  nuit,  &,  dès  le  grand  matin  du  17,  il  laiiTa  tomber  Unalashka« 
l'ancre,  à  environ  200  verges  de  la  côte,  dans  une  baie 
de  la  bande  feptentrionale  de  la  dernière  Ifle. 

Le  Capitaine  chargea  enfuite  Grégoire  Korenoff  de 
monter  un  baidar  avec  20  hommes  ,  de  débarquer  ;  de 
reconnoître  le  pays;  de  fe  rendre  aux  habitations  les  plus 
proches,  &  d'examiner  les  difpofîtions  des  ïnfulaires.  Ko- 
renoff revint  le  même  jour  dire ,  qu'il  avoit  découvert 
une  jourte ,  mais  qu  elle  étoit  déferte  &  en  ruine  ;  &  qu'il 
y  avoit  trouvé  une  ceinture  de  une  gibecière  qui  ne 
pouvoient  venir  que  des  Ru/Tes. 

D'après  ce  rapport,  SoloviofF  rapprocha  le  navire 
de  la  coîq  &  s'efforça  de  gagner  l'embouchure  de  la 
riyiere,  appellée,  par  les  Naturels,  Tfikanck  ,  &,  par  les 
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RufTes ,  Ofernia  $  mais  l'eau  bafTe  l'en  empêcha.  Il  dé- 
barqua cependant  fes  agrêrs  &  fes  provifions.  Les  Insulai- 
res ne  parurent  pas  avant  le  i  a  :  deux  d'entr'eux  arrivèrent 
ce  jour -là  &  témoignèrent  aux  RufTes  qu'ils  étoient  les 
bien -venus.  Ils  dirent  leurs  noms  &  furent  reconnus  par 
SoloviofF.  Il  les  avoir  vu  dans  une  première  expédition  , 
&  Agiak  5  l'un  d'eux ,  lui  avoit  fervi  d'Interprète  j  l'autre , 
qui  s'appelloit  Kashmak  ,  avoir  paflé  quelque  temps ,  de 
fa  propre  volonté ,  avec  l'équipage  Rude. 


Ces  deux  Insulaires  racontèrent ,  en  détail ,  les  dé- 
faftres  &  les  malheurs  arrivés  aux  navires  de  Kulkoff ,  de 
ProtafTofT  &  de  TrapefnikofF.  Kashmak ,  qui  fe  trouvoit 
fur  ce  dernier ,  avoit  eu  peine  de  fauver  fes  jours  en  pre- 
nant la  fuite.  Agiak  ,  qui  fervoit  d'Interprète  à  celui  de 
ProtafTofT ,  dit  que  les  Naturels  du  pays ,  après  avoir 
aflafîiné  les  Détachemens  RufTes  envoyés  à  la  chafTe  , 
vinrent  dans  le  havre  &  montèrent  à  bord  d'un  navire, 
avec  des  difpofîtions  pacifiques  en  apparence,  qu'ils  atta- 
quèrent brufquement  &  mafTacrerent  l'équipage  &  le 
Commandant ,  qui  fe  croyoit  dans  une  parfaite  fécurité  j 
qu'il  s'étoit  caché  fous  un  banc,  jufqu'au  départ  des  Meur- 
triers j  &  que,  depuis  ce  moment,  il  avoit  mené  ,  ainfî 
que  Kashmak  ,  une  vie  errante.  Ils  ajoutèrent  que  pendant 
leurs  courfes  fecretes  dans  l'intérieur  de  l'Ifle  ,  ils  avoient 
appris  des  femmes  qui  cueilioient  des  fruits  fauvages  dans 
les  champs ,  que  les  Chefs  d' Umnak ,  Akutan  &  Toshkolo , 
de  concert  avec  leurs  parens  SUnalashka  _,  avoient  formé 
une  confpiration  ;  qu'ils  étoient  convenus  de  ne  pas  in- 
quiéter SoioviofF  &  fes  gens  à  leur  premier  débarquement^ 


\i 
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mais  de  les  laiffer  partir  pour  différentes  expéditions  de 
chalTe  -,  que  lorfque  les  Ruifes  feroient  ainil  divifés  & 
affaiblis ,  on  viendroit  les  attaquer  &  les  exterminer  tous 
à-Iafois,  fans  qu'ils  puffent  fe  fecourir  les  uns  les  autres. 
Ils  avertirent  en  outre  de  l'arrivée  de  Glottoff  à  Umnak, 

Cette  fâcheuse  nouvelle  alarma  Solovioif  j  il  doubla 
fes  gardes  &  prit  toutes  les  précautions  qui  dépendoient 
de  lui ,  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  attaques  des  Sauvages  ; 
mais,  ayant  befoin  de  bois  pour  réparer  fon  navire,  & 
defirant  reconnoîcre  Fille  d'une  manière  plus  particulière, 
il  envoya,  le  29,  dans  la  partie  de  l'Oueft,  un  détache- 
ment de  30  hommes  avec  l'Interprète   dont  on  a  parlé 
tout-à  l'heure.  En  trois  ou  quatre  heures  le  détachement 
arriva  à  Ankonom  3  pointe  de  terre  ,  où  il  apperçut  un 
village  compofé  de    deux  grandes  jourtes;  &  vis-à-vis, 
&  à  peu  de  diftance  ,  une  petite  Me.  Dès  que  les  Infu- 
laires  les  découvrirent ,  ils  montèrent  fur  leurs  baidars  , 
&  fe  mirent  en  mer ,  abandonnant  leurs  habitations.  Les 
Ruffes  y  trouvèrent  plufieurs  cadavres  :   l'Interprète  vit 
que  c'étoit  ceux  de  dix  Matelots   du  navire  de  Trapef- 
nikoff  qui  avoient  été  affaifmés.  On  vint  à  bout  de  per- 
fuader  aux  Naturels  de  retourner  dans  leurs  jour  tes ,  qu'ils 
avoient  abandonnées  :  ils  s'approchèrent   cependant  avec 
circonfpection ,  &  gardèrent  leurs  armes  à  tout  événement 

Solovioff  entreprenant  de  couper  leur  retraite ,  afin     Hoftiîités 

de  s'emparer,  s'il  étoit  poffible,  de  quelques  o ta o-es ,  les  entr?    SoI°" 
tvt  1         •  ri  °  VIoft    &    les 

JNaturels  prirent   1  alarme    &  commencèrent  eux-mêmes  Naturels. 

le  combat.  Alors  les  Rufîes  firent  feu  &  les  pourfui  virent  ; 
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ils  en  tuèrent  quatre  &  firent  fept  Frifonnïers ,  &  parmi 
ceux-ci  le  Chef  de  la  petite  Ifle  de  Sédak.  Dès  que  ces 
Prifonniers  furent  liés,  ils  avouèrent  qu'une  partie  de  l'é- 
quipage de  Korovin  avoit  été  maflacré  en  cet  endroit  ; 
&  le  Chef  envoya  chercher  des  fufils,  des  chauderons  & 
des  agrêts ,  que  les  Naturels  avoient  enlevés  dans  cette 
occafion  j  les  Naturels  dirent  auiTi  que  Korovin,  avec  un 
détachement  monté  fur  deux  baidars ,  s'étoit  réfugié  à 
un  endroit  appelle  Inalga  :  d'après  cette  information  ,  le 
Commandant  écrivit  tout  de  fuite  à  Korovin  ,  (  le  2  G&o- 
bre,)  qui  vint  rejoindre  fes  Compatriotes  dès  qu'il  eut 
reçut  la  lettre. 

Au  moment  où  Korovin  arrivoit,  les  Sauvages  fon- 
dirent fur  les  Sentinelles  de  SoloviofF  à  coups  de  cou- 
teaux :  les  Sentinelles  fe  défendirent  à  coups  de  fuiils  & 
tuèrent  fix  hommes.  Le  Chef  captif  voulut  excufer  cette 
entreprife  de  fes  Compatriotes,  en  l'attribuant  à  la  crainte 
qu'ils  avoient  que  Korovin,  par  efprit  de  vengeance, 
ne  maiTacrât  tous  les  Prifonniers  -,  il  dit  qu'en  attaquant 
les  Gardes,  les  Naturels  fe  propofoient  feulement  de  dé- 
livrer les  Captifs.  Le  Capitaine,  pour  plus  de  sûreté,  en- 
voya  les  Captifs  par  terre  au  havre,  tandis  que  Korovin  & 
fon  détachement  fe  rendirent  au  navire  par  mer.  Le  Chef 
cependant  étoit  bien  traité  j  on  lui  permit  même  de  s'en 
retourner  chez  lui ,  à  condition  qu'il  laifTeroit  fon  fils  en 
otage.  Les  habitans  de  trois  autres  villages  ,  appelles 
Agulak  3  Kutchlog  &  Makuski ,  féduits  par  la  douceur 
&  la  modération  des  RufTes ,  préfenterent  des  otages  de 
leur  propre  volonté. 
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Avec  les  débris  de  la  vieille  Baraque  Rude ,  donc  on 
a  parlé  tout-à-1'heure,  SoloviofF  en  conftruifît  une  nou- 
velle, &:,  le  14,  on  amarra  le  bâtiment  pour  l'hiver.  Ko- 
renoff  alla  reconnoître  la  partie  méridionale  de  l'Hle  s  qui 
en  cet  endroit  n'avoit  pas  plus  de  cinq  ou  fix  vérités  de 
large.  Il  continua  e n fuite  fon  chemin  avec  fes  Camarades, 
quelquefois  fur  fon  canot,  d'autre  fois  voyageant  par  terre 
&  tramant  le  canot  à  bras.  A  fon  retour  ,  ie  vingtième 
jour ,  il  dit  qu'il  avoit  trouvé  une  habitation  déferte  fur 
la  cote  la  plus  éloignée  de  Fille  j  que  de  -  là  il  fit  route 
à  l'Eft  par  mer  ,  le  long  du  rivage  ,  &  que  derrière  la 
première  pointe  de  terre  ,  il  aborda  à  une  Ifle  dans  la 
baie  voiline,  Il  y  avoit  environ  40  militaires  des  deux 
fexes  logés  un  peu  au-delTous  de  leurs  baidars;  il  les  traita 
avec  tant  de  douceur  que  les  Naturels  lui  livrèrent  trois 
otages  y  ils  allèrent  enfuite  s'établir  dans  la  cabane  vide , 
dont  on  vient  de  parler  ,  d'où  ils  fe  rendoient  fréquent 
ment  au  havre. 


Solovioff 
paflfe  l'hiver 
à  Unalashka. 


Le  28  Octobre,  SoloviofF,  à  la  tête  d'un  détachement, 
alla  de  fon  côté  reconnoître  rifle  le  long  de  la  bande 
feptentrionale,  vers  l'extrémité  Nord-Eftj  il  fit  route  du 
premier  Promontoire  à  travers  la  baie ,  &  il  trouva  fur  la 
pointe  de  terre  oppofée  ,  une  bourgade,  appelîée  Agulok^ 
qui  gît  à  environ  quatre  heures  de  rames  du  havre.  Il  y 
vit  1 3  hommes  6c  40  femmes  ou  enfans ,  qui  rendirent 
plufieurs  barils  de  poudre  &  des  munitions  du  navire  , 
&  qui  parlèrent  de  deux  RuiTes  de  l'équipage  de  Koro- 
vin  ,  qui  avoient  été  mafîacrés. 
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Le  5  Septembre  ,  il  s'avança  p'us  loin ,  & ,  après  avoir 
ramé  cinq  on  fix  heures,  il  apperçut,  fur  une  pointe  de 
terre,  une  autre  bourgade  appellée  Ikutcklok ,  derrière 
laquelle  l'Interprète  lui  montra  le  havre  où  mouilloit  le 
bâtiment  de  Korovin,  Sur  une  Ifle  qu'on  voit  en  -  dedans 
de  cette  baie ,  appellée  Makushinshy  _,  il  rencontra  deux 
Chefs  nommés  Itchadak  &  Kagumaga,  &  environ  1 80  per- 
fonnes  des  deux  iexes  qui  chailbient  des  ours  de  mer  : 
ces  Naturels  ne  montrant  poin*-  de  diloofition  aux  bof- 
tilkés ,  SoloviofF  s'efforça  d'établir  &  de  maintenir  des 
liaifons  pacifiques  avec  eux.  Il  y  refta  jufqu'au  10 ,  jour 
où  les  Chefs  l'inviterenr  à  leurs  demeures  d'hiver  ,  qui 
étoient  environ  cinq  heures  de  navigation  plus  loin  à 
JPBft;  il  y  trouva  deux  jourtes,  chacune  de  40  verges  en 
quarré  ,  près  d'un  ruiifeau  qui  tomboit  d'un  lac  dans  une 
petite  baie  ,  &  qui  était  remplie  de  paillon.  Il  y  a  aux 
environs  de  ce  village  ,  au  -  defïbus  de  la  marque  de  la 
marée,  une  fource  chaude,  qu'on  ne  voit  qu'au  moment 
du  reflux,  Il  en  partit  le  2, 5 ,  mais  il  y  fut  ramené  par  les 
tempêtes  &  il  y  féjourna  jufqu'au  6  de  Décembre. 


1 


Kagumaga  l'accompagna ,  pendant  cet  intervalle  ,  à 
une  autre  bourgade ,  appellée  Tot^ïkala  y  le  Chef  &  l'In- 
terprète l'avertirent  de  fe  défier  des  Naturels,  qu'ils  pei- 
gnirent comme  des  Sauvages,  ennemis  jurés  des  Ru/Tes 
&:  aifan'ins  de  neuf  hommes  de  l'équipage  de  KulkofF. 
SoloviofT,  d'après  ce  confeil,  paila  la  nuit  dans  un  en- 
droit de  la  côte  qui  était  ouvert  de  toutes  parts ,  &,  le 
lendemain ,  il  détacha  le  Chef  en  avant ,  afin  d'infpirer  aux 
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Naturels  des  difpofitions  de  paix.  Quelques-uns  d'entr'eux 
écoutèrent  les  remontrances \  mais  la  plupart  s'enfuirent  à 
l'approche  de  Solovioffj  de  forte  qu'il  ne  trouva  perfonne 
dans  la  bourgade ,  compofée  de  quatre  grandes  jourtes , 
&  il  s'y  établit  avec  des  précautions  convenables.  Il  y  avoit 
300  darts  &  dix  arcs  avec  des  traits.  Il  détruifit  toutes 
ces  armes,  il  garda  feulement  un  arc  &  17  traits,  comme 
des  objets  de  curiofîté.  Il  prefïa  ,  par  les  démonftrations 
les  plus  affe&ueufes ,  le  petit  nombre  d'Infulaires  ,  qu'il 
put  aborder ,  de  renoncer  aux  fentimens  de  haine  qui  les 
égaroient  j  &  de  perfuader  à  leurs  Chefs  &  à  leurs  Parens 
de  revenir  tranquillement  dans  leurs  jourtes. 


Le  10,  environ  100  hommes  &  un  plus  grand  nom-  Les  ho/llli- 
bre  de  femmes  revinrent.  Mais  les  plus  belles  harangues  mencent. 
ne  produifirent  aucun  effet  fur  eux.  Ils  fe  tinrent  éloi- 
gnés ,  &  fe  préparèrent  à  de  nouvelles  hoftilités ,  qu'ils 
recommencèrent,  en  effet,  le  17,  par  une  attaque  très- 
vive.  Les  Ruffes  en  tuèrent  19,  &  entr'autres  Inlogufak , 
l'un  des  Chefs  du  pays ,  &  l'ennemi  le  plus  ardent  de 
tous  les  Navigateurs  -,  un  autre  Chef,  nommé  Aguladock , 
qui  fut  pris,  avoua  qu'en  recevant  les  premières  nouvelles 
de  l'arrivée  de  Solovioff,  ils  avoient  réfolu  d'attaquer 
l'équipage  Se  de  brûler  le  navire.  Comme  on  ne  lui  fit 
point  de  mal  :  il  fut  touché  de  ce  bon  traitement ,  il 
confentit  à  livrer  fon  fils  en  otage  ,  &  il  ordonna  à  fes 
Compatriotes  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les 
Ruffes.  Dans  le  courant  du  mois  de  Janvier ,  les  Naturels 
rendirent  trois  ancres,  &  une  allez  grande  quantité  d'agrêts 
&  de  munitions ,  qu'on  avoit  fauve  d'un  navire  jadis  nau. 
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fragié  fur  la  côte  -,  ils  amenèrent  en  même  temps  deux 
jeunes  filles ,  comme  des  otages  pour  la  sûreté  de  leurs 
perfonnes. 

Le  15  Janvier,  SoloviofF  retourna  au  havre  où  étoit 
fon  navire j  avant  fon  départ,  les  Chefs  de  Makushinsk 
payèrent,  de  leur  propre  volonté,  un  double  tribut. 


§ 


Le  premier  Février  ,  Kagumaga  de  Makushinsk  3 
Âgidalok  de  Tot^ikala  ,  &c  Imaginak  &Uugamit^i>  Chefs 
du  pays ,  vinrent  trouver  SoloviofF  avec  un  grand  nom- 
bre de  leurs  parens  ;  ils  l'informèrent  de  l'arrivée  d'un 
Navire  RufFe  à  Unimak  ,  la  fixième  Ifle  à  l'Eft  &Agu- 
nalashka  ;  ils  ajoutèrent  qu'ils  ne  connoifToient  perfonne 
de  l'équipage ,  excepté  un  Kamtchadale,  appelle  Kirilko, 
qui  étoit  déjà  venu  fur  ces  Ides  j  ils  lui  dirent  aufîi  que 
les  Naturels  ,  après  avoir  mafTacré  une  partie  de  l'équi- 
page, détachée  fur  deux  baidars  ,  avoient  trouvé  moyen 
de  vaincre  le  refte  &  de  détruire  le  navire.  Le  nom  du 
Kamtchadale  fit  conjecturer  aux  Ru  fies  que  c'étoit  un 
autre  bâtiment  équipé  par  Nikiphor  Trapefhikoff,  dont 
on  n'a  jamais  rien  appris  de  plus.  SoloviofF,  voulant  acquérir 
de  nouveaux  éclaircîfîemens  fur  les  malheurs  arrivés  à  ce 
navire  ,  efTaya  de  perfuader  aux  Chefs  d'envoyer  quel-» 
ques-uns  de  leurs  gens  fur  l'îfle  que  je  viens  de  nom- 
mer j  mais  ils  répondirent  que  l'îfle  étoit  trop  éloignée, 
H  qu'ils  redoutoient  les  Infulaires. 

Le   1 6  Février  ,  SoloviofF  fe  rendit  une  féconde  fois 
à  l'extrémité  occidentale  de  l'îfle  ?  où  il  avoit  jadis  fait 

prifonnier 
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priibnnier  &  enfuite  mis  en  liberté ,  le  Chef  de  Sédak. 
De-la  il  arriva  à  Ikolga  3  bourgade  fituée  dans  la  baie  &: 
compofée  dune  feule  jource.  Le  16  ,  il  atteignit  Taka- 
miska  ,  bourgade  où  l'on  ne  trouva  non  plus  qu'une  feule 
hutte ,  fur  une  pointe  de  terre ,  aux  bords  d'un  ruifleau , 
qui  tombe  des  montagnes  dans  la  mer.  Il  y  rencontra 
Korovin,  avec  lequel  il  coupa  la  laite  d'une  baleine,  que 
les  vagues  avoient  jeté  fur  la  côte.  Korovin  fe  rendit  en- 
fuite  à  l/mnaky  à  travers  le  golfe,  &  il  s'avança  jufqu a 
Ikaltshinsk y  où,  le  9,  un  homme  de  Ton  détachement 
mourut  de  maladie. 

Le  1 5  Mars  ,  il  revint  au  havre ,  fans  avoir  rencontré 
d'obftacles  de  la  part  des  Infulaires,  durant  fon  excurfion. 
A  fon  retour,  il  trouva  un  homme  de  l'équipage  mort, 
&  les  autres  attaqués  d'un  violent  fcorbut;  cinq  mouru- 
rent de  cette  maladie  en  Mars ,  huit  autres  &  un  Kamt- 
chadale  en  Avril,  &  fîx  de  plus  en  Mai.  A  cette  époque, 
les  Infulaires  firent  de  fréquentes  vifites  aux  otages  ;  &c , 
en  recherchant  quel  pouvoir  être  leur  motif,  on  décou- 
vrit que  les  habitans  de  Makushinsk  avoient  formé  le 
projet  de  maiTacrer  les  Huiles  &  de  s?emparer  du  navire. 
La  pofîtion  de  Solovioff  étoit  critique  ,  il  avoit  tant  de 
icorbutiques ,  qu'il  ne  lui  reftoit  que  douze  hommes  en 
état  de  fe  défendre.  Les  Naturels ,  qui  avoient  fait  cette 
remarque,  voulurent  profiter  de  l'occafîon  pour  recom- 
mencer les  holtilités. 


Le  iy  Mai,  les  RufTes  apperçurent ,  près  de  la  cotc^ 
le  Chef  à'Itchadak  j  qui  avoit  payé  jadis  un  tribut  volon- 
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taire  5  il  étoit  accompagne  de  pluiieurs  Infulaires,  qui  le 
fuivoient  fur  crois  baidars.  Ce  Chef,  fbllicité  par  l'Inter- 
prète de  Solovioff,  vint  fur  la  cote  ,  mais  il  fe  tint  à  quelque 
diftance,  demandant  à  parler  à  tes  parens.  Solovioff  donna 
ordre  de  le  faifir ,  &  il  eut  ie  bonheur  de  le  faire  priion- 
nier  ,  ainii  que  deux  de  fes  Camarades-  Le  Chef  avoua 
fur-le-champ ,  qu;il  etoit  venu  dans  le  deilein  d'apprendre 
des  otages  ,  combien  il  reitoit  encore  de  Runes  \  que  d'a- 
près ce  qu'on  lui  diroit,  les  Naturels  du  pays  projetoient 
de  furprendre  les  fentinelles  dans  un  moment  favorable, 
ëc  de  mettre  enfuite  le  feu  au  navire.  Le  Commandant 
voyant  pluiieurs  Infulaires  ramer  au  même  inftant  devant 
le  havre,  &  le  Chef  captif  finformant  qu'ils  s'aflembloient 
pour  exécuter  le  projet  dont  on  vient  de  parler ,  il  réfolut 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Les  Naturels  le  retirèrent  cepen- 
dant fans  fe  livrer  à  aucune  hoftiiite. 

Le  5  Juin  ,  Glottorf  vint  au  havre  voir  fes  Compa- 
triotes* &,  le  8,  il  retourna  fur  fon  bord.  Le  Chef  pri- 
fonnier  fut  alors  mis  en  liberté ,  après  qu'on  l'eut  exhorté 
bien  ferieufement  à  ne  pas  fe  comporter  en  ennemi.  Deux 
autres  Rudes  moururent  dans  le  courant  de  ce  mois,  de 
forte  que  Korovin  ,  qui  vint  joindre  Soloviofî  ?,ycc  deux 
de  fes  sens  &  deux  autres  de  l'équipage  de  KulkofF,  arriva 
fort  à  propos.  Les  malades  commencèrent  peu- à- peu  à 
ie  rétablir. 

Le  2.2.  Juillet,  Solovioff,  fuivi  d'un  détachement  dis- 
tribue fur  deux  baidars ,  fi:  une  autre  excuriion  au  nord  ; 
il  paila  près  des  bourgades  dont  on  a  parlé  plus  haut, 
5c  il  s'avança  jufquà  Igonok,  iitue   10  vérités  au-delà  de 
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Tof(ikala  ;  la  bourgade  à'Igonok  eft  compofée  d'une 
feule  jourte ,  aux  bords  d'un  ruiiTeau  qui  tombe  des  mon- 
tagnes &  porte  fes  eaux  dans  la  mer.  Les  habitans  mon- 
toienc  à  environ  30  hommes,  qui  vivoient  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans.  De- là  Solovioff  continua  à  lono-er 
la  cote  jufques  dans  une  baie,  il  trouva  ,  cinq  vérités  plus 
loin ,  un  autre  ruiiTeau ,  qui  prend  fa  fource  dans  les  collines, 
ôc  qui  traverfe  une  plaine. 

Sur  la  côte  de  cette  même  baie,  en  face  de  l'embou- 
chure de  ce  ruifleau  ,  il  y  avoir  deux  villages  ,  dont  un 
feul  étoit  habite  j  il  portoit  le  nom  d' 'Ukunadok  ,  &  il 
étoit  compote  de  iîx  jourtes  :  environ  3  5  des  habitans 
pêchoient  du  faumen  dans  le  ruiiTeau  j  le  navire  de 
KulkofT  avoit  mouillé  à  deux  milles  de-là  ,  mais  il  n'en 
reftoit  pas  de  débris.  Après  avoir  débouqué  la  baie,  Solo* 
vioif  s'avança  jufqu'à  Umgalna  a  village  d'été,  fitué  à  fept 
ou  huit  lieues  de  là,  aux  bords  d'un  ruiiTeau,  qui  prend 
fa  fource  dans  un  lac  rempli  de  iâumon.  II  y  trouva  le 
Chef  Amaganak ,  avec  dix  de  fes  Compatriotes  occupés 
à  la  pêche.  Quinze  vérités  plus  loin ,  le  long  de  la  cote , 
il  rencontra  un  autre  village  d'été  ,  appelle  Kalaktak  s 
arrofé  de  même  par  un  ruifleau  qui  defeendoit  des  collines: 
les  habitans  étoient  au  nombre  de  foixante  hommes  &  de 
cent  foixante-dix  femmes  &  enfans  *,  ils  firent  à  SoloviofF 
un  très-bon  accueil  ;  &  ils  livrèrent  deux  otages ,  qui 
étoient  de  l'Ifle  à'Akutan  3  voifine  de  cet  endroit.  Les 
Ruiïes  retournèrent  à  bord ,  le  6  Août ,  avec  ces  deux 
otages. 

Le  *  i ,  Solovioff  alla  dans  l'Ifle  d' Umnak ,  accompaf 
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gné  de  Korovin,  afin  d'y  prendre  différentes  chofes  que 
ce  dernier  y  avoit  Jaiffé  :  ils  furent  de  retour  au  havre 
le  17,  Le  31,  ShafTyrin  mourut  :  c'eff:  le  même  dont  on 
a  déjà  raconté  les  avantures. 

Le  19  Septembre,  Korenoffconduifit  un  détachement 
de  ChafTeurs  dans  la  partie  du  nord 5  il  ne  revint  que  le 
30  Janvier  1766.  Les  Ruffes  qui  demeurèrent  au  havre, 
pendant  fon  abfence  ,  n'eurent  point  à  fe  plaindre  des 
Naturels;  mais  lui  &  fes  Compagnons  furent  attaqués  à 
différentes  reprifes.  Après  avoir  diffribué  aux  habitans  des 
villages  où  il  paffa ,  des  filets  pour  prendre  des  loutres  de 
mer ,  il  pouffa  fes  chaffes  dans  la  partie  orientale  de  l'ifle 
jufqu  a  Kalahtak.  Il  y  arriva  le  3  1  Octobre ,  &:  au  même 
inftant  les  habitans  s'enfuirent  avec  précipitation;  &  comme 
tous  fes  efforts  pour  les  ramener  furent  inutiles ,  il  fe  tînt 
fur  fes  gardes.  Il  avoit  raifon  ;  car  \  dès  le  jour  fuivant , 
ils  revinrent  formant  un  corps  confidérable  ,  armés  de 
lances,  faites  avec  le  fer  des  navires  qu'ils  avoient  pillé. 
Korenoff*  &  fes  Camarades,  qui  seroient  préparé  à  les 
recevoir,  en  tuèrent  26,  &  en  prirent  plufieurs  ;  après 
cette  défaite,  les  autres  furent  plus  traitables. 

Le  19  Novembre,  KorenofF,  en  retournant  au  havre  " 
paffa  à  Makushinsk  ,  où  il  fut  bien  accueilli  du  Chef, 
appelle  Kulumanga;  quant  à  Itchadak,  on  reconnut  clai- 
rement qu'il  méditoit  des  projets  d'hoftilirés.  Au -lieu  de 
rendre  compte  des  filets  qu'on  lui  avoit  confiés,  il  fe 
retira  fecrètement  ;  &  ,  le  19  Janvier,  fuivi  d'une  nom- 
breufe   troupe  d'Infuîaires  ,  il    eïlaya  de   furprendre  les 
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Runes.  La  vidoire  fe  déclara  en  faveur  de  KorenofF,  de 
1  5  des  Aflaillans  ,  parmi  lefquels  fe  trouvoit  Icchadak , 
refterent  morts  fur  le  champ  de  bataille  :  Kulumanga  ailura 
le  Commandant,  qu'il  n'avoit  aucune  connoiflance  de  la 
confpiration  ,  &  qu'il  avoit  Couvent  empêché  fon  ami, 
ainiï  que  fes  autres  Compatriotes,  de  fe  livrer  à  des  boftilités. 

Korenoff  fut  de  retour  au  havre  le  30  Janvier  ;  &■ 
le  4  Février  ,  il  partit  pour  une  nouvelle  chafte  vers  la 
pointe  occidentale  de  Me.  Il  trouva  un  détachement 
envoyé  par  GlottofT,  à  un  endroit  appelle  Takamitka$ 
il  fe  rendit  enfui  te  à  l/mnak,  où  il  perçut  quelques  tributs, 
&  il  fut  de  retour  le  3  Mars.  Pendant  fon  abfence ,  Kygi- 
nik ,  fils  de  Kulumanga ,  vint  voir  les  Ruiles.  Il  demanda 
à  être  baptifé,  &  à  s'embarquer  fur  le  Navire  Ruffe}  on 
confentit  à  ce  qu'il  defiroit. 

Le  13  Mai,  Korovin  alla,  fuivi  de  onze  hommes; 
chercher,  à  Umnak,  une  ancre  qui  étoit  enterrée  dans  le 
fable.  Dès  qu'il  fut  de  retour  à  bord  ,  on  fit  des  prépa- 
ratifs pour  l'appareillage.  Avant  l'arrivée  de  Korovin  ,  les 
Chaifeurs  avoient  tué  150  renards  noirs  &  roux  ,  &  le 
même  nombre  de  loutres  de  mer  jeunes  &  vieilles;  depuis 
ils  avoient  pris  350  renards  roux  ,  le  même  nombre  de 
renards  ordinaires  &  1 5  o  loutres  de  différentes  groifeurs. 

Solovioff  mit  en  mer  le  premier  de  Juin  ,  par  un 
vent  d'Eft,  après  avoir  rendu  la  liberté  à  l'Interprète 
Kashmak:  on  lui  donna  des  préfens  &  un  certificat  de 
fidélité  ,  ô<  on  rendit  les  otages  à  leurs  parens  ou  aux 
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Chefs  du  pays.  Avant  de  quitter  lTflc  ?  il  reçut  une  lettre 
de  GlottofF,  qui  l'informoit  qu'il  fe  préparent  aufîi  à  re- 
tourner au  Kamtchatka, 


Juin." 


v 


i.  Le  vent  étant  contraire ,  le  navire  s'éloigna  peu  de 

Journal  du  ja  terre* 

retour  de  . 

Solovioff.  5-  Le  Cap  remis  vers  la  cote  ;  mouille   &  envoyé  a 

laiguade  une  chaloupe  qui  revint  fans  avoir  vu  perfonne. 

6.  Appareillé ,  &  le  Cap  mis  à  l'Oueft  par  un  vent  du 
Sud-Eft. 

7.  Vent  favorable  du  Nord-Eft,  &:  dans  l'après  midi 
du  Nord. 

8.  Vent  du  Nord- Oueft  &:  orageux.  —  Le  vaîfTeau  en 
dérive  fous  la  mifaine. 

9  &;  10.  Cinglé  au  Nord  ,  avec  un  veut  d'Oueft. 

1 10  Calme  jufqu'à  midi;  enfuite  il  s'éleva  une  brife  du 
Sud ,  avec  laquelle  nous  gouvernâmes  Oueft  jufqu'au  len- 
demain à  midi  :  à  cette  époque  le  vent  tournant  à  l'Oueft, 
nous  changeâmes  de  route  &  mîmes  le  Cap  au  Nord- 
Oueft. 

12,  Calme  pendant  la  nuit. 

13.  Petite  brife  du  Nord,  avec  laquelle  nous  gouver- 
nâmes à  l'Oueft  l'après  midi ,  il  y  eut  un  calme  qui  dura 
jufqu'au   1  6. 

16  A  midi.  A  cette  époque  il  s'éleva  une  brife  de 
l'Eft. —  Gouverné  à  l'Oueft.  Nous  continuâmes  cette  route 
le  16,  par  un  vent  de  Sud-Sud-Eft. 

Du  19  au  il  le  vent  fut  variable  du  Sud -Oueft  au 
Nord-Oueft,  avec  iequel  nous  changeâmes  de  direction 
pour  gagner  l'Oueft. 
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Le  2 5 .  Vent  de  l'Eft  ,  le  Cap  mis  entre  le  Nord  & 
l'Oued:.  Nous  continuâmes  cette  route  les  24,  25  &  16 
avec  un  vent  du  Nord. 

27.  Avant  midi ,  le  vent  palTa  au  Sud-Oueft. 

28,  29,  30.  Vent  de  l'Oueft. 

i.er  Le  vent  pana  à  l'Eft,  &  nous  mîmes  le  Cap  entre    Juillet. 
l'Oueft  &  le  Sud-Oueft,  avec  de  petits  changemens  de 
route  jufqu'au  3. 

Le  4  ,  arrivée  à  Kamtchatkoi  nojf;  & ,  le  5 ,  le  navire 
entra  en  bon  état  dans  la  rivière  du  Kamtchatka, 

Les  Remarques  faites  par  Solovioff,  far  les  Mes  aux  Defcription 
Renards  &:  leurs  habitans,  étant  plus  détaillées  que  celles  Renards. 
des  premiers  Navigateurs ,  elles  méritent  qu'on  les  infère 
ici  dans  leur  entier.  Suivant  fon  eftime ,  Unalashka  eft 
éloigné  de  1500  &  2000  vérités  dire&ement  à  l'Eft  de 
l'embouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka  ,•  les  autres  ïfies 
s'étendent  à  l'eft  vers  le  Nord- Eft.  Il  évalue  à  80  verftesla 
longueur  SAkutan  ;  à  1 50  celle  d'Umnak  ;  &  à  200  celle 
&  Unalashka.  On  ne  voit  point  de  grands  arbres  fur 
aucune  des  Terres  où  il  toucha.  Elles  produifent  des 
fous  -  bois  ;  de  petits  briffons  &:  des  plantes ,  femblables 
pour  la  plupart  aux  efpèces  communes  du  Kamtchatka. 
L'hiver  eft  beaucoup  plus  doux  que  dans  les  parties  orien- 
tales de  la  Sibérie ,  Se  il  dure  feulement  depuis  le  mois 
de  Novembre  jufqu  a  la  fin  de  Mars.  La  neige  ne  de- 
meure guères  fur  la  terre. 


Les  rennes,  les  ours,  les  loups,  &  les  renards  ar&iques 
ne  fe  voient  point  fur  ces  Ifles ,  mais  il  y  a  beaucoup  de 
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renards  noirs,  gris,  bruns  &  roux.  .Ceft  pour  cela  qu'on 
leur  a  donné  le  nom  de  Lyjjit  cfirvva  ,  ou  d'Iflcs  aux 
Renards.  Ces  renards  font  plus  gros  que  ceux  âiYakucsk, 
&  leur  poil  eft  beaucoup' plus  greffier.  Ils  fe  tiennent  le 
jour  dans  les  cavernes  &  les  fentes  des  rochers;  le  foir,  ils 
vont  fur  la  cote  chercher  de"  la  pâture.  Ils  ont  détruit 
depuis  long-temps  la  race  des  fouris  &  des  autres  petits 
animaux»  Les  Naturels  ne  leur  infpirent  aucune  frayeur, 
mais  ils  fententl.es  Rufles  à  la  trace,  parce  qu'ils  ont 
éprouvé  l'effet  de  leurs  armes  à-feu.  Le  nombre  des  qua- 
drupèdes marins,  tels  que  les  lions,  les  ours,  &  les  loutres 
qui  defeen dent  fut  ces  rivages  ,  eft  très-confidérable  :  on 
trouve  ,  fur  quelques-unes  des  Mes ,  des  fources  chaudes 
&  du  foutre  natif. 


\ 


Mœurs  & 
ufages  des 
habitans. 


Les  Isles  aux  Renards  font  en  général  très-peuplées  j 
Unalashka ,  qui  eft  la  plus  étendue,  paroît  contenir  plu- 
sieurs milliers  d'habkans.  Ces  Sauvages  vivent  en  petites 
communautés  féparées ,  chacune  de  50  &  quelquefois  de 
zoo  perfonnes.  Ils  vivent  fous  terre  dans  des  jour  tes  qui 
ont  80  verges  de  long,  de  fix  à  huit  de  large  &  quatre 
à  cinq  de  hauteur  :  le  toit  eft  une  efpèce  de  griilage  de 
bois,  pofé  d'abord  fur  une  couche  d'herbages  &  recou- 
vert enfuite  de  terre.  Il  y  a  au  fommet  plufieurs  ouver- 
tures, par  où  les  habitans  montent  &  defeendent  avec 
des  échelles  :  les  plus  petites  de  ces  jourtes  ont  deux  ou 
trois  de  ces  entrées ,  &  les  plus  grandes  cinq  ou  fix  y 
chaque  jointe  eft  divifée  en  différentes  chambres,  appro- 
priées aux  différentes  familles  :  elles  n'ont  d'autres  cloifons 
que  des  pieux  fichés  ep  çerre.  Les  hommes  &  les  femmes 

s'aiTeyent 
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saffeyent  à  terre ,  &  les  enfans  fe  couchent ,  ayant  les 
jambes  repliées  fous  les  cuiffes }  on  leur  apprend  ainfi  à 
être  accroupis. 

Quoiqu'on  ne  fa  (Te  jamais  de  feu  dans  ces  jourtes(tf)^ 
elles  font  en   général  fî  chaudes  ,  que  les  Infuîaires  des 
deux  fexes  y  refient  nuds.  Us  fuivent  fans  honte  tous  les 
mouvemens  de  la  Nature,  &  ils  n'ont  aucune  idée  delà 
décence.  Ils  fe  lavent  d'abord  avec  leur  urine ,  &  enfuïte 
avec  de  l'eau.  L'hiver ,  ils  vont  toujours  nuds  pieds  ;  èc 
s'ils  veulent  fe  réchauffer,  ce    qui  leur  arrive   fur -tout 
avant  de  fe  coucher,  ils  allument  des  herbes  féches,  &: 
ils  fe  promènent  autour  &  pardeffus  la  flamme.    Leurs 
habitations  étant  très-obfcures ,  ils  fe  fervent  de  lampes, 
particulièrement  l'hiver.  Ces  lampes  font  une  pierre  creu- 
fée ,  dans  laquelle  il  y  a  une  mèche  de  jonc  &  de  l'huile 
de  baleine  :  ils  leur  donnent    le  nom, de  Tfaaduck.  Ils 
ont  des  cheveux  noirs ,  des  vifages  applatis  ,  &  leur  taille 
eft  affez  haute.   Les  hommes  fe  rafent,  avec  une  pierre 
aiguifée  ou  avec  un  couteau  ,  le  fommet  de  la  tête  ;  ils 
IakTent  flotter  le  refte  des  cheveux.  Les  femmes  coupent 
les  leurs  en  ligne  droite  fur  le  front;  elles  les  laiffent  par- 
venir derrière  à  toute  leur  longueur,  &  elles  les  nouent 


(a)  De  toutes  les  demeures  choiiîes  par  les  peuples  fauvages,  la 
jourte  paroît  la  plus  heureufement  imaginée  &  la  plus  finguliere.  Ces 
efpèces  de  caves  ïouterraines  conviennent  à  un  pays  froid ,  où  il  n'y  a 
point  de  bois  s  &  toute  la  bourgade  3  habitant  ainfi  la  même  maifon , 
ne  peut  être  furprife  par  l'ennemi. 


y?Ù 


138    Nouvelles  découvertes 

dans  une  feule   touffe.  Quelques  hommes  laifîent  croître 
leur  barbe ,  d'autres  la  rafent  ou  l'arrachent. 

Ils  gravent  différentes  figures  fur  leurs  vifages  &  le 
dos  de  leurs  mains;  pour  cela,  ils  font  d'abord  de  petits 
trous  avec  la  pointe  d'une  aiguille,  de  ils  les  frottent  en- 
fuite  avec  de  l'argille  noire.  Ilsle  font  trois  incifions  dans 
la  lèvre  inférieure  ;  ils  placent  dans  celle  du  milieu  un  os 
plat  ou  une  petite  pierre  colorée  -,  &,  dans  celles  des  côtés, 
un  long  morceau  d'os  pointu,  qui  fe  recourbe  &  va  pref- 
que  jufqu'aux  oreilles.  Ils  fe  percent  auffi  le  cartilage  du 
nez  ,  &  ils  y  mettent  un  os  qui  tient  les  narines  très- 
ouvertes  ;  ils  fufpendent  à  leurs  oreilles  tous  les  petits 
ornemens  qu'ils  peuvent  fe  procurer. 

Leur  habillement  eft  un  bonnet  &  une  jaquette 
qui  defeend  jufqu'aux  genoux  :  leurs  bonnets  ordinaires 
font  quelquefois  d'une  peau  d'oifeau,  qui  a  les  ailes  m  la 
queue  ;  ils  mettent  fur  le  devant  de  leurs  bonnets  de 
chaffe  &  de  pêche  une  petite  planche  qui  les  garantit  du 
foleii,  ou  qui  fert  peut-être  à  diriger  leur  vue:  cette 
planche  eft  ornée  de  mâchoires  d'ours  de  mer  ,  &  de 
grains  de  verre  qu'ils  achètent  des  Ruiïes.  Dans  leurs 
fêtes  &  leurs  dames,  ils  portent  un  troifième  bonnet, 
beaucoup  plus  enjolivé.  La  jaquette ,  qui  les  couvre,  a  la 
forme  d'une  chemife;  elle  eft  fermée  devant  de  derrière  y 
&  elle  fe  met  pardeifus  la  tête.  L'habit  des  hommes  eft 
de  peaux  d'oifeaux,  &  celui  des  femmes  de  loutres  de 
d'ours  de  mer  ;  ils  teignent  ces  peaux  avec  une  terre 
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rouge  ;  ils  les  coufent  avec  des  nerfs,  &,  pour  les  embellir, 
ils  y  ajoutent  diverfes  bandes  de  peaux  de  loutres  de  mer 
&  des  franges  de  cuir.  Ils  ont  en  outre  des  manteaux 
d'inceftins  des  plus  gros  veaux  &  lions  marins. 

Ils  ont  des  navires  de  deux  efpèces  -,  les  plus  grands 
font  des  bateaux  ou  baidars  de  cuir  ,  garnis  de  rames 
des  deux  côtés,  èc  qui  contiennent  30  ou  40  perfonnes. 
Les  plus  petits  fe  manœuvrent  avec  une  pagaye  double,  & 
refTemblent  aux  canots  des  Groënlandoifes:  ils  ne  portent 
pas  plus  d'une  ou  deux  perfonnes.  Ces  embarcations  , 
n'étant  qu'une  charpente  très-mince,  recouverte  de  cuir, 
elles  nepefent  jamais  plus  de  30  livres.  Elles  leur  fervent 
cependant  à  pafTer  d'une  lue  à  l'autre ,  &  même  ils  prennent 
le  large  à  une  grande  diftance.  Dans  un  temps  calme ,  ils 
s'embarquent  pour  aller  à  la  pêche  du  turbot  &  de  la 
morue  -,  ils  fe  fervent  pour  cette  pêche  d'hameçons  d'os 
&  de  lignes  de  nerfs  ou  d'algues  marines.  Ils  harponnent 
le  poiflbn  dans  les  ruiffeaux  à  coups  de  darts  5  ils  recher- 
chent foigneufement  les  baleines  &  les  autres  animaux 
marins ,  jetés  fur  la  côte  par  les  flots ,  &  ils  en  recueil- 
lent toutes  les  parties.  La  quantité  de  provirions  que  leur 
fournirent  la  charle  &  la  pêche,  ne  faffît  pas  à  leurs 
befoins;  ils  fe  nourrirent ,  la  plus  grande  partie  du  temps, 
de  varech  &  de  coquillages  qu'ils  trouvent  fur  le  rivage. 

Ils  ne  permettent  pas  à  un  étranger  de  chafFer  ni 
de  pêcher  près  d'un  village  ,  non  plus  que  d'emporter 
aucun  comeftible;  quand  ils  font  en  voyage,  &  que  leurs 
provisions  font  épuifées ,  ils  mandient  de  bourgade  en 

Sij 
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bourgade  ,  &  ils  demandent  des  lecours    à  leurs  paren-s 
&  à  leurs  amis. 

Ils  mangent  crue  la  chair  de  rous  les  animaux  marins: 

s'ils  apprêtent  quelquefois  leurs  alimens ,  ils  font  ufage 
d'une  pierre  creule,  où  ils  mettent  le  poiiïbn  ou  la  viande 
qu'ils  veulent  cuire  j  ils  la  couvrent  avec  une  autre  pierre 
plate  j  &  ils  en  ferment  les  interfaces  avec  de  l'argille  ou 
du  limon  :  ils  couchent  eniuite  cette  marmite  horizon- 
talement fur  deux  cailloux  ,  &  ils  allument  du  feu  au- 
deiîous.  Ils  lèchent  à  l'air ,  fins  les  faler ,  les  provisions 
qu'ils  veulent  garder.  Ils  recueillent  des  baies  de  différentes 
fortes,  &c  des  racines  de  lys  pareilles  à  celles  qui  croif- 
fent  fpontanément  au  Kamtchatka  ;  ils  ne  connoiiTent 
point  la  manière  dont  les  Kamtchadales  apprêtent  le 
panais  fauvage,  non  plus  que  l'art  d'en  tirer  de  l'eau-de- 
vie,  ou  une  autre  liqueur  forte.  Ils  aiment  pailionnémeni 
le  tabac   que  les  RulTes  ont  introduit  parmi  eux. 

Ox  x'apperçoit  fur  ces  Mes  aucune  trace  de  Religion; 
&  les  Insulaires  ne  paroilïenn   pas  avoir  de  Sorciers  (<*)- 

Si  par  hafard  une  baleine  eft  jetée  fur  la  côte,  ils  s'affem- 
blent  avec  de  grandes  marques  de  joie,  &  font  une  mul- 
titude de  cérémonies  Singulières.  Ils  danfent  en  battant  du 
tambour  ,•  ils  coupent  eniuite  l'animal  en  morceaux  ,  Se 
ils  en  mangent  iur-le- champ  la  meilleure  partie.  Dans 


{a)  D'autres  Navigateurs  difent  qu'ils  ont  des  Sorciers ,  comme  03 
le  verra  plus  bas.  Encore  une  fois,  malgré  quelques  répétitions,  on 
rapporte  les  remarques  des  diiferens  Voyageurs  ;  parce  que  chacun  d'eux 
a  examiné   dQS  bourgades  différentes. 


v 
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ces  occafions,  ils  portent  leurs  bonnets  de  parure;  quel- 
ques -  uns  danfent  nuds  &  avec  des  mafques  de  bois 
qui  defcendent  jufqu'aux  épaules,  &  repréfentent  diffé- 
rens  animaux  marins  :  leur  danfe  eft  très-fîmple  :  ils  font 
deux  pas  très-courts  en  avant  &  ils  les  accompagnent  de 
pluileurs  geftes  grotefques. 

Ils  ne  connoissent  point  les  cérémonies  du  mariage, 
&  chaque  homme  prend  autant  de  femmes  qu'il  peut  en 
entretenir  ;  mais  ils  n'en  n'ont  pas  ordinairement  plus  de 
quatre.  Ils  permettent  de  temps  en  temps  à  ces  femmes 
d'habiter  avec  d'autres  hommes  ;  &  ils  les  échangent 
fouvent ,  ainfî  que  leurs  enfans ,  contre  des  objets  de 
commerce.  Si  l'un  des  Infulaires  meurt,  on  lie  fon  corps 
avec  des  courroies ,  &  enfuite  on  l'expofe  à  Fair  dans  un 
berceau  de  bois  fufpendu  à  une  perche  foutenue  par  des 
fourches  (a  ).  Us  pouffent  alors  des  cris  &  des  lamentations, 

Ils  choisissent  pour  Chefs  ceux  qui  ont  de  nom- 
breufes  familles  ,  &  qui  font  habiles  à  la  chaffe  &  à  la 
pêche.  Quoique  ces  Infulaires  mènent  une  vie  fauvage  , 
ils  ont  de  la  docilité  dans  l'efprit,  &  les  enfans,  que  les 
Navigateurs  emmènent  comme  otages  v  apprennent  en 
peu  de  temps  la  Langue  RufTe. 


(  a  )  Ceft  peut-être  la  manière  dont  on  difpofe  des  corps  des  riches 
comme  on  le  verra  plus  bas. 
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CHAP  ITRE    XIL 

Fb#j  G  E  d'Otcheredin;  ilpajje  l'hiver  à  Umnak, 
arrivée  de  Lévasheff  à  Unalashkaj  retour  d'Ot- 
cheredin  à  Ochotsk. 

d'oXfe-  En  17^5 ,  trois  Négocians ,  OrechofF  de  la  ville  $Yuta\ 
din3  fur  le  Lapin  de   celle   de  Solikamsk  3    &  ShilofF  d'Uflyug- 

Saint- Paul  .    /    "•  ,  •        1       c    •         r>       7   ^     1  a  •  6  r 

en  1754.  équipèrent  le  navire  le  àaint-Faul.  Ce  bâtiment,  conf- 
truit  dans  le  havre  ÛOchotsk,  avoit  6z  RufTes  &  Kamt- 
chadales  d'équipage ,  de  en  outre  deux  Infulaires  des  Iiles 
aux  Renards  _,  Jean  &  Thimotée  SurgefF,  qui  avoient  été 
amenés  &  baptifés  au  Kamtchatka, 

Aphanasséi  OTCHEREDiN,quile  commandoit ,  partit 
$  Ochotsk  le  ro  Septembre,  &  il  arriva,  le  21,  dans  la 
baie  de  Bolcheresk,  où  il  parla  l'hiver.  Le  premier  Août 
1766,  il  continua  fon  voyage  ',  &  ,  après  avoir  dépaiîe 
la  féconde  des  Mes  Kuriles  _,  il  gouverna  le  6  en  pleine 
mer.  Le  2,4  ,  il  atteignit  la  plus  proche  des  Iiles  aux 
Renards  ,  auquel  les  Interprêtes  donnèrent  le  nom  d' At- 
chdk  (a),  &,  comme  il  furvint  une  tempête,  il  mouilla 
dans  une  baie  fans  voir  d'habitans  fur  la  côte.  Le  16  ,  il 
remit  à  la  voile  j  &',  le  27,  il  découvrit  Sagaugamak  3 


(  a  )  On  a  vu,  plus  haut,  que  des  Navigateurs  antérieurs  à  Otchere- 
din  l'appellent  Atchu. 
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fe 


trouva  a 


Terre  qu'il  longea  au  Nord- Eli: ;  &,  le  3 1  , 

fept  milles  de  rifle  d'Umnak,  où  la  faifon  avancée  &  le      Arrivée  à 

1,  1  -r         1      1/  v  Umnak. 

manque  deau  &  de  provilions  le  déterminèrent  a  parler 

l'hiver.  Le  premier  Septembre ,  de  l'avis  des  Interprêtes , 

il  remorqua  le  navire  dans  une  baie  ,  près  d'une  pointe 


gît  au 


Nord  -  Oueft  ,  &  il  le   fît  amarrer 


de  terre  qui 
fur  la  côte. 

En  débarquant  ,  il  découvrit  plufîeurs  débris  d'un 
naufrage  -,  Ôc  deux  Infulaires ,  habitans  des  bords  d'un 
ruifleau ,  qui  débouche  dans  la  baie ,  lui  apprirent  que 
c'étoient  les  reftes  d'un  Navire  Rufle  dont  le  Comman- 
dant s'appelloit  Denys.  Il  en  conclut  que  c'étoit  le  bâti- 
ment de  ProtafïofF,  équipé  à  Ochotsk.  Les  habitans  réunis 
d'Umnak,  &Unalashka  &  des  Cinq  montagnes  avoient 
maflacré  l'équipage ,  lorfqu'il  étoit  divifé  en  détachemens 
de  Chaffeurs.  Les  Naturels  lui  racontèrent  aufïï  les  mal- 
heurs arrivés  aux  navires  de  KulkofF  &  de  TrapefnikofF 
fur  l'Ifle  SUnalaskka.  Cette  nouvelle  alarma  Otehere- 
din,  mais  il  n'avoit  d'autre  reiîource  que  de  tirer  fon 
navire  fur  la  côte  &  de  prendre  des  précautions  pour 
ne  pas  être  furpris.  Il  entretint  une  garde  vigilante;  il  fit 
des  préfens  aux  Chefs  &  aux  principaux  habitans  du  pays, 
&  il  demanda  des  enfans  en  otages.  Les  Naturels  fe  con- 
duifirent  d'une  manière  très-paifible,  jufqu'au  moment  où 
on  leur  perfuada  de  fe  rendre  tributaires;  car  alors  ils 
donnèrent  des  preuves  û  réitérées  de  leurs  mauvaifes  in- 
tentions ,  que  l'équipage  fe  trouva  dans  des  craintes  con- 
tinuelles. Au  commencement  de  Septembre  ,  les  Rufîes 
apprirent  qu'un  navire  équipé  par  Ivan  PopofF,  Négo- 
ciant de  Lalsk ,  étoit  arrivé  à  Unalashka. 
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Sur  la  fin  de  ce  mois ,  le  Chef  des  Cinq  montagnes 
fe  rendit  auprès  d'Otcheredin  ,  &  il  fut  fi  content  de 
l'accueil  qu'il  reçut  ,  qu'il  amena  des  otages  ,  avec  des 
démonfïrations  d'amitié ,  &  afîura  de  plus  le  Comman- 
dant qu'il  emploieroit  fon  crédit  auprès  des  Chefs ,  fes 
Compatriotes  ,  pour  qu'ils  ne  troublaflènt  point  la  paix. 
Les  autres  Chefs ,  loin  de  montrer  des  égards  pour  fes 
remontrances ,  eurent  la  barbarie  de  tuer  l'un  de  fes  enfans. 
Cette  atrocité  augmenta  la  frayeur  des  RuiTes ,  qui  n'o- 
ferent  pas  s'éloigner  du  havre  dans  leurs  chaffes.  Ils  man- 
quèrent bientôt  de  provisions  ;  &  la  faim  ,  jointe  à  des 
attaques  violentes  de  fcorbut,  fit  un  grand  ravage  parmi 
eux  j  fix  moururent ,  &c  ceux  qui  furvécurent  fe  trou- 
vèrent fi  foibles  ,  qu'ils  avoient  à  peine  la  force  de 
fe  remuer, 


Leur  santé  s'étant  rétablie  au  printemps,  23  hommes 
s'embarquèrent  ,  le  1 5  de  Juin  ,  fur  deux  chaloupes ,  pour 
les  Cinq  montagnes  y  où  iJs  fe  propofoient  d'engager  les 
ïnfulaires  à  payer  un  tribut.  Le  26,  ils  débarquèrent  fur 
l'IOe  àiUlaga  y  où  ils  furent  attaqués  vivement  par  un 
corps  nombreux  de  Naturels  :  il  y  eut  trois  RufTes  de 
bleffesj  mais  les  Sauvages ,  repoufTés  avec  une  perte  con- 
fidérable ,  furent  fi  épouvantés  de  cette  défaite  ,  qu'ils 
fuirent  devant  l'équipage  d'Otcheredin  aufîi  long- temps 
que  ce  Capitaine  demeura  dans  i'Ifle.  Il  y  fut  retenu ,  par 
les  temps  orageux  ,  jufqu'au  9  de  Juillet  ;  durant  cette 
relâche,  il  trouva  deux  fufils  rouilles,  qui  provenoient  du 
navire  de  ProtarTofF.  Le  1  o ,  il  retourna  au  havre ,  &  il  le  dé- 
cida à  envoyer  tout  de  fuite  des  décachemens  de  ChafTeurs. 

Le  premier 
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Le  premier  Aoust,  Matthieu  Poloskofï,  né  à  Ilinsk 
s'embarqua  fur  deux  chaloupes,  à  la  tête  de  28  hommes, 
pour  fe  rendre  à  Unalashka  y  Otcheredin  lui  ordonna ,  fi 
le  temps  &  les  circonftances  étoient  favorables ,  de  defcen- 
dre  à  Akutan  &  Akun3  les  deux  Ifles  les  plus  proches  à  l'Eft; 
mais  de  ne  pas  aller  plus  loin.  Poloskoff  aborda  à  Akutan 
vers  la  fin  du  mois;  &,  ayant  été  bien  reçu  des  Infulaires  , 
il  y  laiiTa  fix  ChafTeurs.  Il  mena  le  relie  à  Akun  y  fîtué  à 
environ  deux  vérités  à' Akutan.  Il  détacha  de  -  là  cinq 
hommes  fur  les  Ifles  voifmes ,  où  les  Interprêtes  lui  avoient 
dit  qu'on  trouve  une  grande  quantité  de  renards. 

Poloskoff  &  fes  Camarades  parlèrent  tout  l'automne 
à  Akun  fans  être  troublés  par  les  Infulaires  ;  mais ,  le 
1 a  Décembre  ,  les  habitans  de  différentes  Ifles  réunis  , 
formèrent  un  corps  nombreux  &  les  attaquèrent  par  terre 
&  par  mer.  Ils  apprirent  à  Poloskoff,  par  l'entremife  des 
Interprêtes,  que  les  Ruîîês  envoyés  fur  les  Ifles  voifines 
avoient  été  tués;  que  les  deux  navires,  qui  fe  trouvaient 
à  Umnak  &  Unalashka ,  avoient  été  pillés  &  l'équipage 
mis  à  mort,  &  qu'ils  étaient  venus  pour  maflacrer  égale- 
ment fa  troupe.  Les  armes  à  feu  continrent  les  Sauvages , 
qui  fe  difperferent  le  foir.  La  même  nuit ,  l'Interprète 
déferta ,  fans  doute  à  i'inftigation  de  fes  Compatriotes  , 
qui  cependant  le  tuèrent  bientôt. 

Le  \6  Janvier,  les  Sauvages  vinrent  faire  une  féconde 
attaque.  Après  avoir  furpris  les  Sentinelles  pendant  la  nuit, 
ils  mirent  en  pièces  le  toit  de  la  baraque ,  &  ils  tirèrent 

T 
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dans  l'intérieur  en  pouffant  de  grands  cris.  Quatre  Ruffes 
périrent  dans  cet  affaut  imprévu,  &  il  y  en  eut  trois  de 
bleffés.  Mais  l'ennemi,  épouvanté  par  les  armes -à- feu, 
prit  la  fuite.  Sur  ces  entrefaites,  un  autre  corps  de  Natu- 
rels effaya,  fans  fuccès,de  s'emparer  des  deux  chaloupes. 
Les  fix  hommes  îaiffés  par  Poloskoff  à  Akutan  ,  ainfi 
que  les  cinq  Chaffeurs  envoyés  fur  les  Mes  voifines ,  & 
deux  Ruffes  de  l'équipage  de  PopofF,  qui  étoient  fur  la 
pointe  occidentale  d' Unalaska  3  furent  tués» 

Poloskoff  demeura  dans  Me  SAkun  3  courant  les 
plus  grands  dangers  jufqu'au  10  Février.  Comme  les  bleffés 
fe  trouvèrent  guéris  à  cette  époque  ,  il  fe  rendit  par  un 
bon  vent,  près  du  navire  de  Popoff,  qui  étoit  al/nalashka, 
&,  le  10,  il  retourna  fur  le  bord  d'Otcheredin. 

Le  navire  de  Popoff  étant  prêt  à  appareiller  au  mois 
d'Avril ,  il  remit  à  Otcheredin  les  otages ,  qui  étoient  au 
nombre  de  40.  Le  30  Juillet ,  un  autre  bâtiment ,  qui 
appartenoit  au  même  Négociant  Popoff,  arriva  de  flfle 
de  Bering ,  &  jeta  l'ancre  dans  la  baie  où  mouilloit  le 
Saint-Paul  ;  &  les  deux  équipages  s'affocierent  pour  la 
chaffe,  à  condition  de  partager  les  bénéfices.  Otcheredin, 
armé  de  ce  renfort,  détermina  un  affez  grand  nombre 
d'habitans  à  payer  le  tribut.  Le  2.2  Août,  le  Lieutenant 
d'Otcheredin  alla  chaffer  à  Unalashka  &  Akutan ,  avec 
fix  bateaux  ôc  cinquante  -  huit  hommes  :  trente  hommes 
relièrent  à  bord  des  deux  navires  dans  le  havre ,  &  mon- 
tèrent la  garde  avec  foin» 


lashka. 
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Otcheredin  &  le  Commandant  de  l'autre  navire,  otcheredin 
reçurent  bientôt  une  lettre,  datée  du  1 1  Septembre  1768  ,  apprend  Tar- 
de LevasherT,  Capitaine -Lieutenant  de  la  Marine  Impé-  vashéffiUna- 
riale  ,  qui  avoit  accompagné  le  Capitaine  Krenitzin ,  dans 
une  expédition  fecrette  ,  fur  ces  Mes.  Il  leur  apprenoit 
qu'il  étoit  arrivé ,  fur  le  Saint-Paul  _,  à  Unalashka  _,  & 
qu'il  mouilloit  dans  la  baie  où  le  navire  de  KuikorT  avoit 
péri  j  il  leur  demandoit  une  relation  circonftanciée  de 
leur  voyage.  Le  24 ,  il  envoya ,  auprès  d'Otcheredin  , 
chercher  quatre  des  principaux  otages ,  &  il  lui  ordonna 
de  lui  envoyer  le  tribut  de  fourrures  qu'on  avoit  obtenu 
des  Infulaires.  Comme  le  temps  eft  en  général  fort  ora- 
geux à  cette  faifon  de  l'année,  Otcheredin  ne  fît  partir 
les  fourrures  qu'au  printemps.  Le  3  1  Mai,  LevasherT  appa- 
reilla pour  le  Kamtchatka  ;  &  ,  en  1771,  il  fe  rendit 
à  Saint  -  Pétersbourg. 

Otcheredin  &  l'autre  navire  demeurèrent  à  Umnak 
jufqu'en  1770  ,  &,  pendant  le  refte  de  cette  relâche,  les 
équipages  n'eurent  aucun  démêlé  avec  les  Infulaires.  Us 
continuèrent  leurs  chafTes,  qui  furent  très-heureufes  \  car 
la  part  du  navire  d'Otcheredin,  (  dont  on  abèrge  ici  le 
Journal,  )  monta  à  5  50  grofles  loutres  de  mer,  40  petites 
&  30  jeunes,  656  beaux  renards  noirs  ,  100  de  qualité 
inférieure,  &  environ  1150  renards  roux. 

Otcheredin  partit  d't/mn&k,  le  22,  Mai  177c  5  avec 
cette  cargaifon  conûdérable  ;  il  y  lailla  le  navire  de  PopofF. 
Peu  de  temps  avant  fon  appareillage ,  l'autre  Interprête  , 
Ivan  SurgefF,  déferta  à  l'inftigation  de  fes  parens. 

Tij 
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petour  Apres   avoir  touché  fur   les  plus  proches   des  Ifles 

d'Otchere-  Aloutiennes  ,  Otcheredin  arriva,  le  24  Juillet,  à  Ochotsk  2 
Ochotsk.  il  amenoit  avec  lui  deux  Iniuhires  qui  furent  bapri^és. 
L'un  fut  nommé  Alexis  SoloviorT  &  l'autre  Boris  Ctche- 
redin.  Ils  moururent  1  un  Se  l'autre  en  allant  à  Pétersbourg; 
le  premier  entre  Yakutsk  èc  Yrkutsk  ,  &  le  fécond  à 
Yrkutsk  y  où  il  arriva  le  premier  Février  1771. 
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CHAPITRE    XIIL 

Extrait  du  Journal  du  Voyage  du  Capitaine 
Krenitijn  &  du  Lieutenant  Levasheff  aux  IJIes 
des  Renards  en  iy68  &  îyfy  ;  départ  du 
Kamtchatka  ;  arrivée  aux  IJIes  de  Bering  &  de 
Cuivre  ;  aux  ÎJles  des  Renards  ;  Krenit^in  paffe 
l'hiver  à  Alaxa  ;  Levasheff  à  Unalashka  ;  Pro- 
ductions J'Unalashka  \  Remarques  fur  les  Ha- 
bitans  des  IJIes  aux  Renards  ;  leurs  Mœurs  ; 
leurs    Ufages ,  &c. 

1  outes  les  expéditions  dont  nous  avons  parlé  jufqu'ici, 
ont  été  formées  par  des  Négocians ,  qui  penfoient  d'abord 
à  s'enrichir  par  le  commerce  des  fourrures  &  enfuite  à 
faire  des  découvertes  :  celle  -  ci  a  été  faire  aux  frais  de 
l'Impératrice  3  £c  le  ptemici  objet  croit  de  découvrir  ou 
de  reconnoître  de  nouvelles  Mes ,  &  de  foumettre  des 
Tributaires. 

Le  13  Juillet  ,  le  Capitaine  Krenitzin  appareilla ,  fur  Krenitzm  &- 
la  galiote  la  Sainte  -  Catherine  s  de  l'embouchure  de  la  pagine  dek 
rivière  du  Kamtchatka;  il  étoit  accompagné  du  Lieute-    riviere  du 

T  1     rr         '  •     f      1  ,       r.    ■  ^  Kamtchatka., 

nant  Levashetr ,  qui  montoit  le  hourque  le  Saint-  Paul,    en  176&. 

Leurs  inftrudtions  furent  réglées  d'après  les  lumières  que 

procura  l'expédition  de  Bering  en  1741.  Voulant  fuivre 
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une  route  un  peu  différente  de  celle  de  ce  Navigateur 
malheureux  ;  ils  fe  trouvèrent  plus  au  Nord  qu'ils  ne  le 
comptaient,  &  les  Négocians  &  les  Chafîeurs  RufTes  leur 
dirent,  qu'il  y  a  eflfe&ivement  des  erreurs  de  pofition(<z) 
dans  la  Carte  de  l'expédition  de  Bering.  Ces  Négocians , 
accoutumés  depuis  plus  de  vingt  ans  à  fe  rendre  aux 
Mes  éloignées ,  afin  d'en  rapporter  des  fourrures ,  dirent  à 
Krenitzin  qu'elles  étoient  beaucoup  plus  au  Sud  &  plus  loin 
à  l'Eft  qu'on  ne  l'imaginoit.  Le  27  ,  il  eut  vue  de  l'Ifle  du 
Arrivée  à  Commodore  ou  de  Bering  3  qui  eft  baffe  &  remplie  de 
lllle  de  Bé-  rochers ,  fur-tout  dans  la  partie  du  Sud  Oueft.  îl  apperçut, 
de  ce  côté  ,  un  petit  havre  remarquable  par  deux  collines 
qui  reffembîent  à  des  bateaux ,  &  il  trouva,  non  loin  de- 
là, un  lac  d'eau  douce. 


nng 


A  lllle  de 
Cuivre, 


Il  y  a  au  Sud  -  Eft  une  autre  Ifle  ,  appellée  par  les 
Rufîes  Mednoi  ojiroff \  ou  Ifle  de  Cuivre  ,  parce  qu'on 
trouve  une  grande  quantité  de  cuivre  fur  la  cote  Nord- 
Eft  ,  la  feule  partie  connue  des  Ruffes.  Ce  métal  ,  que 
les  flots  viennent  laver ,  eft  en  û  grande  abondance  fur  le 
rivage ,  que  plusieurs  vaiffeaux  pourroient  s'en  charger  (  b)  ,* 


(a)  Ce  palTage  eft  obfcur.  Peut-être  faut-il,  pour  en  découvrir  le 
véritable  kns,  comparer  la  Carte  de  Krenitzin  avec  celle  du  Voyage 
de  Bering ,  placée  à  la  tête  de  la  Relation  des  découvertes  faites  par  les 
Ruffes  de  M.  Muller.  La  route  de  Krenitzin  fut  beaucoup  plus  au  Nord 
que  celle  de  Bering  &  de  Tfchirikoff.  Par  conféquent  il  navigua  au 
milieu  du  parage  où  Ton  fuppofoit  un  continent  ;  &  il  n'y  trouva 
qu'une  mer  ouverte.  Voyei  l'Hiftoire  d'Amérique  de  Robertfon,  à  la 
fin  du  premier  volume  de  l'original  ;  &  le  Chapitre  premier  de  l'Ou- 
vrage que  nous  publions  ici. 

{b)  Les  Journaux  des  Navigateurs ,  qui  relâchent  à  l'ifle  de  Cuivre,  ne 
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un  navire  qui  en  porterait  à  la  Chine,  où  ce  métal  a 
beaucoup  de  débit ,  feroit  peut-être  une  excellente  fpécu- 
lation.  La  plus  grande  partie  de  ce  cuivre  eft  naturelle, 
&  on  diroit  de  plufieurs  morceaux  qu'ils  ont  été  en  fufîon. 
L'Ifle  n'eft  pas  élevée  -,  mais  on  y  voit  différentes  collines , 
dont  chacune  paroît  avoir  été  autrefois  le  cratère  d'un 
volcan.  Obfervons  une  fois  pour  toutes  que  les  Mes  mar- 
quées dans  la  Carte,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  Journal ,  font 
remplies  de  bouches  à  feu  éteintes,  auxquelles  les  Ruftes 
donnent  le  nom  de  Sopka  ;  on  en  apperçoit  fur  chacune 
des  Ifles,  même  fur  la  plus  petite  -,  &  il  y  en  a  plufieurs 
dont  toutes  les  montagnes  font  des  volcans  épuifés.  En 
un  mot,  la  chaîne  d'Ifles  tracées  fur  cette  Carte,  peut 
être  regardée  comme  une  fuite  de  terres  créées  depuis  peu 
par  des  volcans.  Tout  ce  qu'on  y  voit  annonce  une 
exiftence  peu  ancienne ,  &  autorife  cette  conje&ure.  Les 
produdions  végétales ,  qui  font  en  affez  grande  quantité , 
ne  forment  pas  une  objeclion  difficile  à  réfoudre.  Car  lorf- 
que  les  Hollandois  eurent  conquis  fur  la  mer  le  Diftri£fc 
inférieur  de  la  Province  de  Zutphen  ,  la  campagne  fut 
couverte  de  moutarde  fauvage  l'été  fuivant.  Toutes  ces 
Ifles  font  pleines  de  foufre  &:  la  terre  y  tremble  fouvent 
d'une  manière  violente.  L'Auteur  du  Journal  ne  nous 
apprend  pas  fi  on  y  rencontre  de  la  lave  -,  mais  il  parle 
d'une  pierre  colorée ,  qui  eft  aufti  pefante  que  le  fer.  On 


remarquent  pas  que  les  Capitaines  en  prennent  ;  fans  doute  ce  métal  n'a 
point  de  débit  en  Sibérie*  &  les  frais  de  tranfport  en  Ruflie  abforbe- 
roient  les  bénéfices  :  mais  }  comme  le  dit  l'Auteur ,  ce  feroit  une  très- 
bonne  fpéculation  d'en  charger  des  navires  qu'on  enverrok  à  la  Chine? 
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en  peut  conclure ,  avec  vraifemblance  ,  que  le  cuivre  dont 
j'ai  fait  mention  tout -à  -l'heure ,  a  été  fondu  dans  une 
éruption. 

Arrivée  aux  Apres  avoir  dépafTé  l'Ifle  de  Bering  3  les  deux  navires 
Ifles  des  Re-  ^  s'ètoient  féparé's  dans  une  brunie  ,  ne  virent  pas  de 
terre  avant  la  chaîne  d'Ifles  ou  de  Promontoires  marqués 
fur  la  Carte  dans  la  partie  Sud  -  Eft  de  leur  route.  En 
générai  ces  Terres  paroiffent  baffes  ,  les  côtes  en  font 
dangereufes ,  fins  criques  ;  &  la  mer  femble  bafle  dans 
les  intervalles  de  l'une  à  l'autre.  Krenitzin  eut  des  brumes 
fréquentes  depuis  ce  parage  jufqu'au  point  le  plus  éloi- 
gné de  fa  navigation  ,  ainfl  que  pendant  fon  retour.  Le 
Journal  &  le  rapport  des  ChaiTeurs  annoncent  qu'il  eft 
très-rare ,  même  en  été ,  d'avoir  un  ciel  clair  cinq  jours 
de  fuite. 


Krenitzin 


La  Sainte-Catherine  pafïa  l'hiver  dans  le  détroit 
paÎTe  rhiver  SAlaxa ,  où  elle  fut  challée  fur  un  bas -fond.  Les  inftruc- 
a  tions  du  Capitaine  lui  apprenoient  qu'un  navire  ,   appar- 

tenant à  des  Particuliers,  y  avoit  trouvé  un  havre  com- 
mode 5  mais  Krenitzin  le  chercha  envain.  L'entrée  Nord- 
Eft  de  ce  détroit  eft  extrêmement  difficile ,  à  caufe  des 
bancs  de  fable  &  des  courants  qui  fe  font  fentir  pendant 
le  flux  &  le  reflux  :  celle  du  Sud-£ft  eft  beaucoup  plus 
facile ,  &  la  fonde  n'y  rapporte  pas  moins  de  cinq  brafïes 
&  demie.  En  reconnoiiTant  ce  détroit  &  la  cote  RAlaxa , 
les  Ruffes  apperçurent  plufieurs  cratères  éteints  dans  les 
terres  baffes  près  du  rivage  ,  où  le  fol  produifoit  peu  de 
plantes.  Cette  obfervation  ne  fuppofe-t-elle  pas  que  la 
côte  a  effuyé   des   bouleverfemens  considérables  depuis 

1762  ? 
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1761?  On  ne  trouve  du  bois  que  fur  un  petit  nombre 
de  ces  Iflesj  &  alors  les  arbres  font  dans  les  vallées  aux 
bords  des  ruiffeaux.  Ceft  à  Unalga  ou  Alaxa  qu'il  y  en  a 
le  plus ,  ces  deux  Terres  offrent  beaucoup  de  courans  d'eau 
douce  &  même  de  petites  rivières ,  ce  qui  prouve  que  leur 
étendue  eft  confidérable.  Le  fol  eft  en  général  rempli  de 
fondrières  &:  couvert  de  moufle  ,  celui  d' 'Alaxa  offre  plus 
de  terreau ,  &  produit  plus  d'herbages. 

Le  Saint-Paul  palTa  l'hiver   à  Unalashka.  La    a^eva^-feir 
latitude   de  l'endroit  où  il   fut   amarré  ,  fut  obfervée  de  à  Unalashka. 
53<i  19' Nord,  &  fa  longicude,  mefurée  de  l'embouchure 
de  la  rivière   du  Kamtchatka  3  fut   eflimée  ,  d'après  le 
Journal  de  route,  de  ijd   5'  EU.  (a). 

UnALASHKA  a  environ  50  milles  de  long  du  Nord^Eft 
au  Sud-Oueftj  &,  dans  la  bande  du  Nord-Eft,  on  trouve 
trois  baies.  L'une  d'elles,  appellée  Udagha  ,  s'étend  l'ef- 
pace  de  30  milles  Eft -Nord  Eft  &  Oueft  -  Sud-Oueft ,  à 
peu-près  à  travers  le  milieu  de  fine.  Une  autre ,  qui  porte 
le  nom  àlgunck,  &  court  Nord-Nord-Eft  &  Sud  Sud-Eft, 
eft  un  affez  bon  havre ,  où  la  fonde  rapporte  trois  brafles 
de  demie  à  la  marée  haute  ,'  fond  de  fable.  Des  rochers 
qui  font  à  l'entrée ,  &:  dont  quelques-uns  ne  découvrent 


(  a  )  Suivant  la  Carte  générale  de  RuJJîe,  l'embouchure  de  la  rivière 
du  Kamtchatka  gît  par  i78d  m'  de  Tille  de  Fer.  D'après  Teftime  de 
route  de  Levasheflf,  la  longitude  d'Unalashka  eft  donc  de  20  jd  30'  comp* 
tés  du  Méridien  de  Tlfle  de  Fer^  ou  de  18  jd  j$'  */*  du  Méridien  de 
Greenvich, 

y 


Production 

«TUnalashka. 
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pas ,  le  mettent  à  l'abri  de  la  houle  du  Nord.  La  marée 
s'élève  de  cinq  pieds  dans  les  pleines  &  les  nouvelles 
Lunes  >  &  la  cote  eft  en  général  efcarpée  &  remplie  de 
rochers,  excepté  dans  la  baie  à  l'embouchure  d'une  petite 
rivière.  Il  y  a,  fur  cette  Ifle,  deux  montagnes  brûlantes -, 
l'une  s'appelle  Ayaghish  ,  &  les  RufTes  donnent  à  l'autre 
le  nom  de  Montagne  rugijfante.  On  trouve  ,  près  de 
la  première  ,  une  fource  chaude  très-abondante.  La  cam- 
pagne eft  prefque  par- tout  remplie  de  rochers,  &  recou- 
verte d'un  peu  de  terre  gralTe  &  d'argile  \  l'herbe  qui  y 
croît  eft  très  -  grofîîere  &  le  bétail  ne  pourroit  pas  la 
manger.  On  y  rencontre  très -peu  d'arbres  :  on  y  diftin- 
gue  le  xylofteum  de  Tournefort ,  (  c'eft  la  lonicera  pyre- 
nalca  de  Linna?us ,  )  le  vaccmium  uliginofum  de  Linna^usj 
le  franboifier ,  le  farana  &  le  shlkshu  du  Kamtchatka  y 
le  kutagc ,  le  larix ,  le  peuplier  blanc ,  le  pin  &  le  bou- 
leau (  a  ). 


Les  quadrupèdes  de  terre  font  des  renards  de  diffé- 
rentes couleurs  ,  des  fouris  &  des  belettes.  Il  y  a  des 
caftors  (  b  ) ,  des  chats  &  des  lions  de  mer  comme  au 


(a)  Les  Journaux  des  autres  Navigateurs  difent  tous  qu'il  ne  croît  à 
Unalashka  que  du  fous-bois  ou  des  brouiTailles  ;  mais  il  faut  fuppofer 
que  les  arbres ,  dont  parle  Levasheff ,  font  petits  &  bas  i  en  effet,  LevashefF 
a  dit  plus  haut  qu'on  y  voit  très-peu  d'arbres. 

(b)  Le  Journalifte  entend  sûrement  ici  par  caftors  }  les  loutres  de 
mer  que  les  Ruffes  appellent  caftors  de  mer.  Voye{  la  Part.  III  des 
Obfervations  préliminaires.  On  trouve  une  defeription  de  la  loutre  de 
mer.,  Lutra  marina,  appellée  pariLinnœus  Muftda  lutris  dans  les  No  Y* 
Cotnra,  Petr.  Vol,  II,  pag,  $67  &fuiv, 
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Kamtchatka,  On  y  trouve  en  poifTons  la  morue  ,  la  perche , 
la  pélamide,  l'éperlan  ,  le  roujet,  l'aiguille,  Xcterpugh, 
&  le  tchafitcha.  Les  oifeaux  font  des  aigles ,  des  perdrix, 
des  canards ,  des  farcelles ,  des  urili ,  des  ari  &  des  gadi. 
Les  animaux  SUnalashka  ,  dont  j'ai  confervé  les  noms 
ruffes,  fe  trouvent  décrits,  excepté  ïari ,  dans  l'Hiftoire 
du  Kamtchatka  de  Krashininikoff,  ou  dans  la  Relation  de 
Steller ,  inférée  au  fécond  volume  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Pétersbourg. 

Les  habitans  à'Alaxa  ,  d' Umnak ,  SUnalashkaÛ  ^™f^bf 
des  lues  voifines,  font  dune  ftature  moyenne,  d'un  teint  tans  desiftes 
bruni  &  couleur  de  tan  j  ils  ont  des  cheveux  noirs.  En  été,  des  Renar  5* 
ils  portent  des  vêtemens  (  le  Journal  dit  Par  h)  (a)   de 
peaux  d'oifeaux.  Lorfqu'ii  fait  mauvais  temps  ,   ou  qu'ils 
font  dans  leurs  canots,  ils  jettent  pardefïus  des  manteaux 
d'inteftins  de  baleine ,  appelles  Kamli.  Leur  tête  eft  cou- 
.  verte  d'un  bonnet  de  bois  \b) ,  orné  de  plumes  de  canards, 
&  d'oreilles  d'un  quadrupède  marin ,  du  fchivutcha  ou  du 
lion  de  mer.  Afin  de  fe  parer  davantage ,  ils  y  ajoutent 
des  o-rains  de  verre  de  différentes  couleurs ,  &  de  petites 
figures  d'os  ou  de  pierres  :  ils  placent ,  dans  le  cartilage 
du  nez,  un  os,  ou  la  tige  d'une  plante  noire,  d'environ 
quatre  pouces  de  long  &  mince  comme  une  grofTe  épin- 
gle :  les  jours  de  beau  temps  ou  les  jours  de  fêtes  ,  ils 


(a)  Parki,  en  Langue  Ruffe,  fignine  une  chemife.  Les  vêtemens  de 
ces  Infulaires  ont  la  forme  d'une  chemife. 

(&)  Outre  ces  bonnets  de  bois,  il  eft  probable  qu'ils  en  ont  d'autres 
de  peaux  d'oifeaux  :  du  moins  quelques  Navigateurs  le  difent. 

Vij 
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fufpendent ,  aux  deux  extrémités  de  cette  épino-Ie ,  des* 
cercles  de  grains  de  verre  ,  pofés  les  uns  au-deffus  des 
antres.  Ils  fe  font  des  trous  à  la  lèvre  inférieure,  &  ils  y 
mettent  des  grains  de  verre  &  de  petits  cailloux  taillés  en 
forme  de  dents.  Ils  attachent  à  leurs  oreilles  des  cordons 
de  verroterie ,  &  des  morceaux  d'ambre  i  qu'ils  achètent 
à  Alaxa  pour  des  traits  &C  des  Kamli. 

Leurs  cheveux  ne  defcendent  fur  les  tempes. que 
jufqu'aux  yeux,  &  quelques-uns  fe  rafent  le  fommet  de 
h  tête  comme  les  Moines.  Ils  les  laiâent  flotter  parder- 
riere.  L'habit  des  femmes  ne  diffère  guères  de  celui  des 
hommes ,  mais  il  eft  de  peaux  de  poifîbns  &  non  pas  de 
peaux  d'oifeaux  :  elles  ont  des  aiguilles  d'os ,  &  des  intef- 
tins  de  poifîbns  découpés  leur  fervent  de  fil  j  lorfqu'elles 
travaillent,  elles  attachent  leur  ouvrage  à  terre;  elles  ont 
la  tête  découverte  ;  elles  coupent  leurs  cheveux  fur  le 
devant ,  ainii  que  les   hommes  ,  mais  elles  les   relèvent 
par-derriere  &  elles  en   forment    un  gros  nœud.   Elles 
appliquent  fur  leurs  joues  du  bleu  &  du  rouge;  elles  por- 
tent des  épingles  dans  le  cartilage  du  nez  ,  &  des  pen- 
dans  d'oreilles  de  la  même  façon  que  les  hommes:  elles 
ont  de  plus  des  colliers  de  grains  de  verre,  &  des  bra- 
celets bariolés  de  différentes  couleurs  autour  des  bras  ôi 
des  jambes. 

Ils  sont  très-faîes  fur  leurs  perfonnes  :  ïls  mangent 
la  vermine  dont  leur  corps  efl  couvert,  &  la  morve  qui 
tombe  de  leur  nez.  Us  fe  lavent  d'abord  avec  de  l'urine, 
&  enfuite  avec  de  l'eau.  Quand  ils  font  malades  >  ïls  refient 
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couchés  trois  ou  quatre  jours  fans  prendre  de  nourriture  "; 
s'ils  ont  befoin  d'être  faignés ,  ils  s'ouvrent  la  veine  avec 
une  lancette  de  pierre,  &  ils  fucent  le  fang. 

Ils  se  nourrissent  principalement  de  poiffons  &c 
d'huile  de  baleine  i  il  eft  rare  qu'ils  fanait  cuire  leurs 
alimensi  ils  mangent  auffi  du  varech,  &  des  racines, 
fur-tout  le  Sara,  qui  eft  une  efpèce  de  lys j  pour  relever 
le  goût  du  poiffon  ou  de  l'huile  de  baleine  ,  ils  l'afper- 
fent  d'une  herbe  appellée  Kutage ,  qui  eft  aigre.  Ils  allu- 
ment quelquefois  du  feu  en  biffant  tomber  une  étincelle 
fur  des  feuilles  feches  &  de  la  poudre  de  foufre;  mais 
la  méthode  la  plus  commune  ,  eft  de  frotter  deux  mor- 
ceaux de  bois  l'un  contre  l'autre,  ainfî  que  le  pratiquent 
les  Kamtchadales(tf).  Vakfel ,  Lieutenant  de  Bering,  re- 
connut que  les  habitans  du  canton  de  Y  Amérique  fepten- 
trionale  ,  qu'il  vit  en  1741  ,  fuivent  le  même  ufage.  Ils 
aiment  paflîonnément  l'huile  &  le  beurre  Ruffe  ;  mais  ils 
ne  veulent  pas  manger  de  pain  ;  on  ne  put  les  détermi- 
ner à  goûter  du  fucre,  avant  que  Krenitzin  leur  en  don- 
nât l'exemple,  Dès  qu'ils  reconnurent  qu'il  étoit  d'un  goût 
douceâtre,  ils  le  cachèrent  dans  leurs  vêtemens  pour  le 
porter  à  leurs  femmes. 

Les  habitations  de  ces  Infuîaires  font  des  jouîtes 


(a)  L'inftrument  dont  fe  fervent  les  Kamtchadales  pour  allumer  du 
feu,  eft  une  planche  qui  a  plusieurs  trous  :  ils  mettent  un  bâton  dans1 
un  de  ces  trous  5  &  ils  le  tournent  très-vite  jufqu'à  ce  que  l'intérieur 
du  trou  commence  à  brûler,  ils  approchent  enfuite  des  matières  corn- 
buitibles,  de  l'étincelle.  S.  R.  G.  III,  pag,  20 j. 


f 
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conftrukes  de  la  même  manière  que  celles  des  Kamtcha- 
dales  :  on  y  entre  par  un  trou  fait  au  milieu  du  toit.  Une 
feule  de  ces  jourtes  fuiîît  à  30  ou  40  perfonnes  de  diffé- 
rentes familles.  Pour  fe  réchauffer  ,  ils  brûlent  de  l'huile 
de  baleine,  dans  des  coquilles  qu'ils  mettent  entre  leurs 
jambes  j  les  femmes  fe  tiennent  féparées  des  hommes  [a). 


Six  ou  fept  de  ces  jourtes  comprennent  un  village; 
&  il  y  a  feize  villages  à  Unalashka.  En  général ,  ces  Ifles 
paroiffent  aiTez  peuplées  j  c'efl  du  moins  ce  qu'on  peut 
conje&urer  d'un  grand  nombre  de  canots  qu'on  voit 
naviguer  fans  cefïe  le  l@ng  de  la  cote.  Il  y  a  plus  de  mille 
habicans  à  Unalashka ,  &  les  Naturels  dirent  aux  Rufïès 
que  jadis  la  population  étoit  plus  confidérable.  Depuis 
que  les  Navires  Marchands  RurTes  vont  y  chercher  des 
fourrures ,  leur  nombre  eft  diminué  -,  &: ,  en  effet ,  on  a 
vu  que  dans  toutes  les  expéditions ,  on  en  tue  plufïeurs  : 
d'ailleurs  ils  ont  effuyé  une  famine  terrible  en  ij6z.  Mé- 
cpntens  de  la  vie  fîmple  qu'ils  menoient  jadis,  ils  ont  pris 
du  goût  pour  les  objets  de  luxe  que  leur  apportent  les 
Navigateurs  :  afin  d'obtenir  quelques  bagatelles  qui  fe  con- 
fomment  ou  fe  détruifent  bientôt ,  ils  emploient  la  plus 
grande  partie  de  leur  temps  à  chailer,  pour  vendre  les 
fourrures  -,  ils  négligent  ainfi  de  faire  des  provifions   de 


(a)  Il  ne  faut  pas  donner  une  trop  grande  étendue  à  cette  phrafe 
de  l'Auteur  du  Journal  ;  car  les  Navigateurs  difent  que  les  Infulaires 
d&s  deux  fexes  habitent  pêle-mêle.  Peut-être  Krenitzin  veut-il  dire  que 
lorfqu  ils  font  dans  leurs  jourtes  les  femmes  fe  tiennent  toutes  à\m 
côtéj  &  les  hommes  d'un  autre. 


D 
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racines  ou  de  poiiïons  -,  &  il  efï  très-commun  de  les  voir 
laiffer  mourir  de  faim  leurs  enfans. 

Ils  pèchent  avec  des  hameçons  d'os  -,  leurs  canots  1 
fur  lefquels  ils  naviguent  à  une  grande  diilance  de  la  terre, 
font  comme  ceux  des  Innuets  ou  des  Efquimaux ,  de  peaux 
&  de  légers  morceaux  de  bois  joints  enfemble  -,  ces  peaux 
couvrent  le  deifus  &  les  côtés  de  l'embarcation  ,  &  fer- 
rent de  très -près  la  ceinture  du  rameur  (a).  Leur  pagaye 
eft  plus  large  aux  deux  extrémités  que  dans  la  pale.  Quel- 
ques-uns de  ces  canots  tiennent  deux  perfonnes ,  dont  l'un 
pêche  tandis  que  l'autre  rame  :  ces  derniers  femblent 
appartenir  aux  Chefs.  Ils  ont  d'autres  baidars,  qui  tien» 
nent  quarante  perfonnes.  Ils  tuent  des  oifeaux  &  des  qua- 
drupèdes avec  des  darts  d'os  ou  de  bois ,  armés  d'une 
pierre  épointée.  Ils  fe  fervent  de  ces  darts  dans  les  com- 
bats j  lorfque  le  coup  porte ,  la  pointe  fe  brife  ôc  refte 
au  fond  de  la  bleflure. 

Ces  peuplades  ont  toute  la  groilîèreté  &  la  férocité 
naturelles  à  leur  pofition  :  les  Infulaires  &Unalashka  font 
un  peu  moins  barbares  entr'eux  ,  &  plus  civils  à  l'égard 
des  étrangers,  que  les  Naturels  des  autres  Mes  -,  cependant, 
ils  ont  des  querelles  fréquentes  j  alors  ils  fe  battent  à 
outrance  ,  &  ils  commettent  des  meurtres  fans  remords. 


(a)  C'eft-à-dire  qu'il  n'y  a  de  place  que  pour  un  homme  ou  deux, 
&  que  l'ouverture  n'  eft  pas  plus  large  que  le  corps  d'un  homme.  Le 
deiïïis  eft  couvert  de  peaux  }  afin  qu'il  y  entre  de  l'eau  en  moindre 

quantité. 
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Ils  paflent  leur  vie  dans  un  état  continuel  de  guerres  ;  & 
ils  emploient  toujours  des  ftratagemes  pour  devenir  vain- 
queurs. Leshabtans  d'I/mnak  font  très-  redoutés  ;  ils  font 
des  invafions  fréquentes  fur  les  autres  Terres  ;  &  ils 
enlèvent  des  femmes ,  car  c'eft  ià  le  premier  objet  de  leurs 
hoftiiités.  Leurs  incurfîons  fe  portent  principalement  fur 
A/axa  (a)  y  fui  vaut  toute  apparence,  parce  que  cette  Me 
eft  la  plus  peuplée  &  la  plus  étendue.  Mais  ils  fe  réu- 
nifient tous  pour  détefter  les  Rufïes ,  qu'ils  regardent 
comme  des  Ufurpateurs  qui  veulent  foumettre  tout  l'Ar- 
chipel j  &  ils  ne  manquent  jamais  de  les  aflafliner  dès 
qu'ils  en  trouvent  l'occafîon.  Je  viens  de  dire  que  la  haine 
des  habitans  &Unalashka  eft  un  peu  moins  vive  \  le  Lieu- 
tenant LevashefT  ayant  appris  qu'un  navire  de  fa  Nation 
relâchoic  au  détroit  ÛAlaxz ,  détermina  quelques-uns 
d'entr'eux  à  y  porter  une  lettre  :  ils  la  rendirent  effecti- 
vement, malgré  le  danger  qu'ils  coururent  j  ils  auroient  été 
mafîacrés  par  leurs  Compatriotes ,  s'ils  avoient  été  furpris. 

L'Auteur  du  Journal  ajoute  que  ces  peuplades  n'ont 
aucune  idée  de  Dieu,  &  que  toute  efpèce  de  culte  leur 
eft  étranger.  Peut-être  fe  trompe-t-il:  on  obferve ,  parmi 
eux,  des  indices  de  Religion  :  car  ils  ont  des  difeurs  de 
bonne  avanture  qui  prédifent  les  événemens  d'après  les 
lumières  que  leur  infpirent  les  Kugans  ou  les  Démons. 
Ces  devins  qu'on  confulte  particulièrement  les  jours  de 
fête ,  mettent  des  mafques  de  bois ,  qu'ils  varient  fuivant 


.[a)  Cette  phrafe  n'eft  peut-être  pas  exacte,  comme   on  le  verra 
plus  bas. 

la  forme . 
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la  forme,  où  ils  difent  que  le  Kugan  leur  a  apparu  ;  ils 
danfent  enfuite  &:  fe  livrent  à  des  mouvemens  très-vifs  , 
ils  frappent  en  même  temps  fur  un  tambour ,  qui  eft 
couvert  de  peaux  de  poiffons.  Afin  de  fe  garantir  des 
Diables ,  les  Naturels  portent  aufïi  de  petites  figures  fur 
leurs  bonnets  ,  où  ils  les  placent  autour  de  leurs 
jourtes.  Cela  fuffit  pour  prouver  qu'ils  ont  une  forte  de 
Religion. 

C'est  une  chofe  très  -  commune  de  voir  un  de  ces 
Infulaires  qui  a  deux ,  trois  ou  quatre  femmes  :  quelques- 
uns  y  livrés  au  goût  contre  nature ,  ont  un  amant  habillé 
en  femme.  Ces  Epoufes  ne   vivent  pas  enfemble ,  mais , 
comme  celles  des  Kamtchadales ,  elles  habitent  différentes 
jourtes.  Ils  font  un  échange  de  leurs  femmes  j  &,  dans 
les  temps  de  difette  ,    ils    les   vendent   pour  une  veflîe 
pleine  de  graiffe.  Le  mari  s'efforce  enfuite  de  reprendre 
fa  femme  s'il  l'aime  un  peu  ,  &  il  fe  tue  quelquefois,  s'il 
n'en  vient  pas  à  bout.  Lorfque  des   étrangers  arrivent  \ 
les  femmes  font   dans  Fufage  d'aller  à   leur  rencontre  , 
tandis    que  les  hommes   relient  au  fond  de  la  jourte  5 
cette  démarche  eft  regardée  comme  un  témoignage  d'a- 
mitié, &  une  fauve -garde.  Si  un  homme  meurt  dans  îa 
hutte  appartenante  à  fa  femme,  celle-ci  fe   retire  dans 
une  caverne  fombre  ,  où  elle  pafîe  quarante  jours.  Le 
mari  fait  une  retraite  au  (fi  longue  Ci  fa  favorite  meurt. 
Si  le  père  &  la  mère  meurent ,  perfonne  ne  prend  foin 
de  leurs  enfans  :  ces  malheureux  orphelins  font  abandon- 
nés à  eux-mêmes.  Plusieurs  vinrent  prier  les  Ruffes  de 
les  acheter. 

X 
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Il  y  a  ,  dans  chaque  village,  une  efpèce  de  Chef, 
appelle  Tookoo  (a),  qui  ne  jouit  prefque  d'aucune  au- 
torité. Il  décide  les  différons  par  arbitrage  -,  &  les  Infu- 
Liires  voiiîns  mettent  en  exécution  fa  Sentence.  Lorfqu'il 
va  en  mer  ,  il  eft  difpenfé  de  travailler  ;  &  il  a ,  pour 
manœuvrer  Ton  cmot  ,  un  Domeftique ,  qui  porte  le 
nom  de  Kalé  j  c  eft  la  feule  marque  de  diftinction  dont 
il  jouiffe  5  il  travaille  d'ailleurs  comme  tout  le  monde.  Sa 
dignité  n'eft  pas  héréditaire  ;  on  la  donne  à  celui  qui  eft 
le  plus  remarquable  par  fes  qualités  perfonnelles  (£),  ou 
à  celui  qui  a  le  plus  d'amis,  &,  par  conféquent ,  le  plus 
d'influence.  Voiià  pourquoi  il  arrive  fréquemment  qu'on 
choifit  celui  qui  a  la  famille  la  plus   nombreufe. 

Ils  célèbrent  des  fêtes  en  Avril ,  après  que  la  faifon 
de  la  pêche  eft  finie.  Alors  les  hommes  &  les  femmes 
chantent  des  chanfons.  Les  femmes  danfent  feules  ou 
deux  à  deux ,  tenant  dans  leurs  mains  des  vefties  gon- 
flées. Leurs  pas  font  d'abord  tranquilles  &  doux  ,  &  ils 
finiffent  par  être  très -vifs. 

Les  habit  ans  SUnalashka  portent  dans  le  pays  le 
nom  de  Kogholaghi  ;  ceux  à'Akutan  &  des  Ides  fituées 
plus  à  l'Eft  5  jufqu'à  Un'unak,  s'apppeîlent  Kïghigufi;  Se 
ceux   &Uunimak   &   à' A/axa  ,   Kataghayekiki.    Ils  ne 


(a)  Les  autres  Navigateurs  rappellent   Toigon. 

(b)  D'autres  Navigateurs  difent  'Amplement  qu'on  la  confère  à  celai 
qui-  a  le  plus  d'enfans  :  peut  -  être  cela  fe  fait-il  ainû  fur  quelques 
Ifles. 


I 


M 
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peuvent  pas  dire  d'où  viennent  ces  noms,  Ils  commen- 
cent à  s'appeller  du  nom  général  à'Aleyut,  qui  leur  eft 
donné  par  les  Ruffes  ,  &  qui  a  été  emprunté  des  Ides 
X unies  (a).  Quand  on  les  interroge  fur  leur  origine,  ils 
répondent  qu'ils  ont  toujours  habité  ces  Ifles ,  &  qu'ils 
ne  connoiffent  pas  d'autres  pays  que  le  leur.  On  n'a 
rien  découvert  fur  les  migrations  de  ces  peuplades,  fi 
ce  n'eft  que  le  plus  grand  nombre  eft  venu  d' 'A/axa  (  b). 
Ils  ne  connoiflent  pas  les  bornes  de  cette  Terre.  Krenit- 
zîn  a  fait  la  reconnoifîance  de  cette  Ifle  très-loin  au  Nord- 
Eft  j  il  employa  quinze  jours  en  canots  à  cette  excurfion, 
&  il  planta  une  Croix  au  port  où  il  s'arrêta.  Les  canots 
des  Infulaires  reffemblent  à  ceux  des  Sauvages  de  Y  Amé- 
rique ;  mais  leurs  ufâges  &  leur  manière  de  vivre  ,  dans 
tout  ce  qui  n'eft  pas  un  effet  naturel  de  leur  pofition, 
fcmblent  annoncer  qu'ils  viennent  du  Kamtchatka  (c). 
Leurs  jourtes,  leur  manière  d'allumer  du  feu  &  leur  pen- 
chant à  la  pédéraftie,  autorifent  cette  conjecture.  J'ajou- 
terai que  les  vents  foufflant  prefque    continuellement  de 


(a)  On  ne  voit  pas  dans  le  Catalogue  des  Ifîes  KurlUs  3  donné  par 
M.  Millier.,  S.  R.  G.  III,  pag.  $6-92,  qu'aucune  de  ces  Terres  foit 
appellée  Aleyut;  &  on  ne  trouve  point  ce  mot  dans  les  Cartes  Rufles. 

(b)  Cette  Ifle  à'Alaxa  eft  très-voifine  de  l'Amérique,  &  il  fem- 
bleroit  que  ces  peuplades  font  une  colonie  venue  originairement  du 
Nouveau  -  Monde. 

(  c  )  Il  refte  toujours  à  favoir  fî  les  Kamtchadales  eux  -  mêmes  ne 
viennent  pas  d3 'Amérique.  Loriqu'on  veut  rechercher  l'origine  d'une 
peuplade ,  il  faut  rapprocher  bien  d'autres  objets  &  hs  examiner  avec 
plus  de  profondeur. 
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l'Oueft ,  il  eût  été  très  -  difficile  à  ces  peuplades  de  fe 
tranfplanter  d'Orient  en  Occident.  Bering  &  TichirikofT 
ne  purent  rencontrer  des  vents  d'Eft  qu'en  cinglant  aa 
Sud. 

On  sait  que  les  RufTes  vont,  depuis  quelques  années; 
chercher  des  fourrures  fur  ces  Ifles ,  &  qu'ils  obligent  les 
Infulaires  à  en  fournir  à  la  Couronne  ,  par  forme  de  tributs. 
Les  navires  fe  rendent,  en  automne,  à  rifle  de  Bering èc 
à  celle  de  Cuivre,  où  ils  pafïent  l'hiver.  Ils  chafîent  d'abord 
le  chat  de  mer  &  enfuite  le  (chivutcha  ou  le  lion  marin  ; 
les  équipages  mangent  la  chair  de  ce  dernier  animal  , 
quoiqu'elle  foit  très-grofïïere.  Ils  portent  les  peaux  aux 
Mes  fituées  plus  a  l'efl.  L'été  fuivant,  ils  vont  aux  Ifles 
des  Renards  ,  où  ils  pafïent  un  fécond  hiver.  Ils  tâchent, 
par  perfuafion  ou  par  force  ,.  d'obtenir  en  otages  des 
enfans  ,  fur  -  tout  ceux  des  Tookoos  ou  des  Chefs.  Ils 
donnent  enfuite  aux  naturels  des  trappes  de  renards  ,  &c 
des  peaux  pour  leurs  canots  y  Se  ils  les  obligent  en  retour 
à  leur  apporter  des  fourrures  &  des  provisions  pendant  le 
courant  de  l'hiver.  Ils  exigent  d'ailleurs  que  les  Naturels 
paient  un  tribut  de  fourrures  :  &  ils  délivrent  des  quit- 
tances. Les  RufTes  en  achètent  auffi  qu'ils  paient  en  crains 
de  verre,  en  perles  faunes,  en  poils  de  chèvres,  chau» 
derons  de  cuivre ,  haches,  &c.  Au  printemps,  ils  repren- 
nent leurs  trappes ,  &  rendent  les  otages.  Ils  n'ofent  pas 
chafTer   feuls  ni  en   petites   troupes  (  a  ).  Ces  peuplades 


f«)  Tous  ces  détails,  qui  ne  font  pas  rigoureufement  vrais 3  ne  *ac* 
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ont  été  long-temps  à  comprendre  pourquoi  les  Naviga- 
teurs exigent  des  tributs  au  nom  d'une  perfonne  abfentej 
car  leurs  Chefs  ne  jouiflent  d'aucun  revenu  \  &  ils  ne 
pouvoient  pas  concevoir  qu'il  y  eût  d'autres  Ru  (Tes  que 
ceux  qu'ils  voyoient;  en  effet,  chez  eux  tous  les  habitans 
d'une  Ifle  partent  lorfqu'il  fe  fait  une  expédition.  Ils  ont 
aujourd'hui  quelque  idée  du  Kamtchatka ,  parce  qu'ils  font 
accoutumés  à  voir  des  Kamtchadales  3c  des  Koriaques  fur 
les  Navires  Marchands:  comme  les  Kamtchadales  &  les 
Koriaques  ont  une  manière  de  vivre  qui  reflemble  à  la 
leur ,  les  Infulaires  recherchent  leur  fociété  plutôt  que 
celle  des  RufTes. 

Krenitzin  &  Levasheff  furent  de  retour  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  du  Kamtchatka  dans  l'automne  de  1 7 6 9. 

La  Carte  qui  accompagne  ce  Journal  a  été  compofée 
par  le  Pilote  Jacob  YakofF,  fous  l'infpecrion  de  Krenit- 
zin (a)  de  de  Levasheff'.  La  route  du  Saint- Paul  >  dans 
l'allée  &  le  retour,  y  eft  marquée.  La  pofition  du  havre 
de  Saint  -  Paul ,  fur  rifle  à'Unalashka  3  &  du  détroit 
à'Alaxa  ,  eft  déterminée  d'après  des  obfervations  faites 
pendant  l'hiver  de  1768  ;  &  la  chaîne  des  Mes  marquée 
d'après  des  relèvemens  pris  dans  deux  croifieres  du  Saint- 
Paul. 


cordent  point  avec  ce  qu'on  a  dit  plus  haut ,  en  parlant  des  autres 
expéditions.  Ils  chafTent  en  petites  troupes  ,  mais  ils  font  fouvenr 
attaqués. 

(  a  )  Bientôt  après  fon  retour ,  Krenitzin  fe  noya  au  Kamtchatka  $ 
fur  un  canot  appartenant  aux  Naturels, 


M 
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Voici  les  Obfervations   que  Krenitzin  &  LevashefF 
firent  fur  la  déclinaifon  de  l'aimant. 

Latitude.  Longitude,  Pointes. 

54d  40'    ao4d a  Eft. 

51   lo     loi i|. 

5*  5°  J98 17. 

53  20  191   30' 1. 

53  40  188 1. 

54  50  181   30 .  of. 

55  °     l8°  3° °|- 
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Vo  Y  AGE  du  Lieutenant  Synd  au  Nord-EJl  de 
la  Sibérie;  il  découvre  un  grouppe  d'IJles  ;  & 
un  Promontoire  qui  lui  paroit  appartenir  au 
continent  de  /'Amérique  ?  &  qui  ejîfuué  près 
de  la  côte  des  Tfchutski. 

ÏLn  1764,  le  Lieutenant  Synd  appareilla  à'Ockots h.  pour 
une  expédition  vers  le  continent  ôl  Amérique  (a).  On  lui 
ordonna  de  prendre  une  route  différente  de  celle  des 
Navires  Marchands  RufTes  ,  qui  cinglent  directement  à 
l'Eft  du  Kamtchatka.  Comme  il  porta  le  Cap  plus  au 
Nord-Eiï  qu'aucun  des  Navigateurs  avant  lui  ,  &  que 
d'après  tous  les  voyages  dont  nous  avons  parlé  jufqu'ici , 
on  voit  qu'il  faut  chercher  dans  ces  parages  le  Promon- 
toire à* Amérique,  qui  approche  davantage  de  YA/îe,  le 
Journal  détaillé  de  cette  navigation  ne  peut  manquer 
d'être  intéreffant.  Je  fuis  fâché  de  ne  pouvoir  pas  fatis- 
faire  complètement  la  curiofité  du  Lecteur  fur  ce  point. 
Voici  tout  ce  que  j'en  ai  pu  recueillir.  J'y  joins  une 
Carte  authentique,  &  qui  mérite  de  la  confiance. 


(a)  Ce  Voyage 5  ainfî  que  le  précédent,  a  été  fait  par  ordre  de 
la  Couronne ,  &  par  des  Officiers  de  la  Marine  Impériale. 
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Synd,  qui  partie,  en  1764,  du  port  ÛOchotsk  ,  comme 
nous  l'avons  dit  tout-à-1'heure,  ne  dépafla  point  le  cap 
méridional  du  Kamtchatka  &  de  Skushu  3  la  première  des 
Mes  Kurilcs  3  avant  \y66\  des  accidens ,  qu'on  ignore, 
cauferent  fans  doute  ce  retard.  11  gouverna  eniuite  au 
Nord,  à  peu  de  diftance  de  la  côte  de  la  Péninfule  \ 
mais  il  ne  fit  guères  de  chemin  cette  année  ,  car  il  paiTa 
l'hiver  au  Sud  de  la  rivière  Uka* 

L'Année  fuivante,  il  appareilla  de  la  pointe  Ukinski 
êc  cingla  directement  à  l'Efl  &:  au  Nord  -  Eft ,  jufqu'au 
moment  où  il  trouva  un  grouppe  d'Illes  (  a  )  qui  s'éten- 
dent entre  le  61  &  6-l  degrés  de  latitude  ,  8c  195e1  & 
201  de  longitude.  Ces  Mes  giflent  au  Sud  &  à  l'Efl  du 
pays  des  Tschutski ,  &:  plufîeurs  qui  en  font  très-proches. 
Outre  ces  petites  Mes ,  il  découvrit  une  côte  montueufe 
à  un  degré  de  la  cote  des  Tschutski  ,  entre  les  64  & 
les  66d  de  latitude  Nord.  Son  extrémité  la  plus  occiden- 
tale ,  gît  par  3  8d  15'  de  longitude  du  méridien  iïOchotsk, 
ou  I99d  l'  de  celui  de  l'Me  de  Fer.  Cette  Terre  eft 
marquée  dans  la  Carte  de  Synd ,  comme  faifant  partie 
du  continent  &  Amérique  (  b  ).  Mais,  avant  qu'on  ait  donné 
au  Public  une  Relation  circonftanciée  du  Voyage,  nous 


v 


(a)  Il  paraît  que  ces  Ifles  font  les  Ifles  aux  Renards  ,  &  c'efi:  fur 
ces  Terres  qu'abordent  hs  Tfchutski  dans  leur  route  à  la  côte  qu'ils 
appellent  le  continent  de  l'Amérique. 

(  b  )  On  ne  fait  pas  encore  fi  c'eft  une  méprife  de  Synd  j  &  cette 
côte  qu'il  a  pris  pour  le  continent  à' Amérique  pourroit  bien  être  lTfle 
à\Alakfa3  détachée  du  Nouveau-Monde ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
h  Carte  qui  ejl  à  la  tête  de  cet  Ouvrage» 

ne  pouvons 
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ne  pouvons  pas  décider  fur  quelles  preuves  il  fonde  fon 
àflertion.  Synd  parok  avoir  fait  peu  de  féjour  à  terre  \ 
au  lieu  d'en  reconnoître  les  côtes  ou  de  gouverner  plus 
à  l'Hit ,  il  changea  de  route  &  porta  le  Cap  diredement 
à  rCueft  ,  vers  le  pays  des  Tfchutskï  y  enfuite  il  cingla 
au  Sud  &  au  Sud-Oueft ,  jufqu'à  ce  qu'il  atteignit  le  travers 
de  Chatyrskoi  nojj]  De  cette  pointe  il  continua  à  longer 
la  Péninfule  du  Kamtchatka  ,  doubla  le  Cap  &  fut  de 
retour  à  Ochotsk  en  1768. 
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CHAPITRE    XV. 

Position  des  IJIes  Aleiitiennes  &  des  IJIes  aux 
Renards  h  diflance  de  ces  deux  grouppes.  Petit 
Vocabulaire  de  la  langue  des  Aleûtiens.  Sup- 
plément général  aux  remarques  faites  dans 
les  Chapitres  précédens  fur  les  Vêtemens  ,  les 
Mœurs,  les  Ufages  des  Infulaires;  leurs  Pètes  ; 
leurs  Cérémonies  >  &c. 

de  jNous  avons  déjà  donné  les  remarques  particulières  de 

llfle  de  Bé-  cnaqlie  Navigateur  fur  les  Ifles  où  ils  ont  abordé  ;  nous 

ceîfe  de  Gui-  allons  recueillir  ici  ce  qui  peut  complécer  la  defcription 

vre*  de    ces  Terres  nouvellement  découvertes  ',  nous  aurons 

foin  d'éviter  les  répétitions. 

Les  Voyages  d'Otcheredin  &  de  PopofT  nous  ont 
appris  que  la  pointe  Nord  -  Ouefl  de  Commandorskoi 
Ofiroff  ou  de  l'Ifle  de  Bering ,  gît  directement  à  l'Eft 
de  la  rivière  du  Kamtchatka  &  à  la  diflance  de  1 5  o  verftes. 
Elle  a  de  70  à  80  verftes  de  long,  &  s'étend  du  Nord- 
Oueft  au  Sud-Eft,  dans  la  même  direction  que  l'Ifle  de 
Cuivre.  Cette  dernière  gît  à  environ  60  ou  yo  verftes  (a) 


Pofîtion 


(a)  D'autres  Navigateurs  lui  donnent  une  diflance  un  peu  différentes 
mais  il  paroît  qu  Otcheredin  &  Popoff  ont  obfervé  avec  plus  d'exac- 
titude. 


entre  l'Asie  et  l'Amérique.  171 

de  la  pointe  Sud   de  Me  de  Bering  ;   &  fa  longueur 
eft  à-peu-près  de  50  verftes. 

Les  Isles  Aleûtiennes  (  a  )  giflent  à  environ  300  verftes 
à  l'Eft-quart-Sud-Eft  de  Me  de  Cuivre.  Celle  XAttak  , 
qui  eft  la  plus  proche ,  eft  un  peu  plus  grande  que  celle 
de  Bering  y  fa  forme  eft  la  même  ,  ôc  elle  court  de 
l'Oueft  au  Sud-Eft.  A  l'Eft  $  Attak  y  &  à-peu-près  à  20 
verftes  de  diftance,  on  trouve  Semitshï  ,  qui  setend  de 
l'Oueft  à  l'Eft  ;  &  il  y  a,  près  de  fa  pointe  orientale,  une 
autre  petite  Ifle.  Au  Sud  du  détroit  qui  fépare  les  deux 
dernières  Mes ,  cV  à  la  diftance  de  quarante  verftes  l'une 
de  l'autre ,  on  rencontre  Shémiya  3  qui  fe  prolonge  en- 
fuite  de  l'Oueft  à  l'Eft,  &  qui  n'a  pas  plus  de  2,5  verftes 
de  longueur.  Toutes  ces  Terres  occupent  i'efpace  qui  eft 
entre  le  54  &  le  55. me  degrés  de  latitude  Nord. 

Voici  un  petit  Vocabulaire  de  la  langue  des  habitans 
des  Aleûtiennes  (b). 


Des  Mes 

Aleiuiennes. 


(  a  )  Nous  avons  déjà  remarqué 3  plus  haut  ,  qu'on  ignore  d'où 
vient  ce  nom  d'Iiles  Aleiitknnes  :  on  avoit  divifé  jufqu'ici  les  Ifles 
nouvellement  découvertes,  en  trois  grouppes j  les  Oloturiennes  les 
Aleûtiennes  &  les  Anadirskiennes.  La  Carte  générale }  qui  eft  à  la  tête 
de  cet  Ouvrage  ,  leur  donne  d'autres  noms  &  détermine  la  divifïon 
des  grouppes  d'une  manière  beaucoup  plus  exade  :  nous  reviendrons 
encore  fur  cette  matière. 

(b  )  Krenitzin  &  Levasheff  difent  que  les  habitans  des  Mes  aux 
Renards  commencent  à  s'appeller  Aleyut ,  comme  ceux  des  Mes  plus 
au  Sud  :  nous  ignorons  quelles  font  précifément  les  Mes  où  ce  Voca- 
bulaire eft  en  ufage.  On  a  vu,  dans  l'Abrégé  des  dnTérens  Journaux  t 
que  quelquefois  les  habitans  des  Mes  allez  proches  l'une  de  l'autre 
ae  parlent  pas  la  même  langue, 

y  ij 
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Petit  Vocabulaire  de  la  Langue   des  Aleutiensi 


Soleil. .  .  . 
Lune. . . . 

Agaiya. 
Tughilak. 

Un.  .  . 

Deux.  . 

Tagatak. 
Alag. 

Vent.  .  .  . 

Katshik. 

Trois.  . 

Kaukoos. 

Eau 

Tana. 

Quatre . 

Setfchi. 

Feu 

Jourte ... 

Kighenag. 
Oollae. 

Cinq.  . 
Six..  .  . 

Tshaw. 
Atoo. 

Chef 

Toigon. 

Sept.  .  . 

Ooloo. 

Hommes. 
Bois.  .  . . 

Taigaya. 
Yaga. 

Huit.  . 
Neuf.  . 

Kapoë. 
Shifet. 

Bouclier.  . 

Kuyak. 

Dix... 

Afok. 

Loutre  de 

mer.  .  . 

Tfcholata. 

Nom  de  la 

Nation . 

Kanagift  (  a 

)• 

Il  est  à  remarquer  qu'aucun  de  ces  mots  n'a  la  moin- 
dre reiïemblance  avec  ceux  de  la  même  lignification  % 
qu'on  trouve  dans  les  difFérens  diale&es  que  parlent  les 
Koriaques  >  les  Kamtchadales ,  &  les  habïfans  des  îfles 
Kuriles. 

Les  Isles  aux  Renards  gîfTent  à  l'Elfe- Nord -Eft  des 

Renards"  Aleûtiennes  :  la  plus  proche  qu'on  appelle  Atchak  _,  en 

eft  éloignée  d'environ  800  verftes(^),  &  fe  trouve  par 


(a)  Ce  mot  pourrort  faire  croire  que  ce  Vocabulaire  appartienÊ: 
à  la  langue  des  Infulaires  de  Kanaga. 

(  b  )  Nota.  Les  pofîtions  &  les  diftances  dont  on  parle  dans  ce  Cha- 
pitre 3  font  tirées  des  Journaux  des  Navigateurs;  &  il  faut  les  comparer 
à  la  Carte  générale  3  qui  eft  à  la  tête  de  cet  Ouvrage  3  &  fur- tout  à  la  Carte 
de  Krenkzin.. 
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56  degrés  de  latitude  Nord,  &  elle  s'étend  de  l'Oueft- 
Sud-Oueft  vers  l'Eft-Nord-Eft.  Elle  reflemble  beaucoup  à 
l'Iile  de  Cuivre  y  &  elle  a ,  dans  la  partie  du  Nord ,  un 
havre  commode.  Depuis  celle-ci  ,  toutes  les  autres  Mes  de 
la  chaîne  courent  dans  la  direction  du  Nord-Eft-quart-Eft. 

AmlAK  fuit  Atckak,  &  elle  en  eft  éloignée  d'envi- 
ron 1  5  verftes  ',  elle  eft  à-peu-  près  de  la  même  grandeur  , 
&;  on  y  trouve  un  havre  dans  la  partie  méridionale.  Vient 
enfuite,  à  la  même  diftance,  Sagaugamak^  qui  eft  plus 
petite.  D'ici  à  Amuchta  3  petite  Ifle  remplie  de  rochers  ,' 
on  compte  50  verftes;  &  le  même  efpace  à' Amuchta  à 
Yunakfan  y  autre  petite  ïfle.  A  20  verftes  à!Yunakfan  , 
on  voit  un  grouppe  de  cinq  petites  Iiles  ou  plutôt  de 
montagnes  ;  Kigalgift ,  KaganiLa  ,  Tjigulak  3  Ulagay 
&  Tana-  Unok  ,  auxquels  les  uns  donnent  le  nom  de 
Pat  Sopk'i  ,  ou  des  Cinq  Montagnes.  Tana  Unok  eft 
la  plus  au  Nord-Eftj  &  la  pointe  occidentale  d'Umnak 
n'en  eft  éloignée  que  de  20  verftes. 

Vmnak  court  du  Sud-Oueft  au  Nord-Eft.  Sa  longueur 
eft  de  1  5  o  verftes  ,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  côte  nord , 
on  trouve  une  baie  étendue,  dans  laquelle  il  y  a  une  petite 
Ifle  ou  rocher  qui  s'appelle  Adugak  y  & ,  au  côté  méridio- 
nal, on  rencontre  Shemalga ,  autre  rocher.  La  pointe 
occidentale  & Aghunalaska  >  ou  iïUnalashka  eft  féparée 
de  l'extrémité  Eft  à'I/rnnakj  par  un  détroit  large  de  près 
de  20  verftes.  La  pofîtion  de  ces  deux  Ifles  eft  pareille  y 
mais  Aghunalashka  eft  bien  plus  confidérable  y  &  fa  lon- 
gueur eft  de  200  verftes.  Elle  çft  divifée  vers  le  Nord-Eft 


■■i 
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en  trois  Promontoires,  dont  l'un  fe  prolonge  dans  la 
dire&ion  de  l'Oueft,  formant  un  côté  d'une  large  baie  , 
fur  la  côte  feptentrionale  de  l'Iue;  le  fécond  court  Nord- 
Eft ,  fe  termine  en  trois  pointes  &  eft  réuni  à  l'Ifle  par 
une  petite  langue  de  terre  5  le  troifième ,  ou  le  plus  au 
Sud ,  eft  féparé  du  fécond  par  une  baie  profonde.  Il  y  a, 
proche  SUnalashka  dans  l'Eft,  une  autre  petite  Ifle, 
appelle e  Skïrkin. 

A  environ  20  verftes  du  Promontoire  Nord-Eft 
d' Agundlashka  3  giflent  quatre  Ifles  :  la  première,  appelée 
Akutan  9  paroît  avoir  la  moitié  de  la  groffeur  êiUmnak  ; 
une  veille  plus  loin  on  trouve  la  petite  Iile  â'Akun  % 
&  un  peu  au-delà  Akunok  ;  &  enfin  Kigalga  3  qui  eft 
la  plus  petite  de  ces  quatre  terres,  &qui,  relativement 
à  Akun  k  Akunok  3  fe  prolonge  prefque  du  Nord  au 
Sud.  Kigalga  eft  fitué  par  61  degrés  de  latitude  ;  à  100 
verftes  dc-là  on  rencontre  Unimak  (a)  :  les  Naturels 
difent  qu'il  y  a  par-delà  une  grande  étendue  de  Pays  , 
appelle  Alashka  (b)  \  dont  ils  ne  connoinent  pas  les 
bornes. 

Les  Isles  aux  Renards  font  en  général  remplies  de 
rochers  ,  fans  offrir  aucune  montagne  d'une  hauteur 
remarquable }  il  n'y  croît  point  de  bois  \  mais  on  y  trouve 


(a)  Il  pourroit  bien  y  avoir  de  l'inexactitude  dans  cette  aflertion  , 
&  nous  renvoyons  encore  une  fois  à  la  Carte  générale ,  qui  eft  à  la  tête 
de  cet  Ouvrage  ,  &  à  la  Carte  du  Voyage  de  Krenitzin. 

(  b  )  Cette  Iile  à'Alakfa  ou  à' Alashka  eft  en  effet  la  plus  étendue  de 
ce  grouppe  ;  &  il  eft  pofïible  que  Jes  habitans  de  la  partie  Sud-OueH 
ne  connoiftent  point  fes  bornes  au  Nord -Eft. 


v 
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un  grand  nombre  de  ruiiîèaux  &*  de  lacs  donc  la  plupart 
manquent  de  poifîons.  L'hiver  y  eft  beaucoup  plus  doux 
qu'en  Sibérie  ;  la  neige  ne  commence  guères  à  tomber 
avant  le  mois  de  Janvier ,  &  elle  couvre  la  terre  jufqu  à 
la  fin  de  Mars. 

Il  y  a  un  volcan  à  Amuchta  ;  &  à  Kamila  on 
trouve  du  foufre  fur  une  montagne.  Tana-unok  renferme 
des  fources  allez  chaudes  pour  cuire  de  la  viande  &  des 
légumes  j  &  on  apperçoit  de  temps  en  temps  des  flammes 
de  foufre  fur  les  montagnes  d' Unalashka  &  à'Akutan. 

Les  Isles  aux  Renards  font  allez  peuplées  à  proportion     Remarques 
de  leur  étendue  ;  les  Habitans  font  entièrement  libres  &  tans  <jes  n[es 
ne  paient  de  tribut  à  perfonne;  ilsfont  d'un  ftature  moyenne,  aux  Renards. 
&  ils  paflent  l'hiver  &  l'été  fous  terre,  dans  des  jourtes.  On 
a  remaqué ,  plus  haut,  que  de  toutes  les  habitations ,  choiiîes 
par  les  Peuples  fauvages ,  celles-ci  étoient  les  plus  iingu- 
lieres  &  les  mieux  imaginées. 

Les  espèces  de  Sorciers  &  de  Devins  ,  qu'on  trouve 
parmi  eux  ,  fe  vantent  de  connoître  le  paifé  &  l'avenir  ;  ils 
font  très-révérés -,  mais ,  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire,  ils  ne 
reçoivent  aucun  émolument. 

Ces  Peuples  manquent  de  piété  filiale  &  de  refpeét  à 
l'égard  des  vieillards.  Ils  ont  cependant  de  la  fidélité  les 
uns  envers  les  autres.  Leur  cara&ere  eft  vif  &  gai ,  mais 
violent  &  porté  à  la  colère.  Ils  n'ont  aucune  idée  de  la 
décence  j  &  ils  fatisfont  tous  les  befoins  de  la  Nature, 
publiquement  &  fans  la  moindre  réferve. 


Nourriture. 


Education 
ces  er.far.s. 


Commerce 
sntreux. 
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On  a  vu  plus  haut  quelle  eft  leur  nourriture  :  la  racine- 
des  lys  fauvages ,  ou  de  quelques  autres  plantes,  les  fruits 
qui  croillent  fur  des  arbriileaux ,  font  pour  eux  des  frian- 
difes.  Lorfqu  ils  ont  des  provisions  ,  ils  mangent  à  toutes 
les  heures  de  la  journée;  mais,  s'ils  fe  trouvent  dans  le 
befoin  ,  ils  paiient  .pluueurs  jours  fans  prendre  de  nour- 
riture. 

Ils  nourrissent  avec  de  la  chair  çrofîiere  6c  ordinaire- 
ment  crue,  leurs  enfuis  des  leur  bas-âge  :  fi  ces  enfans 
crient ,  la  mère  les  porte  tout  de  fuite  aux  bords  de  la  mer, 
£c  L'hiver  comme  l'été,  elle  les  plonge  dans  l'eau,  &  elle 
les  y  tient,  jutqu'à  ce  qu'ils  le  taifent.  Cet  otage,  loin  de 
leur  nuire  ,  les  endurcit  contre  le  froid  ;  on  les  accou- 
tume ainii  à  marcher  nuds  pieds,  &  (ans  incommodité  , 
dans  la  faiion  la  plus  rigoureufe.  On  les  habitue  d'ailleurs 
à  fe  baigner  fouvenÈ  dans  la  mer;  6c  c'eft  une  opinion 
générale,  parmi  les  Iniulaires  ,  que  cette  méthode  donne 
de  la  hardieiîe  aux  jeunes  gens  ,  6c  les  rend  heureux  à 
la  pèche. 

Tout  le  commerce  qu'ils  font  enrr'eux  ,  fe  borne 
à  échanger  des  loutres  èc  des  ours  de  mer  ,  des  vétemens 
de  peaux  d'oifeaux  6c  dmteftins  deûechés ,  des  peaux  de 
lions  ou  de  veaux  marins ,  avec  leiquelles  ils  couvrent  leurs 
baidars  ,  des  trafiqués  de  bois  ,  des  darts ,  du  iîl  ou  de  la 
ficelle ,  faite  de  nerf  ou  de  poils  de  rênes. 


1 


Meubles.  I^s  n*ont  gue r es  d'autres  meubles  que  des  cruches 
quarrées  ,  àc  de  grands  auges ,  qu'ils  creufent  dans  les 
bois  que  les  flots  jettent  fur  la  Cote. 

Les  vieillards 
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Les  vieillards  &Umnak  &  &Una!ashka  dirent  qu'ils  Guerres» 
ne  le  fouvenoient  pas  d'avoir  vu  les  deux  Ides  en  guerre  ; 
&  que  ,  de  leur  vivant,  il  n'y  avoit  eu  qu'une  guerre 
avec  les  Infulairesd'^/a  J^a.  Voici  qu'elle  enfutl'occaiion. 
Le  fils  du  Chef  èiUmnak  étoit  eftropié  d'une  main: 
des  Naturels  àAlashka  ,  qui  fe  trouvoient  à  Umnak , 
attachèrent ,  par  moquerie ,  un  tambour  au  bras  eftropié 
du  jeune-homme,  &  l'invitèrent  à  danfer.  Le  Chef  &  fes 
parens  furent  ofFenfés  de  cette  infalte  ;  il  en  réfulta  une 
querelle  :  depuis  cette  époque  les  deux  peuplades  ont 
vécu  ennemies  l'une  de  Tautre ,  s'attaquant  &  fe  pillant 
réciproquement.  Ces  mêmes  vieillards  ajoutèrent  que,  dans 
leurs  incurfions  fur  Alashka-,  ils  avoient  rencontré  des 
montagnes  &  des  forêts  d'une  grande  étendue  à  quelque 
diftance  de  la  Côte. 

Les  terres  ,  fituées    au-delà   à' Alashka  >    paroifTent 
inconnues  aux  Habitans  des  Mes  des  Renards. 


Il  y  a  souvent  des  Fêtes  parmi  eux  ,  Se  fur-tout  lorf-  Fêtes. 
qu'il  arrive  des  Habitans  d'une  Ifîe  étrangère.  Les  hommes 
de  la  Bourgade  vont  à  la  rencontre  de  leurs  hôtes  en 
battant  du  tambour  ,  &:  les  femmes ,  qui  les  précèdent , 
chantent  &:  danfent.  Lorfque  les  danfes  font  finies,  les 
étrangers  demandent  à  prendre  part  à  la  fête  ,  on  ne 
manque  pas  d'y  confentir*  ils  s'en  retournent  tousenfembîe 
au  village  :  alors  ceux  du  pays  couvrent  la  terre,  ou 
la  jourte,  de  nattes,  &  fervent  un  repas  :  on  fe  met  à 
manger ,  &  quand  tout  le  monde  eft  rafîafié  ,  les  diyer: 
tififemens  commencent. 
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D'abord  les  enfans  danient ,  cabriolent  &  frappent  en 
même-temps  fur  leurs  petits  tambours  :  fur  ces  entrefaites 
les  Propriétaires  de  la  cabane  ,  hommes  &  femmes ,  fe 
mettent  à  chanter-,  enfuite  les  hommes ,  prefque  nuds, 
fautent  les  uns  après  les  autres  ,  frappent  fur  des  tambours 
plus  gros  ;  quand  ils  font  fatigués  les  femmes  prennent  leurs 
places  fans  fe  déshabiller  ;  &  tandis  quelles  fautent ,  les 
hommes  chantent  en  battant  du  tambour.  Il  faut  remar- 
quer qu'un  feu  brûle  pendant  la  cérémonie ,  &  qu'on 
l'éteint  dès  le  moment  qu'elle  eft  achevée. 

S'il  s'y  trouve  des  Sorciers ,  ils  fe  livrent ,  dans  les 
ténèbres,  à  leurs  gambades  myftérieufes  ;  s'il  n'y  en  a 
point,  les  étrangers  fe  retirent,  fur-Ie-champ ,  dans  des 
habitations ,  qu'on  leur  a  préparées ,  avec  des  canots  &  des 
nattes.  Les  Infulaires,  qui  ont  plufîeurs  femmes ,  en  offrent 
quelques-unes  à  leurs  hôtes  ;  &  s'ils  n'en  ont  qu'une  feule  j 
ils  leur  offrent  des  filles. 


La  saison  de  la  chaiTe  dure  principalement  de  la  fin 
d'Odobre  ,  au  commencement  de  Décembre.  Ils  paiïent 
tout  ce  dernier  mois  en  fêtes  &  réjouifiànces  pareilles  à 
celles  qu'on  vient  de  décrire  -y  avec  cette  différence ,  cepen- 
dant, que  les  hommes  danfent  alors  en  mafques  de  bois, 
qui  repréfentent  différens  animaux  marins  ,  &  qui  font 
peints  en  rouge,  gris  ,  ou  noir,  avec  des 
qu'on  trouve  fur  ces  Mes. 


terres  colorées 


vi£tcSi         Pendant  ces  Fêtes  ,  les  différentes  bourgades  ie  vont 
voir ,  &  les  Naturels  font  des  vifites  d'une  Ifle  à  l'autre,  A 
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la  fin  des  réjouifîances ,  on  met  les  mafques  &  les  tam- 
bours en  pièces,  ou  on  les  dépofe  dans  des  cavernes  au 
fein   des  rochers ,  &  on  ne  s'en  fert  plus. 

Ces  tambours  reftemblent  à  ceux  dont  fe  fervent  les  Tambours. 
Sorciers  du  Kamtchatka,  J'en  ai  vu  de  ces  derniers  au 
Cabinet  de  curioiités  de  Pétersbourg.  Il  eft  de  forme 
ovale,  d'environ  deux  pieds  de  long  &  d'un  de  large. 
Il  eft  couvert  feulement,  à  une  des  extrémités ,  comme  le 
tambour  de  bafque,  &  on  le  porte  àfon  bras ,  ainfi  qu'un 
bouclier. 

Au  printemps  ,  ils  vont  tuer  de  vieils  ours  de  mer ,  pêche, 
des  lions  marins  &  des  baleines.  L'été  èc  même  l'hiver, 
iorfque  le  temps  eft  calme,  ils  s'embarquent  &  vont  pê- 
cher de  la  morue  &:  d'autres  poiftbns.  On  a  déjà  dit  que 
leurs  hameçons  font  d'os  ;  une  algue ,  qui  a  de  la  téna- 
cité &  quelquefois  1 60  verges  de  longueur ,  leur  fert  de 
ligne. 

S'ils  reçoivent  une  blefîure  dans  les  combats,  ou  par    Médecine. 
quelque  accident ,  ils  appliquent  une  racine  jaune  fur  la 
plaie ,  &  ils  jeûnent  pendant  quelque  temps.  S'ils  ont  mal 
à  la  tête ,  ils   s'ouvrent  une  des  veines  de  la  tempe  avec 
une  lancette  de  pierre. 

S'ils  veulent  coller  une  pointe  fur  la  tige  de  leurs 
traits,  ils  Te  frappent  le  nez  jufqu'à  ce  qu'il  faigne,  &  le 
fang  leur  tient  lieu  de  colle. 


Ils  ne  punissent  point  l'aftafîinat,  car  ils  n'ont  point    Meurtre. 

2'ij 


de  Juges 


Enterremcns. 
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Voici  les  cérémonies  qu'ils  pratiquent  à  l'enterre- 
ment des  morts,  Ils  enveloppent  les  cadavres  des  pauvres 
dans  leurs  propres  habits  ,  ou  dans  des  nattes  ;  ils  les 
mettent  enfui  te  dans  une  folle  qu'ils  recouvrent  de  terre. 
Ils  dépofent  les  corps  des  riches  ,  entourés  de  leurs  armes 
&  de  leurs  habits,  dans  un  petit  canot  de  bois;  ils  fuf- 
pendent  ce  canot  fur  des  perches  j  &  ils  les  laifTenc  ainfî 
pourrir  en  plein  air. 


Les  usages  &  les  mœurs  des  Habitans  des  Mes  Aleii- 
tiennes  approchent  beaucoup  de  ceux  des  Naturels  des 
Mes  des  Renards  :  les  premiers  font  fournis  &  paient 
des  tributs  à  la  Couronne  de  RuJJie  ;  la  plupart  faveur 
quelques  mots  de  la  langue  RufTe  \  ils  les  ont  appris  des 
équipages  des  navires  marchands  qui  abordent  fur  leurs 
terres. 
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CHAPITRE    XVI. 

De  LA  longitude  du  Kamtchatka,  &  de 
V extrémité  orientale  de  Z^Afie,  telle  quelle  ejl 
marquée  far  les  Géographes  Rujjes. 

XJES     PLUS     CÉLÈBRES     GÉOGRAPHES     foiltU*    peu     Longitude 

A         de  1  extremi- 
d' accord  fur  la  longitude  de  l'extrémité  Orientale  de  XAfle,  té   orientale 

qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  traiter  cette  matière ,  &  d'in-  ie* 

diquer  les  principaux  Ouvrages  qui  en  parlent.  Les  preuves 

qui  ont  engagé  M.  Muller  &  les  Géographes  Rufles  à     Suivant 

placer    cette  longitude  au-delà  de  deux  cens   degrés  du  ,M'  ^Jier  * 

Méridien  de  l'Iile  de  Fer ,  ou  de  cent  quatre-vingt  de-  phes  Ruffcs. 

grés  fix  minutes  quinze  fécondes  du  Méridien  de  Paris  y 

font  tirées  des  Obfervations  des  Satellites  de  Jupiter ,  faites 

par  Krafîilnikoff,  au  Kamtchatka  &  en  différentes  parties 

de  la  Sibérie  ,   &  des  expéditions  qu'ont  fait  les  RulTes3 

par  terre  &  par  mer ,  du  côté  de  Tfchukotskoi  tiojfi 

M.  Engel  révoque  en  doute  fexa&itude  de  ces  Obfêr-     Suivant 
varions  \  &  il  fixe  à   vingt-neuf  degrés  de  moins  que  les    M*  En£eîi 
RufTes ,  la  longitude  du  Kamtchatka,  Il  a  configné  fon 
fyftême  dans  les  Ouvrages  fuivans. 

i. Mémoires  &  Obfervations  géographiques  &  critiques 
fur  la  fîtuation  des  Pays  Septentrionaux  de  YAjîe  &  de 
1: Amérique.  A  Laufanne.  1765, 


Suivant 
M.  de  Vau- 
gondy.' 
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2.  Geographisce  und  Critische  nachrichc  veber  die 
lage  der  noerdlichcn  gegenden  von  Afie  und  Amarica. 
Mhittaw.  1772. 

M.  de  Vaugondy  croit  que  M.  Engel  a  tort  de  faire 
une  diminution  û  extraordinaire  ,  &  il  ne  raccourcit  le 
Continent  de  Y  Afie  que  d'onze  degrés  de  longitude.  Il  a 
donné  à  cette  occafîon  deux  Traités. 

1.  Lettre  au  fujet  d'une  Carte  fyftématique  des  Pays 
Septentrionaux  de  Y  Afie  &  àcY  Amérique*  Paris,  1768. 

2.  Nouveau  système  géographique  ,  par  lequel  on 
concilie  les  anciennes  connoiflances  fur  les  Pays  au  Nord- 
Ouefl  de  r 'Amérique.  Paris 3  1774. 

dfi?opinioa       M'  BuACH*   a  publié,  contre  ces  deux  Auteurs,  un 

des  Géogra-  excellent  Traité ,  intitulé  : 

pnes  Ru  lies. 

Mémoires  fur  les  Pays  de  Y  Afie  &  de  Y  Amérique: 
Paris,  1755. 

Il  se  déclare  dans  ce  Mémoire  contre  les  opinions 
de  MM.  Engel  &  Vaugondy,  &  il  défend  le  fyftême  des 
Géographes  Ru  (Tes ,  de  cette  manière.  M.  Maraldi,  après 
avoir  comparé  ,  avec  les  cartes ,  les  Obfervations  des 
Satellites  de  Jupiter,  faites  au  Kamtchatka  par  Kraflîl- 
nikofF,  a  déterminé  ainfî  la  longitude  à'Ôckotsk  3  Bol- 
cheresk  ,  &  Port  de  Saint-Pierre  de  de  Saint-Paul ,  à 
compter  du  premier  Méridien  de  Paris. 


1 
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Longitude  (a)  à'Ockotsk 9h  2.5'  30." 

De  Bolcheresk 10     17    17. 

Du  Porc  Saint-Pierre  &  S.J  Paul.    10     25       5 . 

La  latitude  à'Ochotsk  eft  59d  n'  ;  cfi^le  àç^Bolckeresk 
de  52,d  5  5' ,  &:  celle  du  Port  Saint-Pierre  &  Saint-Paul 
de  53d  1/ 

Les  résultats  suivans  ,  déduits  des  Obfervations 
correfpondantes  (6)  des  éclipfes  des  Satellites  de  Jupiter, 
faites  à  Bolcheresk  &  au  Port  Saint-Pierre  &  Saint-Paul ', 
par  KraffilnikorT,  &  à  PeA://z ,  par  les  Mifïïonnaires  Jéfuites , 
approchent  tellement  les  unes  des  autres ,  que  les  obferva- 


(a)  Kraffilnikoff  compara  tes  Obfervations  avec  les  Obfervations 
correfpondantes  faites  à  Pétersbourg ,  &  il  eut  les  réfultats  fuivans. 
.  En  comparant  une  Obfervation  du  premier  Satellite  de  Jupiter ,  faite 
à  Ochotsk  le  17  Janvier  1745  3  avec  l'Obfervation  d'une  Eclipfe  du  même 
Satellite ,  faite  à  Pétersbourg  le  m  Janvier  de  la  même  année  3  il  reconnut 
que  la  différence  de  longitude  entre  Pétersbourg  &  Ochotsk  eft  de  7h  31' 
29'.  En  comparant  deux  autres  Obfervations  femblables,  la  différence 


de   longitude  fut   de  7} 


ii    3  •    Le  temps  moyen  eft  7n  31'   34*.  En 


ajoutant  la  différence  de  longitude  entre  Pétersbourg  &  Paris  ,  laquelle 
eft  d'une  heure  ;iy  zf  ,  la  longitude  d' Ochotsk  ,  à  compter  du  Méri- 
dien de  Paris  ,  fera  de  9h  23'  J9"  ,  réfultat  qui  diffère  feulement  de 
29*  de  celui  de  M.  Maraldi.  Nov.  Comm.  Petr.  Vol.  III,  pag.  470. 

D'après  des  Obfervations  correfpondantes  }  faites  à  Bolcheresk  &  à 
Pétersbourg,  il  paroît  que  la  longitude  de  Bolcheresk  eft  de  ich  20'  22% 
ce  qui  diffère  d'environ  2'  j"  de  celles  qu'a  faites  M.  Maraldi.  Nov. 
Comm.  pag.  469. 

Mais  la  longitude  du  Port  Saint-Pierre  &  Saint-Paul ,  déterminée  de 
la  même  manière,  d'après  des  Obfervations  correfpondantes,  ne  diffère 
que  de  20  fécondes  de  celle  qu'a  donnée  M.  Maraldi ,  pag.  4.69. 

(b)  Obf.  Aftr.  Ecc.  Sat.  Jovis  ,  &  Nov.  Comm.  Petr.  Vol.  III 3 
pag.  4U5&  Obf.  Aftr.  Pekini  Fatt».  Att.  Hallerftein  -  Curante  Max. 
Heli.  Vindibonaîj  176 s» 


184    Nouvelles  découvertes 

tîons  doivent  avoir  été  faites  avec  beaucoup  de  foin}  Se 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  foupçonne  mal-à-propos  Kraf- 
filnikoff  d'inexa&itude. 

1741,  vieil  ftyle. 
Janv.  i7,Emerfîon  du  i.er  Sat.   rin    9'    25"  s.Pienel 

S.  Paul. 

$     2.0     25   à  Pékin. 

Différence  du  Méridien  de  Pékin 
&  de  celui  du  Port  Saint-Pierre 

&  Saint-Paul :     2     48      50; 

1 
Janv.  30, Immer. du  3. me Satellite,   12        5      30  au  P.  (Je: 

9      16     50  à  Pékin. 

Différence  du  Méridien. 7 77. t     2     49       o, 

Fév.   5  ,  i.er  Satellite , .  .■     S      33      1^  au  P.  &c: 

5      63     45    à  Pfe 

Différence  du  Méridien .  7 .  ...      2     49     41. 

Fév.  12,  Emerfîon  1  .er  Satellite.  10     2.8     49. 

7     39     2,9. 

2/        49        20.. 

La  différence  de  longitude  de 

Paris  à  Pékin  étant  de ...  .      7      3  £     23, 
La  différence  des  Méridiens  de 

Paris  &  du  Port  Saint-Pierre 

ô  Saint  -  Paul  fera .  , r  o     25      3  6. 

Ce  qui  diffère  feulement  d'une  minute  &  demie  de 
celle  qu'a  découvert  M.  Maraldi. 

J741  ï 
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1741 ,  vieil   flyle. 

Mars  23,  Emerfîon  z.d  Satellite.   ioh    55'      i"  à  Bolck. 

8      14 


o  a 


P# 


Différence.  ....  .t.t.  T  .T.  tt     2,     41        2. 

Décemb.  31,  Immer.  i.er  Satell.   10      51      58    à  Bolch. 

8        9     45   a  Pékin. 

Différence  des  Méridiens  de  Pé- 
kin &c  de  Bolc/zeresk 2     42      13. 

En  prenant  un  terme  moyen ,  la 
différence  de  longitude  entre 
Bolcheresk  &  Pékin  fera  de .      2     41      37. 

Entre  Bolcheresk  &c  Pékin  de.  .    10      18        o. 

Ce  qui  diffère  feulement  d'une  minute  ôc  demie  de 
celle  qu'a  découvert  M.  Maraldi. 

Pour  jetter  des  doutes  fur  les  conféquences  tirées 
des  Obfervations  de  M.  KrafîilrrikorT,  M.  de  Vaugondy 
prétend  que  les  inftrumens  &  les  pendules  dont  ce  Voya- 
geur fe  fervit  au  Kamtchatka  ,  avoient  été  beaucoup 
endommagés  par  la  longueur  de  la  route ,  &  que  l'Ou- 
vrier chargé  de  les  raccommoder  étoit  mal  habile.  Mais 
cette  affertion  ne  paroît  pas  affez  fondée.  À  la  vérité,  Krafîjl- 
nikoff  (a)  convient  que  fa  pendule  s'arrêtoit  quelquefois  au 
moment  où  il  falloir  déterminer  le  temps  vrai  de  l'Ob- 
fervation  *,  il  avoue ,  qu'il  ne  faut  pas  compter  fur  les 
Obfervations  qu'il  a  faites  alors ,  quand  il  n'a  pas  pu  les 


(a)   Nov.   Coram.  Petr.    Vol.  III >  pag.  444- 


A  a 


pp 


Exaâitude 
des  Géogra- 
phes Rimes. 


186     Nouvelles    découvertes 

corriger  par  des  Obfervations  antérieures  ou  fubféquentes 
dufoleil  &  des  étoiles  ;  6f  il  les  a  diftinguées  par  un  aftérifque. 
Mais  il  y  en  a  un  grand  nombre  d'autres  ,  fur  lefquelles 
cette  obje&ion  ne  porte  point ,  &:  celles  que  je  viens  de 
rapporter  font  de  cette  claile. 

Si  ces  raisons  ne  paroifTent  pas  fufHfantes ,  je  citerai  le 
témoignage  de  M.  Muller  qui  étoit  en  Sibérie  &  au 
Kamtchatka  3  en  même-temps  que  Krafîilnikoff,  &  qui 
eft  le  feu!  juge  compétent  de  cette  matière ,  aujourd'hui 
vivant.  Ce  refpe&able  Auteur  m'a  allure,  de  la  façon 
la  plus  pofitive,  que  Jes  inftrumens  n'avoient  pas  été  en- 
dommagés de  manière  à  influer  fur  les  Obfervations ,  quand 
elles  étoient  faites  par  un  habile  Aftronome. 

On  reconnoitra  l'exactitude  des  Géographes  Ruiïes3 
fi  on  compare  la  longitude  qu'ils  affignent  au  Kamtchatka  , 
avec  celle  à' Yakutsk  :  car  cette  dernière  ayant  été  établie 
d'une  manière  inconteftable ,  par  une  multitude  d'Obfer- 
varions,  faites  à  différens  temps  &  par  différentes  perfonnes, 
fi  c'eft.  à  tort  qu'on  place  le  Kamtchatka  fi  loin  à  l'Eft, 
on  reconnoitra  cette  erreur  dans  la  différence  de  longitude 
qui  fe  trouvera  entre  Yakutsk  &  Bclcheresk.  En  rappro- 
chant les  Obfervations  faites  à  Yakutsk  de  celles  qu'a  faites 
Krafîilnikoff  au  Kamtchatka  3  on  voit  que  cet  Aftronome 
a  mérité  ,  à  jufte  titre ,  le  nom  d'habile  Obfervateun 

Krassilnikoff  ,  en  revenant  du  Kamtchatka ,  obierva; 
à  Yakutsk  3  plufieurs  éclipfes  des  Satellites  de  Jupiter  :  il 
dit  que  les  Obfervations  fuivantes  font  les  plus  exactes, 
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1 744  ,  vieil  ftyle. 


(tf)Fév.  7,Immer.  i.erSat.  n1 

22,  Immer.  i.d  Sat.  10 

29,  Immer.  i.d  Sat.  13 

Mars  1 ,  Immer.  1.  Satel.  1 1 

Avril  9 .  Emerfîon  1 .  Sat.  r  2 


yo 


Toutes  ces 
Obfervations 

exades. 


Les  mêmes  éclipses,  calculées  par  les  Tables  de 
M.  Wargentin ,  pour  le  Méridien  de  Paris,  donnent  les 
réfultats  fuivans: 


49 


// 


différence 


h  *v.  35" 


Fév.  7,  Immer.  1  .er  Sat.  2h 

27,  Immer.  1.  Sat,   2,  ro    différence  o       o 

T  *  des  Meri- 

29, Immer.  2.dSat.   4      38      17  diens  de   8     28     X7 

Paris    &  '£ 

3      37  d'i^Jfott*.  8     2.9     2.3 
8    29    46" 


Mars  1 ,  Immer.  1 .  Sat.   3 

Avril  p,  Emer.  1.  Sat.   3      54      12, 


Terme  moyen  8    29       5 

Les  Observations  de  M.  IsîeniefF  (  b  )  3  faites  à 
Yakutsk  ,  en  1769  ,  où  il  avoit  été  envoyé  pour  obferver 
le  pafïage  de  Vénus ,  ont  reçu  la  fandion  de  l'Académie 
Impériale.  La  longitude  qu'il  afligne  à  Yakutsk  e(k  de  S 
heures  29  minutes  34  fécondes;  ce  qui  correfpond,  d'une 
manière  allez  exade ,  avec  celle  qu'ont  donné  les  Obfer- 
vations de  KraffiinikofF. 


(a)  Nov.   Comm.  Petr.   Tom.    III,   pag.  4.60. 

(b)  Pour  ce  qui  regarde   les  Obfervations  d'YfleniefF,  à  Yakutsk , 
voyei  Nov.  Comm.  Tom.  XIV,  Part.  III,  pag,  16 s  à  321. 

A  aij 
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Ainsi  la  longitude  ôl  Yakutsk  3  comptée  du  Méridien 
de  Paris  9  étant  de  8  heures  29  minutes  4  fécondes ,  ou 
de  12.7  dcg.  16  min. ,  &  celle  de  Bolcheresk  de  10  heur. 
1 7  minutes    1 7  fécondes ,  ou  de  150  degrés  1 9  minutes 
15  fécondes,  la  différence  de  longitude,  entre  Yakutsk 
&  Bolcheresk  ,  déterminée  par  des  Obfervations  Aftro- 
nomiques,  eft  d'une  heure  48  minutes  8  fécondes ,  ou  de 
27  degrés   3    minutes.  La  latitude  de  Bolcheresk  eft  de 
52  degrés  55  minutes,  &  celle  $  Yakutsk  de  61  degrés 
une  minute  5  o  fécondes  ;  &  la  différence  des  longitudes , 
étant,   comme  on  vient  de  le  dire,  de  27  degrés  3  mi- 
nutes ,  la  diftance  de   ces  deux   Places ,  mefurée  fur  un 
grand  cercle  du  globe ,  fuivant  les  régies  de  la  Trigono- 
métrie,  fera  de  16  degrés  57  minutes ,  ou  d'environ  1773 
verftes,  en  comptant    104  \  verftes  par  degré.  Cette  dif- 
tance eft  un  efpace  de  terre  &  de  mer  ;  &  ces  deux  places 
entretiennent  uue  correfpondance  perpétuelle  ,  au  moyen 
àlOchotsk  3    qui    eft  fîtué  fur  la  route.  L'eftime  des  vai£ 
féaux  porte  à  1254  verftes,  la  diftance  par  mer  de  Bol- 
cheresk à  O  chocs  k  y    &  la   diftance  par  terre  àlOchotsk 
à  Yakutsk  3  eft  de  927,  ce  qui  donne  21  81  pour  le  total. 
La  diftance    dire&e   déduite  par    la  Trigonométrie  (  en 
fuppofant  que  la  différence  de  longitude  entre  Bolche- 
resk &  Yakutsk,  eft  de  29  degrés  3  minutes,)  étant  de 
1773  ,  &  la  route  ordinaire  de  2 181  ,  la  différence  eft  de 
408  :  &  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  puifqu'il  n'y  a  point 
de   chemin   par  terre  ,  &  que  les  vaiffeaux  ne  cinglent 
jamais  p réellement  fur  un  grand  cercle  de  la  terre. 


1 


Le  rapport  qu'on  trouve   entre  la  diftance,  évaluée 
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par  l'eftime,  &  celle  qu'on  déduit  des  Obfervations,  donne 
lieu  de  croire ,  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  une  erreur  de 
plufieurs  degrés  dans  ces  calculs  aftronomiques. 

Puisque  la  longitude  entre  l'Ifle  de  Fer  Se  Péters- 
bourg  eft  reconnue  de  48  degrés  \  celle  qui  eft  entre 
Pétersbourg  &  Yakutsk  de  99  degrés  21  minutes;  & 
que  celle  qui  eft  entre  Yakutsk  &c  Bolcheresk  ,  ne  peut 
pas  être  moindre  de  27  degrés  3  minutes,  il  s'enfuit  que 
la  longitude  de  Bolcheresk  3  comptée  de  l'Ifle  de  Fer  3 
n'eft  pas  inférieure  à  174  degrés  24  minutes.  Et  alors 
comment  croire  à  l'erreur  de  27  ou  de  n  degrés  que 
M.  Engei  &  M.  de  Vaugondy ,  reprochent  aux  Géographes 
RufTes  fur  la  longitude  du  Kamtchatka  ? 

En  comptant   de  l'Ifle  de  Fer, 

Longitude  $  Yakutsk 147e*      o'      g". 

UOchotsk 160       7       o. 

De  Bolcheresk 174     13        o. 

Du  Port  S.Pierre,  &c.     176     10       o. 


Comme  on   n'a  pas  fait  d'Obfervations  Aftronomiques    Longitude 
plus  à  l'Eft  que  le  Port  Saint-Pierre  &   SaintP 'au .1 3  il  ul?vl\çî] 
eft  impofïible  de  déterminer  ,  avec  quelque  degré  de  cer-  -Vivant  les 
titude,la  longitude  du  Promontoire  Nord- Eft  de   ïAjïe.  Ruffes/"' 
Il  paroît  cependant  d'après  les  navigations  faites  par  Be- 
ring &  Synd ,  le  long  des  Côtes,  vers  Tchukotskoi  nojf 3 
èc  d'après  d'autres  expéditions ,  faites  par  terre  &  par  mer, 


v 
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en  d'autres  endroits  du  Kamtchatka ,  du  Pays  des  Ko- 
riaqucs  &  de  la  Sibérie  _,  que  la  Côte  d'Ajïe  J  par  le 
r^4.me  parallèle  ,  s'avance  au  -  moins  jufqu'a  23  degrés 
z  minutes  3  o  fécondes  du  Port  Saint- Pierre  ô  Saint-Paul ^ 
ou  jufqu'à  environ  200  degrés  de  longitude  de  rifle  de 
Fer, 


~ 
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CHAPITRE    XVII. 

Position  des  IJles  Andreanoffsky >  nombre 
des   IJles  Aleutiennes. 

Lorsque  l'Auteur  Allemand  ,  dont  j'ai  parlé  dans 
la  Préface,  publia  ,  en  1766  ,  fon  Ouvrage  fur  les  décou- 
vertes des  RuflTes  entre  VAjïe  &c  V Amérique  ,,  la  pofîtion 
des  Mes  Andreanoffsky  n'étoit  pas  déterminée.  On  croyoit 
généralement  qu'elles  font  partie  du  grouppe,  rencon- 
tré par  Synd  (a)  ,  dans  fa  route  vers  Tfchutskoi  nojf. 
M.  de  Burfon  (b)  les  fuppofe  les  mêmes  que  celles  qui 
font  dans  la  Carte  de  Stamlin  ,  fous  le  nom  d'Anadifsky, 
L'Auteur  Allemand ,  que  je  viens  de  citer ,  les  place  au 
Nord-Eft  des  Ifles  Aleiitiennes  «  à  la  diftance  de  600  ou 
»  800  vérités.  »  Il  ajoute,  «leur  direction  eft  probable- 
»  ment  Eft  Se  Oueft  ;  &  quelques  -  unes  peuvent  être 
»  unies  à  celles  des  Ifles  aux  Renards  ,  qui  font  le  plus 
»  contigues  au  Continent  oppofé.  »  Il  avançoit  cette  con- 
je&ure  d'après  la  fuppofition  que  les  Ifles  Andreanoffsky  3 
giflent  près  de  la  Côte  des  Tfchutski  _,  &  que  quelques- 
unes  des  Ifles  aux  Renards  font  fituées  par  61  degrés  de 
latitude ,  ainfî  qu'on  les  voit  marqués  fur  la  Carte  gêné- 


(a)  Voyei  le  Chapitre   XIV. 

(b)  Voyeile  Tome  X3in-iz3  des  Supplémens  à  fHiftoire  Naturelle. 
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raie  de  Rujjïe.  Mais  les  Navigateurs  ont  reconnu  de- 
puis ,  quelles  fe  trouvent  entre  les  Aleûtiennes  &  les 
Mes  aux  Renards  &  qu'elles  complètent  la  chaîne  entre 
le  Kamtchatka  &:  ï Amérique  (a).  On  croit  que  ce 
grouppe  commence  à  environ  53  degrés  de  latitude,  près 
de  la  plus  Orientale  des  Aleûtiennes  3  ôc  qu'elles  s'étendent 
vers  les  Ifles  aux  Renards.  On  dit  que  la  plus  Nord-Eft, 
eft  fi  près  de  la  plus  Méridionale  des  Ifles  aux  Renards  3 
qu'on  l'a  prife  quelquefois  pour  une  terre  de  ce  dernier 
grouppe,  comme  on  peut  le  voir  au  commencement 
du  Chapitre  VI  de  cet  Ouvrage  j  PaikofF  y  met  Atchu 
de  Amlach  au  nombre  des  Ifles  aux  Renards.  Il  eft  pro- 
bable cependant  que  ces  deux  terres  font  partie  d'un 
grouppe  ,  appellée  Negho  3  par  un  Chef  Aleiitien  (b) a 
ôc  auquel  les  Ruffes  ont  donné  le  nom  âCAndreanoffsky  y 
parce  qu'on  a  cru  qu'il  avoit  été  découvert  ,  pour  la  pre- 
fois,  par  André  Tolftyk ,  donc  on  a  rapporté  le  Voyage 
au  Chapitre  VI, 

J'ajouterai  que  l'Auteur  Allemand,  en  décrivant  les 
Ifles  Aleûtiennes  ,  nen  fuppofe  que  trois ,  Aitak ,  Se- 
mitshy  &  Shemiya  (  c).  Mais  leur  nombre  eft  beaucoup 


V 


(a)  Voye{  le  Chapitre  V.  Le  Commandant  du  Navire  Y  André  &  Na- 
talie  a  rapporté  qu'il  y  a  des  Ifles  à  l'Eft  &  au  Sud-Eft  des  Aleûtiennes'; 
elles  doivent  faire  partie  du  grouppe  à'Andre'anoffskye  3  ou  <Iqs  plus 
méridionales  des   Ifles  aux  Renards. 

(h)  Voyei  le  Chapitre   fuivant. 

(c)  Nous  n'en  n'avons  indiqué  non  plus  que  trois  au  Chapitre  XV } 
parce  que  la  pofition  des  autres  n  eft  pas  déterminée  d'une  manière 
aiTez  précife. 

plus 
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plus  confîdérable ,  &:  leur  chaîne  comprend  toutes  les 
Ifles  dont  le  Chef  Aleiitien  fait  les  deux  grouppes  de 
Khao  &  Safignan  (a).  Il  y  en  a  plusieurs  autres  de  mar- 
quées fur  la  Carte  générale  de  Ru(Jîe  ;  &  les  Journaux 
des  Navigateurs,  dont  nous  avons  donné  l'abrégé,  en 
parlent  quelquefois  (b). 


(a)  Voye%  le  Chapitre  fuivant. 

(b)  Voyei  le  Chapitre  II,  &  particulièrement  le  Chapitre  III,  où 
l'on  fait  mention  de  quelques-unes  de  ces  Mes,  fous  les  noms  de 
Ybiga  ,  Kiska  &  Olas . 


Bh 


M.  Millier 
diviie  les 
îfles  nouvel- 
lement dé- 
couvertes, 
en  quatre 
grouppes. 
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CHAPITRE   XVIIL 

Liste  des  Ifles  nouvellement  découvertes  s 
donnée  par  un  Chef  Altûùen  ;  Catalogue  des 
Ifles  appellées  de  différens  noms  dans  les 
Journaux  des  Navigateurs  Ruffes. 

La  liste  suivante  a  été  donnée  par  un  Chef  Aleii- 
tien ,  amené  à  Pitersbourg  en  1 77 1  ,  &  interrogé  ,  d'après 
un  ordre  de  l'Impératrice.  M.  Muller ,  qui  eut  avec  lui 
de  longues  conférences,  divife  en  quatre  grouppes  prin- 
cipaux les  Ifles  nouvellement  découvertes  \  il  s'eft  réglé 
dans  cette  divifion  fur  le  langage  que  parlent  les  Naturels , 
ôc  fur  la  proximité  des  différentes  terres. 


Premier 
grouppe, ap 
pelle    Safi- 
gnan. 


Le  premier  grouppe  (a)  auquel  l'Infulaire  donnoic 
le  nom  de  Safîgnan  ,  comprend  I.  l'Ifle  de  Bering. 
2.  l'Ifle  as -Cuivre.   3.    Otma.  4.  Samiya  ou  Skemiya, 

5.  Anakta. 

Khaojefe-       Le  second  grouppe,  appelle  Khao  j  comprend  huic 
cond  group-  ^  u  J/?maL  ^  Kiska  ^  Tchetchina.  4.  Ava.  5.  AT aviïù 

6.  Tfchagulak.  7.  Ulagama.  8.  Amtschidga. 

Negho ,  le      Le  troisième  ,  appelle  Negho  3  comprend  les  Ifles 

troifîème 


(  a  )  Il  eft  probable  que  les  deux  premiers  grouppes  dépendent  des 
Ifles  Aleiïtiennese 
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connues  des  RufTes ,  fous  le  nom  d' Andreanoffskie   Of 
trova.  L'Aleûtien  en  comptoic  feize. 

1.  A  M  AT  KINJK.  z.  Ulak.  3.  Unalga.  4.  Na- 
votsha.  5.  Uliga.  6.  Anagin.  7 .  Kagulak.  8.  Illask  ou 
Illak.  p.  Takavanga  y  qui  renferme  un  volcan.  10.  Ka- 
naga,  qui  a  aufîi  un  volcan.  1 1.  Leg.  iz.  Shetshuna.  13. 
Tagaloon.  Près  des  Côtes  des  trois  dernières  terres ,  il 
y  a  plusieurs  Mots  de  rocher.  14.  Une  Ifle  fans  nom, 
appellée  par  les  RufTes  Goreloi  (a).  15.  Atchu.  1 6. 
Amla. 

Le  quatrième  grouppe,  appelle  KavaUng,  comprend    Kavaîang, 
1 6   Ifles  ;  les   Ruffes   leur    donnent   le  nom  de   LyJ/ïe  grouppe. 
Ofirova  ou  d'Ides  aux  Renards. 

i.AMUCHTA.  z.  Tfchîgama.  3.  Tfcheguld.  4.  Unîftra. 
5.  Ulaga.  6.  Tanagulana.  7.  Kagamin.  8.  Kigalga.  9. 
Schelmaga.  10.  Umnak.  1  i.Aghun- Alaska,  iz.  Unimaga. 
A  peu  de  diftance  &  Unimaga  3  vers  le  Nord ,  il  y  a  un 
Promontoire ,  appelle  par  les  Infulaires  la  terre  des  Re- 
nards noirs ,  avec  une  petite  rivière,  nommée  Alashka y 
qui  fe  vide  ,  en  face  de  la  dernière  Ifle  ,  dans  un  golfe 
dont  on  peut  faire  un  havre.  On  ne  connoît  pas  l'étendue 
de  cette  terre.  Au  SudŒft  de  ce  Promontoire  on  trouve 
quatre  petites  Ifles.  1  3.  Uligan.  14.  Antun  -  Dujjume.  1  5. 
Semidit.   \6.  Senagak. 


(a)  Les  Navigateurs  RufTes  fuppofent  que  Goreloi  efl  la  même  Ifle 
qu  Atchu  ,  &  ils  la  comptent  parmi  les  Ifles  aux  Renards.  Voye\  le  Cha- 
pitre VI,  page  première,  &  le  Chapitre  précédent. 

Bbij 


pp» 


Ifles  appe- 
lées de  diffé- 
rens   noms 
dans  les  Jour- 
naux RufTes. 
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On  ne  trouve  ni  dans  les  Journaux ,  ni  dans  les  Cartes; 
la  plupart  de  ces  noms  -,  il  ne  faut  pas  s'en  étonner,  car 
les  noms  des  Ifles  ont  été  sûrement  altérés  &  corrompus 
par  les  Navigateurs  Ruffes.  Quelquefois  le  même  nom 
a  été  donné  à  différentes  Ifles ,  par  les  différens  Capitaines: 
d'autres  fois  la  même  Ifle  a  été  appellée  de  différens  noms. 
Je  vais  citer  plufieurs  exemples  de  cette  altération  &  de 
ces  changemens. 

Att  :9  Attak  de  Ataku. 

Shémiya  ou  Scbiya. 

Atchu  3    Atchak,   Atach  x  Goreloi  ou  IJlc  brûlée. 

AMLACH  3  Amlak,  Amleg. 

Ayagh  ,  Kayachu. 

Al  A  K  SU  y    Alagshak  a  AlachfaL 

AghVX  ALASKA  ,  Unalashka. 
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CHAPITRE    XIX. 

Conjectures  fur  la  proximité  des  IJIes  aux 
Renards  &  du  continent  d'Amérique. 

Plusieurs  preuves,  tirées  de  l'Hiftoire  Naturelle  & 
rapportées  dans  les  Chapitres  précédens ,  annoncent  que 
les  Ifles  aux  Renards  font  à  peu  de  diftance  du  Continent 
ft  Amérique  ;  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  Navigateurs 
Ruflcs  ne  tarderont  pas  à  rencontrer  la  Côte  du  Nouveau 
Monde. 

Les  saules  &  les  aulnes  que  Glottoff  trouva  à  Kadyak,  ,  rreuve.s  ^ 

7  J  h  proximité 

étoient  en  trop  petite  quantité. &  d'une  taille  trop  peu  con-  des'ifles  aux 
fidérable  pour  prouver,  d'une  manière  certaine  ,  la  proxi-  ^"continent 
mité  de  cette  Ifle  de  l'Amérique.  Les  loutres  de  rivières ,  d'Amérique. 
les  loups  ,  les  ours  &  les  fangliers ,  qu'on  a  rencontrés  fur 
la  même  terre ,  font  des  indices  plus  probables  d'un  Con- 
tinent voifin  :  on  y  a  pris  aufli  des  martes ,  animal  qui  eft 
inconnu  dans  les  parties  Orientales  de  la  Sibérie  ,  &  qu'on 
ne  voit  fur  aucune  des  autres  Ifles.  Tous  les  quadrupèdes  que 
je  viens  de  citer  ,  les  martes  exceptées ,  fe  trouvent  à  Alakfu , 
Terre    fituée    plus  au  Nord-Eft.  que  Kadyak;  &  il  y  a 
aufïi  des  rennes  &  des  chiens  fauvages.  J'ajouterai  que  c'eft 
une  opinion  commune  parmi  les  Infulaires  à' Alakfu  ou 
à'Alashka  &  de  Kadyak  3  qu'un   pays  montueux,  cou- 
vert de  forêts ,  &  un  grand  Promontoire,  appelle  Atachtak^ 


gît  p 


lus  au  Nord-Eft. 
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Quoiqu'on  ait  déjà  fait  ufage  de  ces  indices  dans  les 
Chapitres  précédens  (a),  j'ai  cru  devoir  les  récapituler 
ici ,  afin  de  les  réunir  fous  un  même  point  de  vue.  Plufïeurs 
annoncent,  d'une  manière  inconteftable ,  une  mer  moins 
ouverte,  &  la  proximité  du  Continent  du  Nouveau  Monde. 
C'eft  au  Lecteur  à  juger  à  combien  on  peut  évaluer  fà 
diftance  ;  &  les  Navigateurs  ne  tarderont  pas  à  la  déter- 
miner d'une  manière  plus  précife  (è). 

On  sait  feulement  aujourd'hui  que  dans  tous  les  pa- 
rages où  les  RufTes  ont  navigué  jufqu  apréfent ,  il  fe  trouve 
une  chaîne  d'Ifles  ,  qui  fe  prolonge  à  l'Eft  ÔC  au  Nord-Efl; 
~  Eft  du  Kamtchatka  du  côté  de  V Amérique.  On  n'a 
encore  reconnu  qu'une  partie  de  cet  Archipel,  &  l'on  ne 
peut  former  que  des  conjectures  fur  le  refte. 


(  a  )  Voyei  les  Chapitres  VI ,  X,  &c. 

(b)  Les  VaiiTeaux  la  Réfolution  &  la  Difcove'ry }  fur  Iefqueîs  font 
morts  les  Capitaines  Cook  &  Clerke  3  viennent  d'arriver  en  Angleterre 
au  mois  de  Septembre  1780  ;  &  le  Journal  de  ce  grand  Voyage  nous 
donnera  de  nouvelles  lumières  fur  cet  objet. 
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CHAPITRE    XX. 

Résumé  des  preuves  qui  annoncent  que  Be- 
ring &  Tschirikojf  ont  touché  fur  la  côte  J'A- 
mérique,  en  1J41  ,  ou  qu'ils  s'en  font  beau- 
coup approchés. 

L  a  Côte  dont  Bering  atteignit  le  travers ,  &  qu'il  appella 
Cap  Sainte- Lucie  3  gît,  iuivant  fon  eftime ,  par  58  degrés 
28  minutes  de  latitude  Nord  ,  &  23  6  degrés  de  longitude, 
comptée  de  llfle  de  Fer  y  la  Côte  où  aborda  TfchirikofT 
eft  lituée  par  56  degrés  de  latitude  ôc  241  degrés  de 
longitude  (a), 

Steller,  qui  accompagna  Bering  dans  fon  expédition  Preuves  allé- 
vers  V Amérique  ,  s'efforce  de  prouver  que  ce  Navigateur  sceller, 
découvrit  le  Continent  du  Nouveau  Monde,  &  il  emploie 
les  raifons  fuivantes  (b).  Bering  vit  des  Côtes  efcarpées , 
&:  qui  préfentoient  des  chaînes  continues  de  hautes  mon- 
tagnes ,  dont  quelques-unes  avoient  tant  d'élévation  que 
leurs  fommets  étoient   couverts    de  neige  \  leurs  flancs 


(  a  )  On  trouve  la  Relation  des  Voyages  de  Bering  &  de  Tfchirikoflf 
dans  l'Ouvrage  de  M.  Muller,  fur  les  découvertes  RuiTes.  S.  R.  G.  Vol.  III > 
pag.    193,  &C. 

(  b  )   Voyei  la  defcription  du  Kamtchatka  de  KraffilnikofF,  Chapitre  X 
de  la  Traduction  Françoife, 
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écoient  revêtus ,  du  Commet  jufques  eu  bas ,  de  bois  épais  ; 
d'une  grande  étendue  de  d'une  grande  hauteur  (à). 


Steller  defeendit  à  terre  où  il  refta  quelques  heures. 
Il  y  obferva  plufîeurs  efpèces  d'oifeaux  qu'on  ne  connoît 
pas  en  Sibérie  ,  àc  entr'autres  l'oifeau  décrit  pat  Catesby  (b) , 
fous  le  nom  de  geai-bleu ,  de  qu'on  n'a  encore  trouvé  nulle 
part  que  dans  X Amérique  Septentrionale.  Le  fol  différoïc 
de  celui  des  Ifles  voifines  &  du  Kamtchatka  ,  &  il  cueillit 
plufîeurs  plantes  qui ,  fuivant  les  Botaniiïes ,  font  parti- 
culières à  V Amérique* 

M.  Pallas  m'a  donné  la  lifte  de  ces  plantes  ;  je  l'infère 
ici ,  fans  vouloir  décider  ,  fi  elles  ne  croiifent  que  dans 
V Amérique  Septentrionale.  Ceft  aux  Naturaliftes  à  fixer 
notre  opinion  fur  cette  matière. 


\ 


(a)  Les  dernières  navigations  donnent  une  nouvelle  force  à  cet 
argument  :  car  toutes  les  Ifles  nouvellement  découvertes  manquent  en 
général  d'arbres  ;  la  plus  grande  ne  produit  que  du  fous-bois  :  il  faut 
feulement  en  excepter  Kadyak,  où  il  croît  de  petits  failles  &  des 
aulnes  dans  les  vallées,  à  quelque  diftance  de  la  côte.  Voyei  le  Cha- 
pitre X. 

(b)  Voyei  l'Hiftoire  Naturelle  de  la  Caroline  &  de  la  Floride 3  par 
Catesby.  Linnée  donne  3  à  cet  oifeau  ,  le  nom  de  Corvus  Criftatus  :  j'en 
ai  vu  une  exa&e  defeription  dans  l'Hiitoire  manuferite  des  Animaux  3 
des  Oifeaux,  &c.  de  l'Amérique  Septentrionale,  &  de  rHémifphere  Nord, 
jufqu'au  foixantième  degré  de  latitude  }  par  M.  Pennant.  I.orfque  çeç 
Auteur  ingénieux  ,  à  qui  nous  devons  tant  d'Ouvrages  intéreffans  3 
publiera  cette  partie  de  ces  travaux,  on  n'aura  plus  rien  à  deiîrer  fur 
la  Zoologie  de  ces  Pays. 

THULIUM 
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Trillium  Ereclum. 
Fumaria  Cucullaria. 

Une  espèce  de  Dracontium  qui  a  des  feuilles  qui  ref- 
femblent  à  celles  de  la  Canna  Indica. 

Uvularia  Perfoliata. 
Heuchera  Americana. 
Mimulus  Luteus ,  plante  du  Pérou. 

Une  espèce  de  rubus  ;  probablement  une  variété  du 
Rubus  Ida^us ,  mais  qui  porte  des  graines  plus  greffes ,  6c 
un  grand  calice  rouge  découpé. 

On  ne  trouve  aucune  de  ces  plantes  au  Kamtchatka  * 
m  fur  les  Ifles  voifines  (a). 

Quoique  ces  raisons  ne  prouvent  pas  d'une  manière 
décifive  que  Bering  ait  touché  à  la  Côte  d'Amérique  3  on 


(a)  Suivant  M.  Palias ,  les  plantes  de  ces  Ifles  nouvellement  décou- 
vertes font  alpines  „  pour  la  plupart }  comme  celles  de  la  Sibérie  ;  il  en 
trouve  la  caufe  dans  la  brièveté  &  la  fraîcheur  de  l'été*  Voici  comment 
il  s'énonce  :  «  Quoique  les  hivers  de  ces  Ifles  foient  allez  tempe- 
»  rés  par  l'air  de  la  mer  ,  de  façon  que  les  neiges  ne  couvrent  jamais 
*>  la  terre  que  par  intervalles  3  la  plupart  des  plantes  y  font  alpines  , 
»  par  la  raifon  que  l'été  y  eft  court  &  froid  3  à  caufe  des  vents  de 
*>  Nord  qui  y  régnent.  »  Ce  paffage  eft  tiré  d'un  Manufcrit  fur  les  Ifles 
nouvellement  découvertes.  Cet  Ouvrage  3  écrit  en  françois  ,  m'a  été 
communiqué  par  mon  digne  &  favant  ami  M.  Palias,,  Profefîeur  d'Hif- 
toire  Naturelle  à  Pe'tersbourg ,  qui  m'a  d'ailleurs  donné  beaucoup  d'autres 
înftru&ions  relativement  aux  Ifles  nouvellement  découvertes.  Ce  Traité 
a  été  envoyé  à  M.  de  Bnffon  3  qui  en  a  fait  beaucoup  d'ulage  dans 
2e  cinquième  Volume  w-4°  de  fes  Supplémens  à  l'Hiitoire  Naturelle, 

Ce 
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peut  en  conclure  ,  avec  probabilité ,  que  ce  Navigateur 
s'efl  approché  beaucoup  de  ce  Continent. 

Je  dois  ajouter  que  les  Naturels  des  Ides  où  touchèrent 
Bering  de  TfchirikorT  préfenterent  aux  Rufïes  le  calumet 
ou  la  pipe  de  paix  ,  qui  eft  un  fymbole  d'amitié  chez  toutes 
les  Peuplades  de  Y  Amérique  Septentrionale  ,  &  je  remar-. 
querai  que  cet  ufage  arbitraire  leur  eft  particuler  (a). 


{a  )  Voyez  YHiftoire   d'Amérique  de  Robertfon,  Vol,  I,  pag,  17$  de 
l'original  S.  R.  G.  III,  fag.  214- 
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ski. 


CHAPITRE    XXL 

Des  Ts  chut  s  ki;  les  Traditions  de  ces 
Peuples  fur  la  proximité  de  leur  côte ,  de  celle 
de  /'Amérique ,  femblent  avoir  été,  confirmées 
par  les  Journaux  des  derniers  Navigateurs; 
Plenifner  envoyé  pour  vérifier  cette  idée  ; 
réfultat  de  [on    Voyage, 

Un  sait  que  les  Tfchutski  habitent  la  partie  Nord-  Des  Tschuc- 
Eft  de  la  Sibérie  ;  leur  pays  peu  étendu  eft  borné  au  " 
Nord  par  la  mer  glaciale  ;  à  l'Eft  par  l'Océan  Oriental  ; 
au  Sud  par  la  rivière  (XAnadyr,  &  par  celle  de  Kovyma 
à  l'Oueft.  Le  Cap  Nord-Eft  de  cette  Contrée  porte  le 
nom  de  Tfchukotskoi- noJJ  ,  ou  du  Promontoire  des 
Tfchutski  :  fes  habitans  font  les  feules  peuplades  de  la 
Sibérie  que  les  RufTes  n'aient  pas  fubjugué. 

L'Auteur  Allemand,  dont  j'ai  parlé  tant  de 
fois,  fuppofe  ,  avec  M.  Muîler  ,  que  l'Amérique  eft  peu 
éloignée  de  la  Côte  des  Tfchutski  y  6c  il  dit  que  cette 
fuppofition  eft  confirmée  par  les  Voyageurs  les  plus 
récens. 

Les  TscHUTSKi,en  commerçant  avec  les  RufTes,  donnèrent 
la  première  idée  du  voifinage  de  XAfie  &  de  X Amérique. 
Des  atterrions  vagues ,  faites  par  un  Peuple  barbare ,  font 
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peu  dignes  de  foi  -,  mais  comme  les  habitans  de  ces  régions' 
les  ont  répandues  d'une  manière  uniforme  &  invariable  , 
depuis  le  milieu  du  dernier  fiécle  jufqu'à  ce  jour ,  elles 
méritent  quelque  attention. 

Cette  idée  ,  confignée  pour  la  première  fois  dans' 
l'Ouvrage  de  M.  Muller  fur  les  découvertes  des  RufTes, 
a  été  préfentée  de  nouveau  par  M.  Robertfon  ,  dans  fou 
Hiftoire  d'Amérique  (a).  Voici  plusieurs  raifons  qui  a  joutent 
encore  à  fa  probabilité.  Plenifner  ,  natif  de  Courlande , 
fut  nommé,  en  lySày  Gouverneur  SOcliots  k,  &  ayant  reçu 
un  ordre  de  la  Cour  de  s'avancer  jufqu'à  Anadyrsk  (b)  r 
&  de  fe  procurer  tous  les  renfeignemens  poiïïbles  fur  la 
partie  Nord-Eit  de  la  Sibérie  ,  &  du  Continent  du  Nou- 
veau-Monde qu'on  fuppofe  en  face  ,  il  fe  rendît  à  Aria- 
dirsk,  &:  de-là  à  Kovimskoi-OJlrog  ;  le  premier  de  ces 
établilTemens  RufTes  eft  finie  près  des  limites  Méridionales , 
&  le  fécond  près  des  limites  Oueft  du  Pays  des  Tschutskï. 
Non-content  de  recueillir  des  informations  des  Koriaques 
voifins,  qui  entretiennent  un  commerce  avec  les  Tfchutski, 
il  envoya  Daurkin  auprès  de  cette  dernière  Peuplade.  Ce 
Daurkin  ,  Tfchutski  d'origine ,  avoit  été  fait  prifonnier  & 
élevé  par  les  RufFesj  il  pafFa  deux  années  avec  fes  Com- 
patriotes ,  &  il  les  accompagna  dans  plufieurs  expéditions 
fur  les  lues  voifines,  -qui  giflent  en  travers  de  la  Côte 
Orientale  de  la  Sibérie. 


{a)  Hiftoire   d'Amérique,   Val.  I,  pag.   274-277  de  l'original. 
(  h  )  Anadirsk  a  été  détruit  depuis  par  les  Ruiles  eux-mêmes.. 
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Il  découvrit  que  Tfchukotskoi-noff  eft  une  Péninfule 
très-étroite  -,  que  les  Tfchutski  font  un  commerce"  d'é- 
change avec  les  habitans  de  l'Amérique  y  qu'ils  craverfent 
dans  fix  jours  le  détroit  qui  fépare  les  deux  Continensj 
que  dans  cette  navigation ,  ils  abordent  d'iile  en  ïfle  ;  Se 
que  la  diftance  d'une  de  ces  ïfles  à  l'autre  eft  fi  petite  , 
qu'ils  peuvent  coucher  toutes  les  nuits  à  terre  ;  que  plus  au 
Nord  ,  les  deux  Continens  fe  rapprochent  encore  davan- 
tage ;  &  qua  cette  latitude  plus  élevée  >  le  décroît  n'offre 
que  de  petites  Ifles. 

Cette  découverte  s'accordoit  avec  les  informations 
que  les  Koriaques  donnèrent  à  Plenifner.  Plenifner  fut  de 
retour  à  Pétersbourg  en  1776  \  &  il  rapporta  des  Plans  (a) 
&  des  Cartes  des  parties  Nord- Eft  de  la  Sibérie  x  dont 
l'Académie  de  Pétersbourg  a  fait  ufage  dans  fa  Carte  gé- 
nérale de  l'Empire  de  Ruffîe  3  publiée  en  1776  (b).  Ainfï; 
la  pofition  du  pays  des  Tfchutski  fe  trouve  déterminée 
d'une  manière  plus  exacte  qu'elle  ne  Favoit  été  jufqu'alors. 


(  a  )  La  plus  importante  de  ces  Cartes  embraffe  le  pays  des  Tfchutski  & 
des  peuplades  limitrophes  ;  elle  fut  dreffée  principalement  pendant 
une  féconde  expédition  que  fit  le  Major  Pauloflfsky  ,  contre  les 
Tfchutski  :  on  y  trouve  fa  route  au  milieu  de  leur  pays.  M.  Muller, 
S.  R.  G»  III,  pag.  134-138,  rapporte  la  première  expédition  de  cet 
Officier  Rude ,  qui  pénétra  alors  jufqu'à  Tfchukotskoi-noJJ.  Nous  n'avons 
aucun  détail  de  fa  féconde  ,  pendant  laquelle  il  eut  avec  les  Tfchutski 
plufieurs  efearmouches ,  dont  il  fortit  victorieux  ;  mais,  à  fon  retour,  il 
futfurpris  &  maflacré.  Cette  expédition  eft  de  Tannée  1730. 

(  b  )  J'ai  appris  ces  détails ,  à  Pétersbourg  3  de-  plufieurs  perfonnes 
dignes  de  foi,  qui  avoient  fouvent  converfé  avec  Plenifner  après  fba 
retour  dans  la  Capitale  3  où  il  eft.  mort  à  la  Un  de  1778, 
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CHAPITRE    XXIL 

Tentatives  des  Ruffes  pour  découvrir  le 
pajjage  au  Nord  -  EJI  ;  Navires  partis  d'Ar- 
changel  pour  cingler  du  cote  de  la  Lena; 
autres  partis  de  la  Lena  pour  gagner  le  Kamt- 
chatka -■>  Extrait  du  Voyage  de  Defchneff  au- 
tour de  Tfchukotskoi-noff,  tel  qu'il  ejl  raconté 
par  Muller  ;  Voyage  de  Shalauroff }  depuis 
la  Lena  jufqu'à  Shelatskoi  -  noïï. 

JLa  seule  route  établie  jufqua  préfent  entre  l'Océan 
Atlantique  &  la  mer  du  Sud  ,  &  entre  l'Europe  &  les 
Indes  Orientales  ,  eft  celle  du  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
ou  celle  du  Cap  de  Horn  y  mais,  comme  ces  naviga- 
tions font  longues  &  dangereufes,  on  a  fait,  dans  ces  der- 
niers temps ,  une  multitude  d'expéditions  pour  découvrir 
un  paflage  au  Nord-Eft  ou  au  Nord-Oueft.  Cet  Ouvrage 
ne  traitant  que  des  découvertes  des  Ruftes ,  tout  ce  qui 
regarde  le  paflage  au  Nord-Oueft  eft  étranger  à  notre 
plan  j  &  même  dans  ce  qui  a  rapport  au  paflage  du  Nord- 
Eft  ,  nous  ne  nous  arrêterons  que  fur  les  voyages  des 
Rufles. 

Ceux   qui  foutiennent   la  poflïbilité    du  paflao-e   au 
Nord-Eft  ,  divifent  cette  navigation  en  trois  portions  prin- 


Carte  du  Voyage  de    Shaeaerof 
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cipalesj  &,  après  s'être  efforcés  de  prouver  que  chacune 
de  ces  portions  a  été  traverféc  à  différentes  époques ,  ils 
en  concluent  que  le  pafïage  entier  eft  praticable. 

Ces  trois  divisions  font:  i.  $  Archange  la.  la  Lena, 
x.  De  la  Lena  au  Kamtchatka.  3.  Du  Kamtchatka 
au  Japon.  Quant  à  cette  dernière  ,  la  communication 
entre  les  mers  du  Kamtchatka  &  le  Japon  eft  démontrée , 
par  des  vaiileaux  Japonois  qu'on  trouva  naufragés  fur  la 
côte  du  Kamtchatka  ,  au  commencement  de  ce  fîécle , 
&  par  les  différens  voyages  que  les  Ruffes ,  partis  du 
Kamtchatka  ,  ont  fait  au  Japon  (a). 

Aucun  Géographe  n'a  foutenu  que  le  premier 
paffage  d'Archange!  à  la  Lena  s'eft  fait  dans  une  feule 
expédition  \  mais  plufieurs  ayant  foutenu  que  les  Rufîes 
ont  achevé  cette  navigation  en  différentes  fois ,  il  devient 
néceffaire  de  traiter  cette  matière. 

En  1734,  le  Lieutenant  Morovieff  appareilla  â?Ar-  ^^rcCneel 
change?  par  le  fleuve  à'Ohy.  La  première  année  ,  il  ne  à  TYeaiffei. 
dépaffa  point  l'embouchure  du  Petchora  y  l'été  fuivant,  il 
traverfa  le  détroit  de  Weigav{  y  &  il  arriva  dans  la  mer 
de  Kara  ;  il  longea  la  côte  orientale  de  cette  mer  jufqu  a 
3id  30'  de  latitude  \  mais  il  ne  doubla  point  le  Promon- 
toire qui  fépare  la  mer  de  Kara  d'avec  la  Baie  dHOby. 

En  1738,  les  Lieutenans  Melgyin  &  SkurakorT  dou- 
blèrent ce  Promontoire,  après  beaucoup  de  peines,  &  ils 


(a)  S,  R.  G.  III,  pag,  71-16$  3  &c. 
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encrèrent  dans  la  baie  d'Oty.  Durant  ces  expéditions,  les 
glaces  offrirent  de  grands  dangers  &  de  grands  obftacles 
aux  Navigateurs. 

On  avoit  fait  plufieurs  tentatives  infruAueufes  pour 
palier  de  la  baie  d!Oby  à  XYeniffei  ;  mais  deux  Navires, 
commandes  par  les  Lieutenans  Offzin  &  KoskelefF,  erTec- 
tuerent  enfin  cette  traverfee  en  1738. 

Tentatives        La  même  année  ,  le  Pilote  Féodor  Menin  ;  parti  de 

înfruclueufes  vv      .  ~  .        .      .  ,      _  ;;  ,  3   r 

pour  arriver  [  Iem]Jei>  cingla  vers  la  Lena  ;  il  porta  le  cap  au  Nord, 

ÏÏÏna!^  ^'^  7^  z  >'  de  iacicude.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  l'em- 
bouchure du  Piafida ,  les  glaces  l'arrêtèrent  -,  &  ne  pou- 
vant pas  venir  à  bout  de  forcer  fon  pafTage ,  il  retourna 
à  VYtniJJei  (a). 

Voyage  de       Au  mois  de  Juillet  1735,  le  Lieutenant  ProntshiftsherT 

Prontshift-  •     w   t         7  ,       T  ?       •    r     \    <• 

shefT  de  la    Pamc  d  J- akutsk  ,  &  remonta  la  Lena  juiqu  a  fon  embou- 

rlefliflST  churC'  afin  de  fc  rCndrc  par  mer  à  ïYénijjcL  Les  bouches 
Oueft  de  la  Ze/z<z  étoient  fi  remplies  de  glaces ,  qu'il  fe 
vit  obligé  de  débouquer  par  la  plus  orientale  ;  &  les  vents 
contraires  l'empêchèrent  d'atteindre  la  haute  mer  avant  le 
13  Août.  Après  avoir  gouverné  au  Nord-Oueft  ,  le  long 
des  îfles  qui  font  éparfes  devant  les  bouches  de  la  Lena  , 
il  fe  trouva  par  30e1  4  de  latitude,  &  il  apperçut  beau- 
coup de  glaces  au  Nord  &  au  Nord-Eft,  &  des  montâmes 
de  glace  de  14  à  60  pieds  de  hauteur.  Il  porta  le  cap 
entre  ces  glaces ,  qui  ne  laiffoient  nulle   part  un  bafïàîre 


"Pag.  14;  à  149  de  l'Ouvrage  cité  dans  la  note  précédente. 
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libre  de  plus  de  ioo  à  200  verges  de  largeur.  Son  bâti- 
ment ayant  efluyé  des  avaries  confidérables ,  il  remonta  , 
le  premier  Septembre  ,  l'embouchure  de  YOlenek  ,  qui , 
fuivant  fon  eftime  ,  gît  par  72/  50'  de  latitude ,  &  il  pafla 
l'hiver  à  peu  de  diftance  de -là  (a). 

Il  débouqua  ïOlenek  au  commencement  d'Août  de 
Tannée  fuivantej  le  j,  il  arriva  à  l'embouchure  de  ï  Ana- 
bara  3  dont  il  trouva  la  pofition  de  jf  1'  de  latitude;  il  y 
refta  jufqu'au  1  o.  Pendant  cet  intervalle,  quelques  perfonnes 
de  l'équipage  pénétrèrent  dans  le  pays,  afin  d'y  chercher 
des  mines.  Le  1  o ,  il  remit  en  mer  \  mais ,  avant  d'atteindre 
l'embouchure  du  Chatanga  3  il  fut  tellement  enfermé  pat 
les  glaces  ,  qu'il  manqua  de  périr  -,  il  ne  s'en  débarrafïa 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  Il  obferva  enfuite  une  vafte 
plaine  de  glace ,  qui  fe  prolongeoit  au  large  ;  ce  qui  l'o- 
bligea à  fe  tenir  près  de  la  côte  ,  &  à  remonter  le  Cha- 
tanga. L'embouchure  de  cette  rivière  gît  par  74*  $'  de 
latitude  j  de-là ,  changeant  de  route ,  il  cingla  principale- 
ment au  Nord  le  long  de  la  côte,  &  il  atteignit  l'embou- 
chure du  T ai  mura  le  18;  il  s'avança  encore  plus  loin  , 
&  fuivit  la  côte  vers  le  Piajîda.  Il  y  a  près  delà  plufieurs 
petites  ïïles,  féparées  de  la  grande  Terre  par  des  détroits 
où  la  <*lace  étoit  abfolument  immobile.  Alors  il  gouverna 
au  large  ,  afin  de  doubler  la  chaîne  d'hles.  Il  trouva  d'abord 
la  mer  plus  praticable  au  Nord  des  Mes ,  quoiqu'il  vit  tou- 
jours beaucoup  de  glaces  de  l'une  à  l'autre.  Il  gagna  enfin 
le  travers  de  la  dernière,  qui  gît  par  77*  15'  de  latitude. 


(a)  Gmelin  Reife  II 3  pag,  4*  j  à  +17. 
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La  mer  étoit  prife  par-tout,  &  la  glace  immobile  entre 
cette  Me  &  la  grande  Terre,  ainfî  que  du  coté  de  l'Ifle 
qui  eft  plus  au  Nord.  Il  ellaya  néanmoins  de  s'élever  da- 
vantage vers  le  Pôle  j  &,    dès    qu'il  eut  fait  environ   fïx 
Une  chaîne  milles ,  une  brume épaifTe  l'empêcha  d'avancer:  quand  cette 
d'ifles  &  la  brume  fuc  diffipée ,  il  n'apperçut  que  de  la  glace  tout-autour 
pèchent d5ar-  &  devant  lui.  Celle  qu'il  voyoit  au  large,  n'étoit  pas  fixe; 
niifei  a     e"  ma*s  'es  mz^es  j  accumulées  les  unes  entre  les  autres,  étoienc 
iî  ferrées ,   que  le  plus  petit  navire  n'auroit  pas  pu  pafTer 
dans  les   intervalles.   Redoublant  d'efforts  pour  palTer  au 
Nord ,  il  fut  arrêté  par  les  glaces  du  Nord-Eft  -,  & ,  crai- 
gnant d'être  enfermé,  il  retourna  au  T ai  mur  a  ;  &  delà  , 
il  fê  rendit ,  à  travers  d'une  multitude  d'obflacles  &  de  dan- 
gers, à  YOIenek  qu'il  atteignit  le  29  Août. 

Cet  abrégé  de  l'expédition  de  ProntshiftshefF  eft  tiré 
de  l'Ouvrage  duProfeffeur  Gméim(a).  Suivant  M.  Muller, 
qui  a  donné  une  relation  fommaire  du  même  voyage  (b) , 
Prontshiftsheff  n'atteignit  pas  tout- à-fait  l'embouchure  du 
Taimura  3  parce  qu'il  y  trouva  une  chaîne  d'Iiles ,  qui  fe 
prolonge  du  Continent  fort  avant  dans  la  mer.  Ce  dernier 
Navigateur  dit  que  les  canaux  entre  les  Mes  étoient  fï 
embarraifés  par  les  glaces ,  qu'il  n'y  eût  pas  moyen  de  forcer 
le  pailage;  qu'après  s'être  élevé  juf qu'à  jyA  2,5'  de  latitude, 
il  fut  arrêté  par  une  immenfe  plaine  de  glace  fixe. 

Chariton  Laptieff  eiTaya,auiîî  inutilement ,  en  1739, 
de  parler  de  la  Lena  à  XYcnijfà.  Ce  Navigateur  raconte 


I 


(a)  Gmelin  Reife,   Vol.  11,  pag.  427  à  434. 
(*)  S.   R.   G.  III,  pag.   14g  &  i;o. 
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qu'entre  les  rivières  de  Piafida  &  de  Taimura  ,  il  y  a  un 
promontoire  qu'il  ne  put  pas  doubler ,  parce  que  la  mer 
fe  trouva  entièrement  prife  dans  les  environs. 

On  doit  en   conclure   que  l'efpace  qui  eft  entre  Ar-     Cap  entre 

-r  ,  ,  r    f  r>  les    rivières 

ckangel  &  la  Lena  n  a  pas  encore  ete  traverie  ;  car  ,  en  chatanga  & 

allant  à  l'Eft  de  ïYemJfci  ,  les  RufTes  n'ont  pu  dépaffer  gg*^ 

l'embouchure  du  Piafida  ;  & ,   en  venant  à  l'Oueft  de  doublé. 

la  Lena,  ils  ont  été  arrêtés,  fuivant  Gmelin ,  au  Nord  du 

Piafida  ;  &,  fuivant  M.  Mulier,  à  l'Eft  du  Taimura  (a). 

Les  navires  Russes,  qui  vont  prefque  toutes  les  années 
d' Archange!  &  des  autres  Villes,  à  la  N  ou  véllcZemèle,  afin 
d'y  prendre  des  lions ,  des  veaux  marins  &  des  ours  blancs , 
fe  rendent  à  la  côte  occidentale  ;  &  aucun  bâtiment  n'a 
encore  doublé  l'extrémité  Nord-Eft  de  cette  Terre  (b). 


(a)  Gmelin  Reife  3  pag.  44°.  M-  Mulier  dit  feulement  que  Laptieff 
rencontra  les  mêmes  obftacles  qui  obligèrent  Prontshiftheflf  à  revenir 
fur  (es  pas.  S.  R.  G.    Vol.  III,  pag.  lyo. 

(b)  Quoique  les  découvertes  des  RufTes  entrent  feulement  dans  le 
plan  de  cet  Ouvrages  comme  le  paffage  au  Nord-Eft  occupe  tous  les 
Savans  3  il  eft  à  propos  de  dire  ici  que  plufieurs  Navires  Anglois  & 
Hollandois  ont  paffé,  par  le  détroit  de  Weigati,  dans  la  merdeAwvx, 
qu'ils  ont  tous  rencontré  beaucoup  de  glaces  3  &  qu'ils  ont  eu  des 
peines  infinies  d'efFeduer  leur  paffage.  Voyei  l'Hiftoire  Générale  des 
Voyages  3  Tome  XV,  paffim. 

En  1696  3  Heemskirk  &  Barensz  ,  après  avoir  longé  la  côte  occiden- 
tale de  la  Nouvelle-Zemble,  doublèrent  le  Cap  Nord-Eft,  qui  git  par 
77  degrés  zo  minutes  de  latitude,  &  cinglant  le  long  de  la  côte  orien- 
tale ,  ne  dépafferent  pas  le  76  degré. 

Voyei  la  Relation  de  ce  Voyage    remarquable  ,  dans  la  Vraie  ^  Def- 
cription  de  trois   Voyages    de  mer  y   par  Girard  le   Ver  ,  pag.  13  à  4J  i 

Ddij 
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Examinons  maintenant  ce  qui  regarde  la  navigation 
de  la  Lena  au  Kamtchatka.  Si  l'on  en  croie  quelques  Au- 


&  l'Hiftoire  Générale  des  Voyages ,  Tome  XV,  pag.  in  à   13?. 

Les  navires  d'aucune  Nation  n'ont  doublé  le  Cap  qui.  s'étend  au 
Nord  du  Piajîda  3  &  qui  eft  marqué  dans  les  Cartes  Ruffes  à  environ 
78  degrés  de  latitude  :  nous  avons  déjà  vu  que  hs  Bâumens  RulTes 
ne  font  jamais  allés  du  Piajîda  au  Chatanga,  ou  du  Chatanga  au  Piajîda. 
Cependant  quelques  Auteurs  affinent.,  d'une  manière  pofîtive,  que  ce 
Promontoire  a  été  doublé ;  &,  pour  répondre  aux  Relations  qui  attellent 
le  contraire ,  ils  prétendent  que  Gmelin  &  Muller  ont  caché  ,  à  deffein , 
quelques  parties  des  Journaux  tenus  par  les  Navigateurs  RulTes  5  mais  , 
fans  difeuter  cette  affertion,  je  foutiens  quelle  n'eft  fondée  fur  au- 
cune preuve  s  &  jufqu'à  ce  qu'on  en  fourniffe  d'inconteftables  ,  il 
n'eft  pas  poffible  de  nier  des  faits  clairs,  &  d'adopter  des  oui  -dire  , 
plutôt  que  des  Relations  authentiques  &  bien   circonftanciées> 

On  trouve  ,   dans  l'Ouvrage    de  M.    Engel,  intitulé    :   EjJ'ai  fur  une 
Route  par  le  Nord-Eft3  un  paffage  qu'il  eft  à   propos  d'examiner    ici. 
Cet  Ecrivain  affure  ,  de  la  manière  la  plus  pofîtive  ,  que  deux  Navires 
RulTes  s'avancèrent  anciennement  à  300  lieues  au  Nord -Eft  de  la  Nouvelle- 
Zemble  ;  &  il  en  conclut  qu'ils  doivent  avoir  doublé  ce  Cap  ,  qui  s'é- 
tend au  Nord  du  Piajîda  3  &  même  qu'ils  s'avancèrent  à  l'Eft  3  au  moins 
jufqu'à  l'embouchure  de  ïOlenek.  Voici  comment  il  s'exprime.    ce  L'il- 
3>luftre  Société  Royale  3  fous,  l'an  i<?7f  ,  rapporte  ce  voyage,  &  dit  que 
35  peu  d'années  auparavant  une  fociété  de  Marchands  d' Amfterdam  avoit- 
33 fait  une  tentative  pour  chercher  le  paffage  du  Nord-Efl,  &  équippé 
3»  deux  vaiffeaux,  lefquels  étant  paffés  aux  feptante-neuf  ou  huitantieme 
«degrés  de  latitude,   avoient  pouffé,  félon  Wood,  jufqu'à  300  lieues 
t> de  la  Nouvelle-Zemble,  que  par  conféquent  la  route  à'Archangel  à  la 
■s* Lena  a  été  faite,   &c.  »    Il  cite,  comme  on  voit,  hs  Tranfaclions 
Philofophiques  &  le  Capitaine  "Wood  ,    qui ,  en  167s,  fit  un  voyage 
pour  découvrir  le  paffage  au  Nord-Eft.    Ce  Navigateur  expofe  dans  fa: 
relation  plusieurs  argumens,.  qui  le  portoient  à  croire  la  poffibilité  du 
paffage  au  Nord-Eft.  La  raifon  qu'il  allègue ,  eft  la  même  qui  eft  con- 
iîgnée  dans  les  Tranfaclions  Philofophiques  ,  &  qu'on  vient  de  rapporter 
avec  les  expreffions  de  M.  Engel  ;  il  ajoute  que  les  deux  navires  Hol- 
hndois  auroient  pouffé  plus  loin  leurs  découvertes  A  s'il  n'étoit  pas  fur- 
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teurs ,  cette  navigation  a  lieu  depuis  un  fiécle  &  demi  *, 
&:  plufieurs  vaifTeaux  ont ,  à  différentes  époques  ,  doublé 


venu  un  différent  entre  les  Armateurs  &  la  Compagnie  des  Indes  Orien* 
taies.  M.  Wood  n'a  d'autre  garant  de  ce  fait  que  les  Tranfaclions  Phi- 
lofophiques.  La  relation,  imprimée  dans  ce  Recueil,  fe  trouve  au  9.me 
vol.  pag.  i®9,  à  l'article  du  mois  de  Décembre  1674.  On  y  lit  des 
ce  Obfervations  curieufes  faites  pendant  plufieurs  voyages ,  entrepris  pour 
35  trouver  la  route  des  Indes  Orientales  par  le  Nord  ,  avec  les  initructions 
33  données  par  la  Compagnie  Hollandoife  pour  la  découverte  de  la  fameufe 
35  terre  de  Jeflb  ,  près  du  Japon.  »  Ces  initructions  furent  données  en 
1643,  à  Martin  Geritfes-Vries,  Capitaine  du  vaiffeau  le  Cafiricum^  qui 
«  fut  chargé  de  découvrir  la  côte  orientale  de  la  Tartane ,  le  royaume 
»  de  Catay ,  &  la  côte  occidentale  de  Y  Amérique  3  avec  les  liles  fituées 
33  à  l'Eft  du  Japon,-  &  renommées  pour  l'or  &  l'argent  qu'on  y  trouve.  33 
Ces  inftructions  ne  difent  rien  des  deux  bâtimens ,  qu'on  dit  s'être  élevé 
à  300  lieues  à  l'Eft  de  la  Nouvelle-Zemble.  On  y  parle  de  deux  navires 
renvoyés  en  1^39  ,  «  fous  le  Capitaine  Kwaft,  pour  découvrir  la  côte 
33  orientale  de  la  Grande-  fartarie 3  fur-tout  les  Ifles  où  l'on  fuppofe  âçs 
»  mines  d'or  &  d'argent,  &  que  des  accidens  divers  obligèrent  de  s'en 
a»  revenir  re  infeciâ.  -a  On  rapporte  enfuite  un  abrégé  du  Journal  de 
Kwaft ,  avec  les  notes  tenues  par  les  Négocians  qui  étoient  avec  lui* 
On  y  dit  :  «que  dans  la  mer  du  Sud,  par  37  degrés  &  demi  de  latitude 
33 Nord,  ou  à  environ  400  milles  Espagnols  ,  ou  34?  milles  Hollandois « 
35  ceft-à-dire  ,.  à  2.8  degrés  de  longitude  Eft  du  Japon  3  il  y  a  une  Ifle 
05  très-grande  &  très-élevée  ,  habitée  par  des  Peuples  blancs ,  d'une  belle 
33  figure ,  d'un  caractère  hofpitalier  &  affez  civilifés  5  que  cette  terre 
»eft  très-riche  en  or  &  en  argent,  &c.  33 

On  voit,  d'après  ces  extraits  que,  dans  l'abrégé  des  Journaux  des 
àzux  navires  Hollandois,  il  neft  pas  quelHon  de  longitude  à  l'Eft  delà 
Nouvelle-Zemble;  que  Kwaft  fit  ces  découvertes  dans  la  mer  du  Sud  s  8c 
que,  pour  y  arriver,  il  doit  avoir  doublé  le  Cap  de  Bonne  -Ejpérance  3 
ainfi  que  le  Capitaine  Vries  ,  qui  fit  un  voyage  après  celui-ci.  A  la 
vérité,  l'Auteur  de  l'Abrégé  des  Journaux  prétend  que  le  paflage  au 
Nord-Eft  eft  praticable,  ce  Pour  revenir  des  Indes  Orientales  en  Europe  3 
s> par  le  Nord,  il  faut,  dit-il,  cingler  à  l'Oueft  du  Japon  3  le  long  de  la 
%>  Corée,  pour  voir  jufquoù  les  côtes  de  là  mer  fe  prolongent  au  Norè 
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l'extrémité  Nord-Eft  de  ÏÂfie.  Il  eft  fur  à  la  vérité  ,  d'après 
les  relations  des  RufTes  ,  qu'on  a  fait  des  expéditions  fré- 
quentes de  la  Lena  à  la  Kovyma  ;  mais  il  eft  fur  égale- 
ment que  de  la  Kovyma ,  on  n  eft  allé  qu'une  fois  dans 
l'Océan  oriental,  en  doublant  Tfckukotskoi-nojf.  Suivant 
M.  Muller  ,  ce  Cap  formidable  fut  doublé  en  1 648  :  voici 
comme  il  parle  de  ce  voyage  remarquable. 

Si  Deshncff       «  (a)  En  r  648  ,  fept  navires  partirent  de  l'embouchure 

Tfchiïkots6-     ^e  la  Kovyma  (b) ,  afin  de  pénétrer  dans  l'Océan  oriental. 

fcoi-noff.        On  n'a  jamais  entendu  parler  de  quatre  de  ces  bâtimens  \ 

les  trois  autres  étoiem  commandés  par  Simon  DeshnefT, 

Gerarfim  Ankudinoff,  deux  Chefs  de  Cofaques,  &  Fedor 

AlexefT,   Chef  des  Promyshleniques.  DeshnefF  ôc  Anku- 


35  de  cette  dernière  terre  ,  ou  de  quelle  manière  on  peut  naviguer  juf- 
^qu'à  la  Nouvelle-Zemble  3  &  la  doubler  au  Nord.  Après  avoir  déparie 
:»  l'extrémité  feptentrionale  de  la  Nouvelle-Zemble ,  ou  en  luivant  le  dé- 
»  troin  de  W  eigati  3  après  avoir  dépaiîe  l'extrémité  Nord  de  la  Terre 
35  à'Yelmer ,  on  trouvera  fûrement  qu'on  peut  continuer  fa  route  au  Sud- 
*>Eft.,  &  terminer  heureufement  fon  voyage.  *>  Mais  les  conjectures  ne 
font  pas  des  faits.  N'ayant  rien  découvert  de  pofitif ,  malgré  nos  re- 
cherches,  fur  ces  deux  navires  Hollandois  3  qui  fe  font  avancés  à  300 
lieues  de  la  Nouvelle  Zemble  3  j'attendrai  3  pour  le  croire  ,  qu'on  cite  des 
preuves.  Je  perfifte  donc  à  penfer ,  qu'il  n'eft  pas  encore  prouvé  3  d'une 
manière  authentique 3  qu'aucun  navire  ait  jamais  doublé,  à  l'Elt  de  la 
Nouvelle-Zemble  3  le  Cap  qui  git  au  Nord  de  la  rivière  Piajlda.  Voyei  h 
relation  du  Voyage  de  Wooà3  dans  la  collection  des  divers  voyages  & 
des  découvertes  faites  au  Sud  &  au  Nord  3  à  Londres,  1694  3  en  Anglois., 
page  148  ;  &  Mémoires  &  Obfervations  géographiques  de  M.  Engel , 
pages  231  &  234. 

(à)  S.  R.  G.  III ,  pag.  8-20. 
(y)  M.  Muller  l'appelle  Kolyma. 
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dinoff  fe  difputerent  avant  leur  départ  ;  le  premier  ne 
vouloit  pas  que  le  fécond  partageât  avec  lui  la  gloire  & 
le  profit  qu'il  fe  promettoit  des  découvertes  qu'il  alloic 
entreprendre.  Chaque  bâtiment  pouvoit  avoir  trente  ma- 
telots d'équipage  j  du  moins  on  fait  que  celui  d' AnkudinofF 
étoit  de  ce  nombre.  DeshnefF  promit  d'avance  un  tribut  de 
fept  zibelines ,  qu'il  s'engageoit  à  faire  payer  aux  habitans 
des  bords  de  ïAnadyry  tant  il  comptoit  arriver  à  cette 
rivière.  Il  y  parvint  en  effet,  mais  plus  tard,  &  avec  plus 
de  peine  qu'il  ne  l'avoir  cru.  » 

«  Le  2.0  Juin  1748  ,  les  trois  navires  appareillèrent  de 
la  rivière  de  Kovima,  pour  cette  expédition  remarquable. 
Comme  on  ne  connoît  pas  l'extrémité  de  VAJïe  >  il  efl  à 
regretter  qu'on  n'ait  pas  une  relation  circonftanciée  de  tous 
les  incidens  du  voyage.  DeshnefF  (a),  dans  une  efpèce  de 


(a)  Je  remarquerai  que  le  voyage  de  DeshnefF  fut  entièrement  oublié 
jufqu'en  1736  ,  époque  où  M.  Muîler  trouva,  dans  les  archives  d'Yakutsk, 
les  Journaux  des  navigations  RufTes  dans  la  Mer  glaciale. 

Après  Tavoir  fait  extraire  fous  fes  yeux,  à  Yakutsk ,  il  les  envoya  à 
Fétersbourg 3  où  ils  fe  confervent  dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie  Im- 
périale des  Sciences  ;  ils  confirment  en  pluiîeurs  volumes  in-folio.  Les 
détails  relatifs  à  DeshnefF,  fe  trouvent  au  fécond  volume.  SoliverflofF  & 
Stadukin ,  en  réclamant  la  découverte  du  pays  qui  eft  à  l'embouchure 
de  YAnadyr,  affurent  qu'ils  y  étoient  arrivés  par  mer,  après  avoir  doublé 
Jfchukotskoi-nojf.  DeshnefF  envoya  des  mémoires  ,  des  requêtes  3c  des 
plaintes  au  Gouverneur  d' Yakutsk,  contre  SoliverflofF  &  Stadukin;  ef- 
fayant  de  prouver  qu'il  devoit  jouir  feul  de  la  gloire  de  cette  découverte, 
il  réfute  les  argumens  de  (es  adverfaires.  M.  Muller  a  tiré  de  ces  Mé- 
moires l'abrégé  du  voyage  de  DeshnefF,  Pendant  fon  féjour  à  Fétersbourg, 
j'eus  occafion  de  voir  ces  papiers  ;  &  comme  ils  font  écrits  en  langue 
RufTe,  je  priai  M.  Pallas,  mon  ami ,  d'examiner  ce  qui  avoit  rapport  à 
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Journal ,  qu'il  envoya  à  Yakutsk ,  parle  légèrement  de  ce 
qui  lui  arriva  en  mer.  Il  femble  qu'il  n'ait  mis  aucune  im- 


I 


DeshnefF.  M.  Pallas  eut  la  bonté  de  comparer  ces  Mémoires  avec  l'ex- 
trait de  M.  Muller ,  &  même  il  prit  la  peine  de  copier  les  pafFage  s  les 
plus  effentiels>  J'ajoute  ici  ces  extraits  ,  parce  qu'ils  confirment  l'exac- 
titude de  M.  Muller,  &  qu'ils  jettent  du  jour  fur  des  endroi.s  obfcurs 
de  fon  Ouvrage.  DeshnefF  dit,  dans  un  de  [es  Mémoires  :  «  Pour  aller 
»de  la  rivière  Kovyma  à  YAnadyr,  il  faut  doubler  un  grand  promon- 
toire ,  qui  s'étend  fort  avant  dans  la  mer;  ce  n'eft  pas  le  promontoire 
»  qui  gît  le  plus  près  de  la  rivière  Tfihukotskia  ;  Stadukin  n'a  jamais 
35  atteint  ce  grand  promontoire  ,  près  duquel  on  trouve  des  Ifles  dont 
»  les  habitans  fe  percent  les  lèvres  inférieures ,  &  y  mettent  des  défenfes 
»  de  cheval  de  mer  ,  travaillés  en  forme  de  dent.  Ce  Cap  fe  prolonge 
centre  le  Nord  &  le  Nord-Eft.  On  le  reconnoît,  du  côté  qui  appartient 
»a  la  Rujjic,  par  la  petite  rivière  de  Stanovie  3  qui  coule  dans  la  mer, 
35  près  de  l'endroit  où  les  Tfchutski  ont  élevé  un  amas  d'os  de  baleines, 
»  qui  reffemble  à  une  tour.  De  ce  promontoire  ,  la  côte  court  vers 
*  YAnadyr,  &  il  eft  poiTible ,  en  trois  jours  &  trois  nuits,  avec  un  bon 
35  vent,  de  fe  rendre  de-là  à  cette  rivière.  Il  n'eft  pas  plus  long  d'y  aller 
»  par  terre.  »  Deshneff  dit  ,  dans  un  autre  Mémoire  :  ce  Qu'on  lui  ordonna 
«d'aller  par  mer  deYIndigirka  à  la  Kovyma,  &  de-là  au  fleuve  d'Ana- 
vdyr,  qu'on  venoit  alors  de  découvrir  ;  que  la  première  fois  qu'il  ap- 
35  pareilla  de  la  Kovyma  3  il  fut  forcé ,  par  les  glaces  3  de  retourner  à 
35  l'endroit  d'où  il  étoit  parti  ;  que  ,  l'année  fuivante  3  il  remit  à  la  voile  , 
»  &  qu'il  arriva  enfin  à  l'embouchure  de  YAnadyr,  après  beaucoup  de 
35 dangers,  d'accidens  &  la  perte  d'une  partie  de  fon  équipage.  Sta- 
rs» dukin  ayant  efTayé  envain  d'y  aller  par  mer,  fe  hafarda  à  traverfer 
35 des  chaînes  de  montagnes  alors  inconnues;  &,  de  cette  manière, 
35  il  atteignit  YAnadyr.  SoliverftofT  &  fon  équipage,  qui  le  querellèrent 
»avec  DeshnefF,  partit  de  la  Kovyma  &  fe  rendit  auflî  à  YAnadyr  par 
35  terre.  Il  envoya  enfuite  les  fourrures  de  tribut  à  la  Kovyma ,  à  travers 
35 les  montagnes,  qu'il  étoit  dangereux  de  palTer  au  milieu  des  peu- 
»plades  de  Koriaques  &  de  Yukagirs,  que  les  RufTes  venoient  de  fou- 
35  mettre,  5* 

Dans  un    troifième    Mémoire  ,   DeshnefF   fe  plaint  amèrement  de 
SoliveritofF,  &  il  allure,  «  Que  Séverska  MarcémianofF ,  gagné  par 
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portance  à  ces  détails  nautiques.  II  ne  fait  point  d'obferva- 
tions  utiles  aux  Marins ,  avant  d'avoir  atteint  le  grand  pro- 
montoire des  Tfchutski.  II  ne  dit  pas  qu'il  fut  arrêté  par 
les  glaces ,  &  probablement  il  n'en  rencontra  point  ;  car 
il  obferve,  dans  une  autre  occafion ,  que  la  mer  n'eft  pas 
toujours  auiîi  libre  qu'elle  le  fût  cette  année.  Il  commence 
fon  Journal  par  une  defcription  du  grand  promontoire. 
«  Il  eft  très-différent ,  dit-il ,  de  celui  qui  gît  à  l'Oueft  de 
»  la  Kovyma  3  près  de  la  rivière  Tfchukotskïa,  Il  fe  trouve 
»  entre  le  Nord  &  le  Nord-Eft ,  èc  il  fe  plie  dans  une 
»  direction  circulaire  du  coté  de  XAnadyr.  On  lerecon- 
»  noîc  du  côté  qui  appartient  à  la  RuJJïe  _,  (  c  eft  le  côté 
w  occidental  )  par  un  ruiffeau  qui  tombe  dans  la  mer.  Les 
»  Tfchutski  ont  élevé  près  de  là  un  amas  d'os  de  baleine, 
»  qui  reflemble  à  une  tour.  Vis-à-vis  de  ce  promontoire, 
»  (  DeshnefFne  dit  pas  de  quel  côté  )  il  y  a  deux  Ides,  fur 
»  lefquels  j'apperçus  des  habitans  de  la  tribu  des  Tfchutski, 
»  qui  portoient  des  défenfes  de  cheval  marin  aufîi  travail- 


»  Soliverftoff,  fut  envoyé  à  Yakutsk,  qu'il  y  débita  que  Soliverftoff avoit 
s>  découvert  les  côtes  qui  font  au  Nord  de  XAnadyr  3  où  on  trouve  un 
00  grand  nombre  de  chevaux  marins.»  DeshnefF  ajoute ,  à  cette  occa- 
fion :  «  que  Soliverftoff  &  Stadukin  n'ont  iamais  atteint  le  promontoire 
s>de  rocher,  qui  eft  habité  par  des  peuplades  nombreufes  de  Tfchutski, 
r>  &en  travers  duquel  il  y  a  des  Ifles  ,  dont  les  Naturels  portent  des  dents 
»  artificielles }  dans  des  trous  qu'ils  fe  font  à  la  lèvre  inférieure.  Ce  n'eft  pas 
s>  le  Cap  appelle  Svatoi-noJT,  qu'on  rencontre  en  venant  de  la  rivière  Iiovymas 
t>  mais  un  autre  beaucoup  plus  confîdérable  }  dont  je  connois  très-bien 
?>  la  pofîtion  ;  on  y  trouva  le  bâtiment  d'Ankudinoff  3  qui  y  avoit  péri 
*>par  un  naufrage;  &  je  fis  prifonnier  quelques  habitans,  qui  voguoient 
*>fur  des  canots.  Il  eft  très-fur  qu'il  y  a  encore  loin  de  ce  Cap  au  fleuve 
»  à'Anadyr.  » 
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»  en  forme  de  dents ,  dans  les  trous  de  leurs  lèvres  infé- 
»  rieures.  Il  eft  pofïible  d'aller  en  trois  jours,  avec  un  bon 
»  vent,  de  ce  promontoire  au  fleuve  Anadyr ;  &  on 
»  peut  s'y  rendre  par  terre  dans  le  même  efpace  de  tems.  » 
Le  navire  d'inkudinorT  fit  naufrage  fur  ce  promontoire  , 
&  l'équipage  fut  diftribué  à  bord  des  deux  autres  bâtimens. 
Le  20  Septembre,  DeshnerT&  Fedot  AlexeerT  dépendirent 
à  terre  j  il  y  eut  une  efearmouche  avec  les  Tfchutski  où 
AlexeerT  fut  bleflé.  Les  deux  navires  fe  féparerent  bientôt, 
&  ne  fe  revirent  plus.  Celui  de  DeshnefF  fut  entraîné  par 
des  vents  orageux  jufqu'au  mois  d'Octobre ,  époque  où  il 
fit  naufrage  bien  au  Sud  de  1  Anadyr ,  non  loin  de  la  ri- 
vière Olotura.  Nous  dirons  plus  bas  ce  que  devinrent 
Fedot  AlexeerT  &  fon  monde.  DeshnefF  &  fes  compagnons > 
au  nombre  de  vingt-cinq  ,  cherchèrent  alors  à  retrouver 
ï Anadyr  ;  mais,  ne  connoifïant  aucunement  l'intérieur  du 
pays ,  il  s'écoula  dix  femaines  avant  qu'ils  pufîent  arriver 
aux  bords  de  ce  fleuve  ,  à  peu  de  diftance  de  fon  em- 
bouchure. Ils  n'y  trouvèrent  ni  bois ,  ni  habitans. 

L'année  suivante  ,  Destiner?  remonta  la  rivière  ,  de 
bâtie  Anadlrskoi-OJlrog.  Le  2 5  Avril  1751,  quelques  Ruifes, 
qui  étoient  venus  par  terre  de  la  rivière  Kovyma,  arri- 
vèrent près  de  lui.  En  165  2,  ayant  confirme  un  navire  y 
il  defeendit  r^/ztf^rjufqu'à  fon  embouchure  ,  &  il  trouva 
fur  la  côte  feptentrionaie  un  banc  de  fable,  qui  fe  prolonge 
bien  avant  dans  la  mer.  Les  habitans  de  la  Sibérie  donnent 
le  nom  de  korga  à  ces  fortes  de  bancs  ;  il  remarque  qu'un 
<?rand  nombre  de  chevaux  marins  fréquentent  l'embou- 
chure de  Y  Anadyr.  DeshnefF  raflembla  des  dents  de  ces 
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quadrupèdes  ;  &  cesdcheiTcs  lui  parurent  un  ample  dé- 
dommagement des  peines  de  fon  expédition.  L'année  fui- 
vante  >  il  fie  couper  des  bois  pour  conltruire  un  navire  , 
dans  lequel  il  Te  propoioit  d'envoyer  par  mer  à  Yakutsk  (a) 
les  tributs  qu'il  avoit  exigés  \  mais,  manquant  des  autres 
chofes  néceflaires  pour  équiper  le  bâtiment ,  il  renonça  à 
ce  projet.  D'ailleurs  on  lui  dit  que  la  mer  aux  environs 
de  Tfchukotskoi  -  nojj n'eft  pas  libre  de  glaces  toutes  les 
années. 

En  1654,  on  fit  un  autre  Voyage  au  Korga ,  afin  d'y 
charger  des  dents  de  cheval  marin.  Un  Cofaque,  nommé 
Yusko  SoliverftofF,  étoit  de  l'expédition  ;  il  avoit  accom- 
pagné peu  de  temps  auparavant ,  Michel  Stadukin,  dans 
un  Voyage  entrepris  pour  faire  des  découvertes  dans  la 
mer  glaciale.  SoliverftorT  partit  à*  Yakutsk,  avec  ordre  de 
rapporter  des  dents  de  cheval  de  mer  pour  le  compte  delà 
Couronne.  Ses  inftrudYions  faifant  mention  d'une  rivière 
Yentskendon ,  qui  tombe  dans  la  Baie  de  Penshinsk  &  de 
X Anadyr  ,  on  le  chargea  d'exiger  un  tribut  des  Habitans 
des  bords  de  ces  rivières  5  car  on  ignoroit  encore  à  Yakutsk 
les  fuites  de  l'expédition  de  DeshnefT.  Ceci  occasionna  de 
nouveaux  mécontentemens.  SoliverftorT réclama  la  décou- 
verte du  Korga  ,  il  dit  qu'il  y  avoit  abordé,  en  l  649 , 
lors  de  fon  Voyage  avec  Stadukin.  Mais  Deshneif  prouva 
que  SoliverftorT  n  avoit  pas  même  atteint   Tfchukotskoi- 


(a]  C'eft-à-dire ,  par  mer,  depuis  l'embouchure  de  Y  Anadyr  3  autour 
de  TJchukotskoi-ncjJ',  jufqu'à  la  Lena  }  &  enfuke  de  remonter  cette  ri- 
vière jufqu'à  Yakutsk. 

E  eij 
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nojj y'  qu'on  le  voyoit  clairement  à  la  manière  dont  if 
parloit  «  Tfchukotskoi-noff '.,  ajoute  Destiner!,  n'eft  pas 
»  le  premier  Promontoire  qui  s'offre  ,  fous  le  nom  de 
»  $vatoi-noJf{a).  On  le  reconnoît  à  deux  Mes  fituées 
»  en  face  &  dont  les  Habitans ,  ainfî  qu'on  l'a  déjà  dit , 
»  mettent  un  morceau  de  dent  de  cheval  marin  dans  les 
»  trous  de  leurs  lèvres  inférieures.  J'ai  vu  feui  ces  Peu- 
»  pladesj  &  ni  Stakudin  ,  ni  SoliverftofT,  ne  les  ont  jamais 
»  apperçues  ;  le  Korga  3  ou  le  banc  de  fable  qui  eft  à 
5>  l'embouchure  de  ï ' Anadyr  3  fe  trouve  à  quelque  dif- 
»   tance  de  ces  Mes.  » 

Tandis  que  DeshnefTfaifoït  le  relèvement  de  la  Côte,; 
il  rencontra,  dans  une  habitation  des  Koriaques ,  une  femme 
qu'il  fe  reflbuvint  d'avoir  vu  ,  à  la  fuite  de  Fedot  AlexeefK 
11  lui  demanda  des  nouvelles  de  fon Maître",  &:  elle  répondit 
«  que  Fedot  &c  Gerafim  (  AnkudinorT  )  étoient  morts 
»  du  fcorbut  y  qu'une  partie  de  l'équipage  avoit  été  tué* 
»  que  les  autres  Rudes  avoient  pris  la  fuite  fur  de  petits 
»  navires ,  &c  qu'on  n'en  avoit  jamais  entendu  parler.  » 
On  en  a  retrouvé  depuis  quelques-uns  au  Kamtchatka  , 


(a)  Les  Mémoires  de  Deshnefif  annoncent  que  Soliveritoff,  en  s'ef- 
forçant  de  prouver  qu'il  avoit  navigé  autour  de  l'extrémité  orientale  de 
YAfic  ,  prenoit  Svatoi-noff  pour  Tfchukotskoi-noff  ;  fans  cela  ,  pourquoi 
Deshnefif,  en  le  réfutant,  commenceroit-il  par  établir  que  Svatoi-noff,, 
n'eft  pas  le  même  Cap  que  Tfchukotskoi-noff?  Le  feul  Cap  marqué  dans 
les  Cartes  Runes,  fous  le  nom  de  Svatoi-noff,  gît  à  rj  degrés  à  l'Ouefî 
de  la  Kovyma;  mais,  en  cinglant  de  la  Kovyma  vers  Y  Anadyr ,  le  pre- 
mier promontoire  qui  fe  préfente  ,  eft  néceffairement  à  l'Eft  de  la  Kovyma. 
Svatoinoff,  en  langue  Ru ffe,  lignifie  promontoire  lacré;  &  les  Ru/Tes. 
donnent  quelquefois  ce  nom  à  tous  les  Caps  qu'il  eft  difficile  de  doubler. 
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où  ils  étoient  probablement  arrivés  avec  un  vent  favorable , 
en  fuivant  la  Côte  &  remontant  la  rivière  qui  porte  ie 
même  nom  que  cette  Péninfule. 

Lorsque  Vblodimir  Atlaflbff,  en  1697,  pénétra  dans 
le  Kamtchatka  pour  le  foumettre ,  il  s'apperçut  que  les 
Habitans  avoit  déjà  quelques  connoiffances  des  Ruffes  : 
aujourd'hui  même  c'eft  une  tradition  commune  parmi  eux 
qu'avant  l'expédition  d'Atlaffoff,  un  nommé  FedotorT  (  a  ) » 
(  qui  étoit  probablement  le  fils  de  Fedot  AlexeefF)  &  fes 
Compagnons  avoient  paflé  quelques-temps  parmi  eux  , 
&  avoient  époufé  des  femmes  du  Pays.  On  lui  montra 
l'endroit  qu'habitoient  ces  Ruffes,  &  les  débris  de  leurs 
cabanes,  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Nikul, 
qui  tombe  dans  celle  du  Kamtchatka  -9  &  que  les  Ruffes 
appellent  Fcdouka  ;  mais  Atlaffoff  ne  trouva  aucun 
de  ces  Ruffes  ;  il  reconnut  que  les  Naturels  ^  avoient  eu 
beaucoup  de  vénération  pour  eux,  qu'ils  les  avoient  prefque 
mis  au  rang  des  Dieux  ;  les  gens  du  pays  crurent  d  abord 
qu'aucune  puiffance  humaine  ne  pouvoit  faire  du  mal  à 
ces  mortels  privilégiés  y  mais  ils  fe  détrompèrent  en  voyant 
les  Ruffes  fe  battre  entr'eux,  &  le  fang  couler  de  leurs 
bîeffures.  Feodotoff  &  fes  camarades  fe  réparèrent  à  cette 
occafion;  plufieurs  furent  tués  par  les  Koriaques  au  mo- 
ment où  ils  fe  rendoient  à  la  mer  de  Penshinsk,  &le  refe 
fut  mafîacré  par  les  Kamtchadales.  La  rivière  Fedotika 
tombe  dans  celle  de  Kamtckatka  ,  environ  180  vérités 
au-deffous  de  l'Oftrog  fupérieur  de  KamtchatkoL. 


(a)  Fedgtoff,  ea  langue  Rufle  ,  fignifie  fils  de  Fedot. 
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On  ne  peut  citer  aucun  Navigateur  (a)  poftériciir 
à  Deshneff,  qui  ait  réellement  doublé  l'extrémité  Norcl- 
Eft  de  ÏAfit  3  malgré  toutes  les  tentatives  qu'on  a  faites 
pour  effe&uer  ce  paffage  ,  en  partant  du  Kamtchatka  (è) 
ainfï  que  de  la  mer  glaciale. 


(a)  M.  Engel  prétend  à  la  véricé  que  le  Lieutenant  Laptieff  doubla, 
en  1739  >  Tjchukocskoi-noJ  II  fonde  Ion  aflertion  lur  l'autorité'  de  Gmelin. 
(Suivant  ce  dernier  Auteur,  Laptieff  pafia  de  la  Kovyma  à  Ânadirsk, 
&  il  fît  une  partie  de  cette  route  par  mer,  &  l'autre  par  terre.  )  Il  fou- 
tient  eniuite  qu'il  eft  impofîïblë  d'aller  de  la  Kovyma  à  Anadïrsk  par 
terre  &  partner  ,  fans  traverier  de  la  Kovyma  à  l'embouchure  de  ÏAnzdyr, 
fur  un  navire  ,  &  de-là  à  Anadïrsk ,  fur  terre.  Mais  M.  Millier 3  qui  ra- 
conte cette  expédition  d'une  manière  plus  circonftanciée  ,  nous  ap- 
prend que  Laptieff  &  fon  équipage  ,  après  avoir  parle  l'hiver  près 
del'I&digirka  ,  s'embarqua  à  l'embouchure  de  cette  rivière  3  Se  fe  rendit 
à  la  Kovyma  fur  de  petits  canots  i  &  comme  il  étoit  dangereux,  à  caufe 
des  Tfcbutslu  3  de  longer  la  côte  plus  loin  ,  par  mer  ou  le  long  du  rivage 
il  fe  rendit,  par  l'intérieur  du  pays,  à  Anadïrsk  ,  &  dé-là  à  l'embou- 
chure de  ïAnadyr.  Gmelin,  Reife.  vol.  il}  page  44o.  S.  R.  G.  III 
page.   1J7. 

Gmelin  parle  aufîi  d'un  homme  qui  partit  de  la  Kovyma  fur  un  canot, 
&  atteignit  la  mer  de  Kamtchatka,  en  doublant  Tjchukotskoi-ncjj':  M.  Engel 
n'a  pas  manqué  de  citer  ce  nouveau  fait  à  l'appui  de  fon  fyitême  ;  feu- 
lement il  fe  fonde  fur  l'autorité  de  Millier  ,  au  lieu  de  fe  fonder  fur 
celle  de  Gmelin  ;  mais,  comme  nous  n'avons  pas  le  Journal  de  cette 
expédition ,  &  que  la  manière  dont  s'exprime  Gmelin  ,  fuppofe  qu'il 
n'avoit  d'antres  garants  que  des  oui-dire  ,  on  ne  peut  pas  compter  fur 
une  tradition  aufii  vague  &  aufli  incertaine.  Voye\  Gmelin,  Reife.  vol.  II 
page,  4-37.  Mé.m.  &  Obferv-  géogr.  &c.  page   io. 

(b)  Bering,  qui  navigua,  en  i6z%,  du  Kamtchatka  y  tïs  Tfchukotskoi-nojJ 3 
longea  la  côte  des  Tfchutski  jufqu'à  67  degrés  18  minutes  de  latitudes 
&  obfervant  que  la  côte  prenoit  la  direction  de  l'Oueft,  il  en  a  conclu 
trop  promptement  qu'il  avoit  dépâlie  l'extrémité  Nord-Eft  de  VAjïe. 
Craignant  d'être  enfermé  par  les  glaces,  s'il  s'avançoit  plus  loin,  il 
retourna  au  Kamtchatka,  S'il  avoit  continué  fa  route  ,  il  auroit  reconnu 
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Shalauroff  ,  après    avoir   conftruit    un  Shicik    à  Tes 
propres  frais ,  defcendit  laLéna,  en  ij6i.  Il  étoitaccom- 
pagné  d'un  Officier  de  la  Marine  Impériale  exilé  5  qu'il 
trouva  en  Sibérie  ,   &  à  qui  nous  devons  la   Carte  de 
cette  expédition.  Shalauroff  débouqua  par  la  bouche  Mé- 
ridionale de  la  Lena,  au  mois  de  Juillet,  mais  les  glaces 
lui  oppoferent  tant  d'obftacles ,  qu'il  conduisit  Ton  navire 
à  l'embouchure    de    ïYana  ,  où  il    fut   détenu  par  les 
glaces  jufqu'au  29  Août,  jour  où  il  remit  à  la  voile.  Les 
glaces  l'empêchèrent  de  nouveau  de  tenir  la  haute  mer;  il 
longea  la  Côte   &  après   avoir  doublé  Svatoi-nojf,  le  6 
Septembre ,  il  découvrit ,  à  peu  de  diftance ,  au  Nord , 
une    terre  montueufe ,    qui    eft    probablement    une   Ifle 
inconnue  de  la  mer  glaciale  j  il  pafFa  8  jours  du  7  au  1  5 
à  traverfer  le  détroit  qui  eft  entre  Tlfle  de  Diomede  &  la 
Côte  de  la  Sibérie  y  il  en  vint  à  bout ,  mais  avec  des  peines 
exceflives.  Depuis  le  1 6 ,  il  rencontra  une  mer  libre  &  un 
bon  vent    de  Sud-Oueft,  qui   le  porta  en   vingt-quatre 
heures  par-delà  l'embouchure  de  Ylndigirka.  Cette  brife 
favorable  continua ,  &  ,  le  1 8  ,  il  dépafîa  Alaska.  Bientôt 
après  le  navire ,  s'approchant  trop  de  la  Côte ,  fe  trouva 
prefle  de  tons  côtés ,  par  d'énormes  glaces  flottantes  entre 
quelques  lues  (a)  &  la  grande  terre.   L'approche   de  la 


Voyage  de 
Shalauroff. 


que  ce  qu'il  prenoit  pour  la  Mer  du  Nord,  étoit  feulement  une  baie 
profonde ,  &  que  la  cote  des  Tfchutski  3  qui  lui  paroiffoit  tourner  conf- 
tamment  à  rOueft  >   reprend  la  direction  du  Nord.  S.  R.  G.  III 3  page 


17. 


(a)  Ces  Ifles  portent  le  nom  de  Medviedkie-oftrova  ou  à'ifles  aux  ours\. 
on  les  appelle  auffi  Krejfstojfskye-oftrova.  y  parce  qu'elles  giffent  en  travers 
de  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Krejîova.  On  a  répandu  3  pen- 
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mauvaii'e  faifon   obligea  ShalaurofF  à  chercher  une  place 
il  paffe  Phi-  d'hivernage  ;  &  il  échoua  fon  bâtiment  dans  une  des  bouches 
bouchuredê  ^e  ^a    Kovyma.  L'équipage    conihuiiit   une   barque  qu'il 
h  Kovyma.     environna  d'un  rempart  de  neige  glacée ,  appuyé   contre 
une  batterie  de  petits  canons.  Les  rennes  fauvages  fe  ren- 
dant à  cet   endroit  en   grands  troupeaux  ,  les  RuiTes  en 
tuèrent  une  grande  multitude  du  haut  de  leurs  remparts. 
Avant  que  l'hiver  commençât ,  différentes  elpèces  de  fan- 
mons   &  de  truites  remontèrent   la  rivière  ;  ces   poiilons 
procurèrent  aux  Rudes  une  iubiiltance  abondante  &  les 
préservèrent  du  fcorbut  (a). 

il  remet  à       L'embouchure  de  la  Kovyma  ne  fut  pas  débarra ffée 

moisde^ufl-  ^es   g,laces  avant   le  2.1  Juillet   1762:  à    cette    époque, 

1er. 


dant  long-temps  3  que  le  Continent  de  l'Amérique  s'étend  le  long  de  la 
Mer  glaciale  3  très -près  de  la  Sibérie.  Quelques  perfonnes  prétendent  l'avoir 
apperçu  non  loin  des  rivières  de  Kovyma  &  de  Krejïova;  mais  la  fauf- 
feté  de  ces  traditions  populaires  a  été  démontrée  en  1764  ,  par  des 
Officiers  Rufles  3  qu'envoya  dans  ces  parages  Denys  Ivanovirch  Tfchit- 
cherin,  Gouverneur  de  Tobolsk.  Ces  Officiers  partirent  de  l'embouchure 
de  la  Kreftbva  3  fur  des  trainaux,  conduits  par  des  chiens ,  au  moment  que 
la  mer  étoit  gelée.  Ils  ne  découvrirent  que  cinq  petites  Iiles  ,  remplies 
de  rochers,  appelles  depuis  Tjles  aux  Ours. Elles  étoient  inhabitées  3  mais 
on  y  trouva  des  cabanes  en  ruines  3  ils  apperçurent  de  plus,  fur  une  de 
ces  terres,  une  efpèce  de  plate-forme  de  bois  flot:é  ,  qui  fembloit  avoir 
été  une  redoute.  Ils  pénétrèrent  affez  avant  fur  la  mer  glaciale  ;  mais 
Us  ne  virent  aucune  trace  de  Continent.  Des  montagnes  élevées  de 
glace  les  ayant  arrêtés  3  ils  furent  obligés  de  s'en  revenir.  Voyei  la  route 
de  cette  expédition  fur  la  carte  du  voyage  de  ShalaurofF }  qui  efl  a  la 
tête  de  ce  Chapitre. 

(a    Les  habitans  de  ces  Pays  du  Nord  regardent  le  poiiîbn  cru  comme 
un  préferyatif  contre  le  fcorbut. 

ShalaurofF 
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Shalauroff  remit  à   la  voile  ,  &  porta  le  cap  au  Nord-Eft 
-  Nord  ,  &  au  Nord  -  Eft  ^  Eft  jufqu'au  28.  Il  obferva  la 
déclinaifon  de  laimant ,  à  terre  ;  &  il   reconnut  qu'elle 
étoit  d'onze   degrés  quinze  minutes  Eft.  Le  18  ,  un  vent 
contraire,  qui  futfuivi  d'un  calme,  l'obligea  de  mouiller  & 
le  retint  à  l'ancre    jufqu'au  1  o  Août ,  qu'il  fit  voile  avec 
une  brife    favorable  ;  il  s'efforça    alors  de  gouverner  à 
quelque   diftance  de  la  Côte,  en  cinglant  plus  à  l'Eft  & 
au  Nord-Eft  -  Eft.  Mais  il  en  fut  empêché  par  d'énormes 
glaces  flottantes ,  &  un  courant  fort ,  qui  fembloit  avoir 
fa  direction  à  l'Oueft  &  faire  une  verfte  par  heure.  Il  fut 
ainfi   beaucoup   retardé   dans  fa  route.  Le  1  8  ,  le  temps 
étant  épais  &  brumeux,  il  rencontra,   près   delà  Côte, 
devant  lui,    au  moment  où   il   ne    s'y   attendoit    pas  , 
une  multitude  d'Ides  de  glaces  qui  l'enfermèrent  le  19  de 
toutes  parts.  Il  demeura  dans  cette  pofition  ,  &  au  milieu 
dune  brume  continuelle  ,  jufqu'au  2,3  ,  qu'il  fe  débarrafTa 
&  s'efforça  de  gouverner  Nord-Eft  pour  gagner  la  haute 
mer,  qui  étoit  moins  remplie  de  glaces  que  le  voifinage 
de  la   Côte.    Mais  des  vents  contraires    le   jetterent  au 
Sud-Eft  &  à  l'Eft  ,  parmi  des  glaces  flottantes  très -grottes. 
Après  avoir  dépafïé  ce  radeau  de  glaces ,  il  remit  le  cap 
au  Nord-Eft  ,  afin  de  doubler  Shelatskoi-nojf  (a)  ;  mais, 
avant  de  gagner  les  Mes  qui  giflent  près  de  ce  Cap ,  les 


(a)  S'il  ne  pouffa  pas  plus  avant,  il  ne  paroît  point  que  ce  fût  à  raifon 
des  difficultés  qu'il  rencontra  en  doublant  Shelatskoi-noJT;  &  s'il  revira  de 
bord,  ce  fut  uniquement  parce  que  la  faifon  s'avançoit.  Shelatskoi-noJT 
tire  fon  nom  de  Shelagen  3  tribu  des  Tfchutski.  On  a  fuppofé  que  ce 
Cap  eft  le  même  que  Tfcktkotskoi-nojJ',  S,  R.  G.  III,  me  *2- 
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vents  contraires  lui  firent  perdre  un  û  long-temps ,  que 
la  faifon  avancée  l'obligea  de  chercher  une  place  d'hiver- 
nage. En  conféquence,  il  cingla  au  Sud  vers  une  Baie  ou- 

Ne  pouvant  verte  ,  qui  gît ,  fur  le  coté  Oueft  de  Skelatskoi-no(]\   & 

pas    doubler        .  .  ,      x.     y  ,  JJ  *    uc 

Shelatskoi-   qui  n  avoit  ete   reconnue  par  aucun  Navigateur  avant  lui. 

tourae^vers  ll  >'  cntra  le  25  •  &  i[  ^uch^  contre  un  bas-fond  ,  fitué 
h  Kovyma.  entre  une  petite  Me  &  une  pointe  de  terre  ,  qui  fe  pro- 
jette de  la  Côte  Orientale  de  cette  Baie.  Il  eut  toutes  les 
peines  du  monde  à  fe  remettre  à  flot.  Il  fît  route  pendant 
quelque-temps  au  Sud-Eft ,  &  enfuite  il  tourna  au  Sud- 
Oueft.  Il  débarqua  alors  afin  de  découvrir  un  lieu  propre 
à  y  conftruire  des  baraques  d'hiver  ,  il  trouva  deux  petits 
ruiiîeaux  ;  mais  il  n'apperçut  ni  arbres ,  ni  bois  flottans. 
Le  navire  fut  remorqué  le  long  delà  Côte  Méridionale  de 
la  Baie,  jufqu'à  rifle  de  Sabadci.  Le  5  Septembre ,  il  apperçut 
des  huttes  de  Tfchutski ,  près  du  canal  étroit  qui  eft  entre 
Sabadei  èc  la  grande  terre  ;  les  Naturels  s'enfuirent  à  fon 
approche. 

N'ayant  pas    découvert  de  ponnon  convenable ,  il 

remit  en  mer,  de  cingla  autour  de  l'Ifle  de  Sabadei  le 
8 ,  jour  où  il  amarra  le  navire  à  une  maiTe  énorme  de 
glaces  ;  mais  le  bâtiment  fut  entraîné  dans  l'Oueft-Sud- 
Oueft  par  un  courant  qui  faifon:  cinq  vérités  par  heure, 
Le  10  il  vit,  dans  le  Nord-Eft \  Nord,  fort  loin,  une 
il  paffe  un  montagne  1  &  'û  gouverna  le  1  1  &le  12  vers  l'endroit  de 
fécond  hiver  la  rivière  de  Kovyma ,  où  il  avoit  paiTé  le  premier  hiver 

dans  la  rivie-  r,     .  ~-  «-  "      ,-  .  .      *  r  ' 


dans  la  rivie-  Ct  r  .      ,,  .  .  *  ,    L 

re  de  Kovy-  ^nalaurofr  le  propofoit,l  année  fuivante ,  de  doubler  She- 
Si:rn?lriâ  ^ls^oi'^°M 7  mais  ^  défaut  de  provifions  &  la  mutinerie 
Lena.        "**  de  ton  équipage  l'obligèrent  à  retourner  à  la  Lena  ,  en 
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1763.  H  eft  à  obferver  que,  durant  tout  le  Voyage  ,  il 
trouva  les  courans  venans  prefque  uniformément  de  FEft. 
Il  apperçut  deux  rochers  remarquables,  près  de  la  pointe 
où  la  Côte  tourne  au  Nord-Eft,  vers  le  canal  qui  fépare 
l'Me  Sabadei  du  Continent.  Ces  rochers  peuvent  fervir 
de  guides  aux  Navigateurs.  L'un  eft  Sactshie  Kamen  s  ou 
Rocher  du  Lièvre  ;  il  s  élève  comme  une  corne  recourbée, 
&  l'autre  Baraneï  Kamen ,  ou  Rocher  du  Mouton  ;  il  eft 
de  la  forme  d'une  poire  ,  plus  étroit  au  pied  qu'au  fommet  ; 
fon  élévation  eft  de  vingt-  neuf  verges  au-defîus  de  la  marqua 
de  la  marée  haute. 

Quoique  Shalauroff  n'eût  pas  réufli  dans  fa  pre-    efp^n 
miere  tentative  ,  il  refta  perfuadé    cependant  qu'il  étoit  de  Shalauroff, 
abfolument  poiïible,  malgré   les    obftacles,   de   doubler 
Tchukotskoi-nojf  ;    &  il  forma  une  féconde  expédition. 
Il  équipa  de  nouveau  le  même  Shitik,  &,  en  1764,  il 
partit  de  la    Lena   comme  dans  fon  précédent  Voyage. 
Nous  n'avons  aucun  détail  pofitif  de  celui-ci,  car  on  n'a 
jamais  revu  Shalauroff  ni  perfonne  de  fon  équipage,  Il  y 
a  lieu  de  croire  que  ,  la  troiiîeme  année  de  fon  départ 
de  la  Lena  3  il  fut  tué ,  avec  tout  fon  monde ,  proche  de 
YAnadyr  par   les  Tfchutski.  A-peu-près  dans  ce  temps 
les  Koriaques  de  YAnadyr  refuferent  d'acheter ,  des  Rufles, 
la  farine  qu'on  leur  portoit  à  chaque  année  j  &  le  Gou- 
verneur à'Anadyrsk  ayant  fait  des  recherches ,  il  reconnue 
que  les  Tfchutski  leur  en  avoient  vendu  une  allez  grande 
quantité  :  ceux-ci  l'avoient  tirée ,  fuivant  toute  apparence  , 
du  navire    de  Shalauroff.  De  ces  faits ,  qui  ont  été  con- 
firmés depuis  par   les   déposions  des  Koriaques  &  des 
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Tfchutski,  on  a  conclu  que  Shalauroff  avoic  doublé  le 
Cap  Nord-Eft  de  XAfie.  Mais  cette  aflertion  n'eft  fondée 
que  fur  une  conjedure,  car  l'arrivée  des  RufTes  à  l'em- 
bouchure de  ïAnadyr  ne  prouve  pas  d'une  manière 
décifive,  qu'ils  avoient  doublé  l'extrémité  Nord-Eft  de 
YAJÎe.  lis  pouvoient  avoir  gagné  les  bords  de  ce  fleuve, 
en  venant  du  côté  Occidental  de  Tfchukotskoi-noJ. 

En  examinant  ce  qu'on  a  écrit  des  différens  Voyages 
des  Rudes  dans  la  mer  glaciale  ,  &  dans  leurs  tentatives 
pour  découvrir  le  pafTage  au  Nord-Eft ,  il  réfulte  que  le 
Cap  qui  fe  prolonge  au  Nord  du  Piafida  n'a  jamais  été 
doublé,  &  que  l'exiftence  d'un  pafTage  autour  àzTfchukots- 
koi-nof,  n'eft  fondée  que  fur  l'autorité  de  DeshneiF.  Mais, 
à   fuppofer    que   la  navigation  foit   praticable  autour  de 
ces  deux  Promontoires ,  quand  on  réfléchit  fur  les  obftacles 
&  les  dangers  qu'ont  rencontré  les  RufTes  dans  les  parages 
de  la  mer  glaciale,  qu'ils  ont  réellement  parcourus 3  fur  le 
long  efpace  de  temps,  qu'ils  ont  employé  pour  faire  peu 
de  chemin,  &  fur  l'inutilité  de  la  plupart  des   tentatives, 
lorfqu'on  examine  d'ailleurs  qu'on  ne  ne  peut  entreprendre 
ces  voyages  qu'au  milieu  d'un  été  très-court,  &  feulement 
dans  les  intervalles  ,  où  des  vents  particuliers  chaffent  les 
glaces  vers  la    haute   mer  ,  &  laifTent  les    côtes   moins 
obftruées  ,   on  eft  en    droit  de  conclure   que  jamais  la 
route  du   commerce  ne  s'établira  le  long  des  Côtes  de 
la  mer  glaciale. 

Pour  que  la  navigation  dans  la  mer  glaciale  fût  d'une 
utilité  générale ,  il  faudroit  qu'on  pût  l'effeftuer  à  quelque 
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diftancc  de  la  Nouvelle-Zemble  &  de  la  Sibérie  ,  &  quand 
on  conviendrok  de  la  poflibilité  de  faire  voile  au  Nord- 
Efî  &  à  l'Eft  de  la  Nouvelle-Zemble  ,  fans  que  la  terre  ou 
les  glaces  offriflent  des  obftacles  infurmoncables  ,  la  route 
des  Indes  ou  de  l'Amérique  par  le  Nord-Eft  ne  feroit 
pas  encore  prouvée;  elle  dépendroit  d'ailleurs  d'un  pajjage 
libre  (a)  ,  entre  la  Côte  des  Tfchutski  Û  le  Continent 
'$  Amérique.  Mais  ces  difeuffions  n'entrent  pas  dans  le 
plan  de  cet  Ouvrage  ,  je  me  propofe  de  raconter  des  faits, 
&:  non  d'établir  des  hypothèfes. 

Je  me  suis  borné  aux  Relations  des  Rafles,  &  je  me 
fuis  abftenu  de  rien  dire  des  découvertes  qu'on  prétend 
avoir  été  faites  par  les  Capitaines  Cook  &  C.larke  dans 
la  mer  qui  eft  entre  Y  Amérique  &c  ïAfit.  Le  troifîeme 
[Voyage  de  Cook  ne  tardera  pas  à  paroître  ,  il  éclaircira 
probablement  nos  doutes  fur  les  queftions  géographiques 
traitées  dans  cet  Ouvrage,  &  il  nous  donnera  la  véritable 
poficion  des  Cotes  Occidentales  du  Nouveau-Monde, 


(a)  J'ai  dit  un  pajfage  libre-,  car,  en  concluant  de  la  relation  du 
voyage  de  Deshnef,  que  ce  paflage  exifte  réellement  s  fi  les  navires  ne 
purent  l'effectuer  que  par  intervales  ,  (les  Ruffes  ne  prétendent  pas 
ravoir  achevé  plus  d'une  fois)  il  ne  fera  jamais  utile  au  commerce. 
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CHAPITRE   XXIII. 

Listes  des  principales  Cartes  fur  lef quelles 
font  tracées  les  découvertes  des  Rufjes. 

5  e  c  r  o  i  s  devoir  dire  un  mot  des  Cartes  publiées  juf- 
qu'ici  (en  1780)  touchant  les  découvertes  des  RufTes. 
On  peut  compter  fur  1  exactitude  de  cette  lifte  3  je  raccom- 
pagnerai de  quelques  Remarques. 

1 .  CARTE  des  nouvelles  Découvertes  au  Nord  de  la 
Mer  du  Sud,  tant  a  l'Eft  de  la  Sibérie  &  du  Kamt- 
chatka 3  qu'a  l'Ouefl  de  la  Nouvelle-France  jj  drefTée 
fur  les  Mémoires  de  M.  Delifle ,  par  Philippe  Buache , 
1750.  L'Auteur  publia  bientôt  après  un  Mémoire  relatif 
à  cette  Carte,  avec  le  titre  fuivant  :  Explication  de  la 
Carte  des  nouvelles  Découvertes  au  Nord  de  la  Mer  du 
Sud y  par  M.  Delifle ,  Paris  1 7  5 1 ,  z/z-4.0 

Le  Chapitre  premier  de  cet  Ouvrage  fait  allufîon  à 
cette  Carte. 

1.  Carte  des  nouvelles  Découvertes  entre  la  partie 
Orientale  de  l'AJie  &  Occidentale  de  l'Amérique , 
avec  des  vues  fur  la  grande  Terre ,  reconnue  par  les 
Rujfes  j  en  1741  ,  par  Philippe  Buache,   1752. 

3.  Nouvelle  Carte  des  Découvertes  faites  par 
des  yaijfeaux  RuJJes  aux  côtés  inconnus  de  l'Amérique 
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Septentrionale,  avec  les  Pays  adjacens 3  dreffée  furies 
Mémoires  authentiques  de  ceux  qui  ont  ajfifté  a  ces  dé- 
couvertes 3  &  fur  d'autres  connoijfances  >  dont  on  rend 
raifon  dans  un  Mémoire  fép are  :  a  Saint-Pétersbourg  ,  à 
l'Académie  Impériale  des  Sciences.  1754»  l7î$- 

Cette  Carte  a  été  publiée  fous  l'infpe&ion  de  M.  Muller , 
'&  fe  trouve  à  la  tête  de  fon  Ouvrage  fur  les  découvertes 
des  Rudes  Ça).  La  partie  qui  offre  les  Mes  nouvellement 
découvertes  &  la  Côte  d'Amérique ,  a  été  tirée  principa- 
lement de  la  Carte  de  l'expédition  de  Bering.  Le  Con- 
tinent y  eft  repréfenté  comme  s'avançant  entre  les  50  de 
60  degrés  de  latitude  ,  à  peu  de  diftance  du  Kamtchatka. 
Lorsqu'elle  fut  publiée,  on  ne  foupçonnoit  pas  que  des 
Navigateurs  aufTi  habiles  que  Bering  &  TfchirifcofFeuflenc 
pris  cette  chaîne  d'Ifles  pour  des  Promontoires  du  Nou- 
veau-Monde  j  mais  des  Navigateurs  poftérieurs ,  en  cin- 
glant au  milieu  des  parages  où  l'on  fuppofoit  la  proje&ion 
du  Nouveau-Monde ,  ont  reconnu  cette  erreur. 

4.  Une  seconde  Carte  ,  publiée  par  l'Académie  Im- 
périale :  elle  porte  le  même  ticre  que  la  précédente  :  mais 
M.  Muller  n'a  pas  préfidé  à  fa  compofition. 

Nouvelle  Carte  des  Découvertes  faites  par  des 
yaijjeaux  Ruffiens  aux  côtés  inconnus  de  l'Amérique,  &c. 

^773- £- 

(a)  Cette  Carte  a  été  publiée  par  Jefferys ,  à  Londres ,  avec  ce  titre  : 
«  Carte  des  Découvertes  faites  par  les  Ruifes  autour  de  la  côte  Nord- 
»Oueft  de  l'Amérique,  publiée  par  l'Académie  Royale  des  Sciences  de 
»  Pe'tersbourg  y  &  publiée  de  nouveau  par  Tkomas  Jefferys }  Géographe 
»de  Sa  Majefté  }  17*1»  ». 
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C'est  ,  dans  fa  plus  grande  partie ,  une  copie  d'une 
Carte  manufcrite  connue  en  Kujjie  ,  fous  le  nom  de 
Carte  des  Promyshleniques ,  ou  des  Négocians  Aventu- 
riers ,  &  faite  fur  les  fimples  rapports  de  ceux  qui  ont 
navigé  au  milieu  des  Mes  nouvellement  découvertes.  Cette 
Carte  de  l'Académie  efl:  très-fautive,  relativement  à  la 
grandeur  &  à  la  pofition  des  nouvelles  terres  ;  mais  la 
Côte  à! Amérique  n'y  efl  pas  (  comme  dans  toutes  les 
Cartes  antérieures  )  prefque  contigue  au  Kamtchatka  l 
entre  le  cinquantième  &  le  foixantième  parallèle.  De 
plus,  elle  éloigne  du  deux  cens  dixième  au  deux  cens 
vingt-quatrième  degré  de  longitude  ,  la  partie  du  Nouveau- 
Monde  ,  qui  gît  par  66  degrés  de  latitude  ;  &  elle  marque 
à  la  place  une  grande  Iile  qui  fe  prolonge  entre  les  64 
degrés  &c  les  71  degrés  30  minutes  de  latitude  ,  du  io7.me 
degrés  de  longitude  au  n8.me  ,  à  une  petite  diftance 
des  deux  Continens.  C'eft  aux  Navigateurs  à  venir  à  dé- 
cider û  cette  féconde  altération  eft  auiîî  bien  fondée  que 
la  première  (a). 


(a)  M.  MuIIer  a  reconnu,  depuis  long-temps,  de"  la  manière  la  plus 
franche,  que  la  première  Carte  repréfente  mal-à-propos  Y  Amérique  comme 
contigue  au  Kamtchatka  ;  mais  il  foutient  toujours  le  voifînage  des  deux 
Continens  dans  une  latitude  plus  élevée.  Il  écrivoit  ,  en  1774  :  ce  La 
»  poltérité  jugera  fi  la  féconde  Carte  de  l'Académie  ,  qui  éloigne  le 
»  Continent  d'Amérique,  doit  être  préférée  à  la  première,  qui  le  fup- 
»  pofe  près  de  la  côte  âes  Tfckutski.  Synd  9  qu'on  doit  croire  plutôt 
«que  les  Promyshleniques,  perfifte  dans  l'ancien  fyftême,  il  rapproche 
»  l'Amérique  de  Tfchukotskoi-nojf \  comme  le  faifoient  autrefois  ks  Géo- 
»  graphes  i  &  il  ne  connoît  point  cette  grande  Me,  appellée  Alashka , 
«  qu'on  met  à  la  place  de  la  pointe  du  Continent ,  &  à  laquelle  il  faut 
s»  afïigner  une  pofition  plus  au  Sud  ou  au  Sud-Eft. 

5.  Carte 
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5.  CARTE  du  nouvel  Archipel  du  Nord  découvert  par 
les  Rujjes  dans  la  mer  du  Kamtchatka  &  de  UAnadyr. 

Cette  Carte  eft  à  la  tête  de  la  defeription  du  nouvel 
Archipel  du  Nord  ,  par  M.  Sthilin  :  dans  la  Traduction 
Angloife  de  cet  Ouvrage,  elle  porte  le  nom  de  ce  Carte 
»  du  nouvel  Archipel  du  Nord,  découvert  par  les  Ruflês, 
»  entre  les  mers  du  Kamtchatka  eft  de  YAnadyr.»  Elle 
ne  difïèrc  de  la  quatrième  que  dans  la  grandeur  &  la  po- 
fition  d'un  petit  nombre  d'Ifles ,  &  dans  l'addition  de 
fix  nouvelles  :  elle  eft  aufïi  incorrecte.  Les  Mes  nouvel- 
lement découvertes  y  font  divifées  en  trois  grouppes  qui 
portent  le  nom  d'Ifles  éCAnadyr  {a)  Mes  Olotunennes  (b) 
&  Mes  Aleùriennes.  On  fait  allufion  aux  Cartes  quatre  & 
cinq  au  Chapitre  premier  de  cet  Ouvrage. 


(  a  )  M.  de  Buffon ,  dans  fa  Carte  des  deux  Régions  polaires ,  publiée 
dernièrement,  (  Voyc^  le  Tome  X  ,  in-iz ,  des  Supplémens  à  l'Hiftoire 
Naturelle ,  )  a  adopté  la  dénomination  &  la  faune  pofiuon  des  Illes 
$Anadyr. 

(  b  )  Les  Mes  Oîoturlennes  tirent  leur  nom  de  la  petite  rivière  â' Obtura  , 
quia  fon embouchure  dans  la  mer  du  Kamtchatka,  par  environ Si  degrés 
de  latitude.  Les  remarques  fuivantes,  touchant  ce  grouppe,  font  tirées 
d'une  Lettre  de  M.  Muller  ,  citée  dans  la  note  précédente.  «  Cette 
«1  dénomination  d'Ifles  Oloturicnncs  tfeft  pas  en  ufage  au  Kamtchatka. 

•  Les  lues  apellees  Oloturicnncs  giflent,   fuivant  la  Carte  des  Promys- 

•  hleniques  &  la  Carte  de  l'Académie,  très-loin  de  la  rivière  Obtura; 
»'&  il  femble  qu'on  les  a  rapprochées  du  Kamchatka  pour  leur  donner 

•  le  nom  de  cette   rivière.  Il  paroîc  sûr  qu'elles  ne  font  pas  fituees  fi 

•  près  de  la  côte,  puifqu'elles  n'ont  été  vues  ni  par  Bering ,  en  17*8 
Vtà  V™  les  Négocians  NovikorT  &  BacchofF,  quand  ils  cinglèrent,  en. 
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6.  Use  excellente  Carte  de  l'Empire  de  RuJJie? 
publiée  ,  en  1776  ,  par  le  Département  Géographique 
de  L'Académie  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg \  com- 
prend la  plus  grande  partie  des  Itles  nouvellement  dé- 
couvertes. Celle  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  cet  Ouvrage, 
en  étant  une  copie  réduite,  je  dirai  feulement fiir  quelle 
autorité  on  y  a  marqué  les  Iiles  nouvellement  décou- 
vertes. Les  Iiles  Aloutiennes  ,  font  priies  en  partie  de  celle 
d'Occheredin  (a),  dans  fon  Voyage  ,  &  rapporté  au 
Chapitré  II  ,  ainii  que  d'autres  Cartes  manuicrites  des 
difterens  Navigateurs.  Les  Iiles  notées  près  de  la  Côte 
des  Tjckuîski  ont  été  copies  fur  la  Carte  de  Synd  ;  &: 
celles  aux  Renards?  fur  la  Carte  d'Otcheredin.  Le  Lec- 
teur c'jiervera  eue  la  poiition  de  ces  dernières  terres  , 
fur  la  Carte  générale  de  ILujJie. ,  diJlère  beaucoup  de  celle 
que  leur  affigne  la  Carte  du  Voyage  de  Krenitzin  &  de 
Levasheff:  elles  y  font  marquées  comme  fe  prolongeant 
entre  les  56  degrés  61  minutes  de  latitude  Nord  &  les 
2. 10  de  150  degrés  de  longitude  ,  comptés  de  Lille  de 


s  i-_.:  .  ::   YAaaJjfr  2  IMJfe   ik  Bering,  s    Pôjrq  le    Chapitre  111    e- 

cet  O::'  :s:je. 

-      Je  pefsede  uns  copie  imurofcrite  de  La  Carte  d  [Xcheredînj   la 
Carte  générale  de  l'Empire   ce  Buffle  y  a  pris  la  po£f£oa   lies    f"::  eux 

Renards.  V Auteur  Allemand  ,  dont  j'ai  fondu  l'Ouvrage  dans  celui-ci  3 
femble  avoir  iuivi.,  en  plusieurs  points  3  la  Carte  d'Otcheredin  3  de  le 
Journal  de  ce  frfaYÎgaeeHr  r  pour  ce  qui  regarde  la  longitude  ,  la  lati- 
tude;, la  grandeni  8e  le  giflemeet  des  Iiles  nouvellement  découvertes; 
Je  nai  pas  cru  devoir  faire  graver  ia  Carte ,  qui  eft  à  la  tête  de  TOu- 
viage  Allemand,  puiique  la  Carte  réduite  ce  r£mpire  général  de  Ri0c 
peut  y  fuppleer. 


entre  l'Asie  et  l'Amérique.     23^ 

Fer;  &  dans  la  Carte  de  Krenitzin  &  de  LevashefF elles 
fe  trouvent  entre  5^  degrés  2.0  minutes  de  latitude,  & 
199  degrés  30  minutes,  de  207  degrés  30  minutes  de 
longitude.  Suivant  les  dernières  nouvelles  de  Péterf- 
bourg  (a)  ,  la  Carte  générale  de  Ruffïe  leur  donne  une 
pofition  beaucoup  trop  au  Nord  &  à  l'Eft ,  &  il  paroît 
qu'il  faut  compter  davantage  fur  celle  de  Krenitzin. 

7.  Carte  des  découvertes  Ru/Tes  dans  la  met  Orien- 
tale &  en  Amérique  3  pour  fervir  à  i'elTai  (b)  fur  le  com- 


(a)  Ceci  a  été  écrit  en  17  S o. 

(S)  Le  douzième  Chapitre  de  cet  EfTai  traite  des  découvertes  &  du 
commerce  des  RufTes  dans  l'Océan  oriental.  Ce  que  dit  l'Auteur  des 
Terres  découvertes  par  les  Ru  n'es  3  efl  une  traduction  de  l'Ouvrage  de 
M.  Sthaelin  ;  il  y  a  joint ,  par  forme  de  fuppiément  3  une  defeription 
du  Kamtchatka  3  Se  quelques  pages  fur  le  commerce  que  font  les  RufTes 
aux  Ifles  nouvellement  découvertes,  &  en  Amérique.  Si  on  l'en  croit 3 
les  RufTes  ont  abordé  en  Amérique  3  &  même  ils  forment  chaque  année  3 
fur  ce  Continent 3  des  établifTemens  pafTagers  3  pareils  à  ceux  des  Eu- 
ropéens ,  fur  le  Banc  de  Terre  -  Neuve.  Voici  comment  il  s'exprime  : 
ce  II  eft.  donc  certain  que  les  RufTes  ont  découvert  le  Continent  de 
?>  Y  Amérique  ;  mais  on  peut  affiner  qu'ils  n'y  ont  encore  aucun  port , 
=2  aucun  comptoir.  Il  en  eft  des  établifTemens  de  cette  Nation  3  dans  la 
32  grande  Terre  3  comme  de  ceux  des  Nations  Européennes  dans  rifle 
y>  de  Terre-Neuve.  Ses  vaifTeaux  ou  frégates  arrivent  en  Amérique  3  les 
v>  équipages  &  les  Cofaques  chaffeurs  s'établifTent  fur  la  côte  ;  les  uns 
r>  fe  retranchent  3  &  les  autres  y  font  la  chafTe  &  la  pêche  du  chien 
»  marin  &  du  narval;  ils  reviennent  enfuite  au  Kamtchatka,  après  avoir 
32 été  relevés  par  d'autres  frégates  fur  les  mêmes  parages,  ou  à  des 
y>  diftances  plus  ou  moins  éloignées.  »  Voyei  l'Effai  fur  le  commerce 
de  la  BdiJJie  3  pag.  191-293.  C'en:  ainfî  qu'on  trompe  le  Public  par  des 
a/Tenions  faufTes  &  exagérées. 
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merce  de  RuJ/ie,  1778  ,  Amflerdam,  Il  feroit  naturel  de 
fuppofer  qu'une  Carte  fi  récente  eft  meilleure  que  toutes 
les  précédentes j  mais  elle  eft  infiniment  plus  incorre&e 
&  plus  inexa&e  que  toutes  les  autres. 


Fin  de  la  première  Partie. 


■ 


i 
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SECONDE  PARTIE 


CONTENANT 


L'Hl  ST  O  I  R  E  de  la  Conquête  de  la 
SIBÉRIE,  ÔC  du  Commerce  qui  fe 
fait  entre  la  RU  S  SI  E  âC  la  CHINE. 


239 
CHAPITRE    PREMIER. 

Premi ERE   irruption  des  Ru/Tes  dans    c?n?.v5te 

h       v  delaSibene» 

la  Sibérie  ;  féconde  irruption  ;   Yermac  chajfé 
des  environs  du  Volga  par  le  Cyar  de  Mofco- 
vie ,  fe  retire  à  Orel  ,   Etabliffement  Ruffe  ; 
il  entre  dans  la   Sibérie   avec  une  armée    de 
Cofaques  ;  Jes  progrès  &  fes  exploits  ;  il  dé- 
fait Kutchun-Chan  ;    il  fait  la  conquête  de 
[es  Domaines  ;  il   les  cède   au  C^ar  ;    il  efl 
furpris  par  Kutchun  -  Chan  ;  fa  défaite  &  fa 
mort  ;  refpecl  pour  fa  mémoire  ;  les  Troupes 
Ruffes  évacuent  la  Sibe'rie  ;  elles  y  rentrent  & 
Joumettent  tout  le  Pays  ;  leurs  progrès  arrêtés 
par  les  Chinois. 

Les   Russes    ne  connurent  guères   la  Sibérie   avant  le      Première 
milieu  du  feizieme  fiècle  (a)  quoiqu'ils   eufTent  pénétré,  H^10"^ 
fous   le   Règne   d'Ivan  Waflilievitch   premier  ,  dans  les  héne ,  fous 
parties   Nord-Oueft   de    ce  Pays  jufqu'au  fleuve  d'O^y,  vaàw^ffiliè- 
quoiqu'ils    eufïenc    rendu   tributaires  plufieurs  tribus   de  vltch  L 
Tanares,  &  amenés  prifonniers  à  Adofcow  quelques-uns 
de  leurs  Chefs.  Gecte    expédition  refTembla  plus  à  une 


{a)  S.  R.  G,  VItpag.  199  -  *ti.  Fis.  Sib.   Gef.  Tom.  L 
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incurfîon  paffagere  faite  par  des  Barbares,  qu'à  un  établifïe- 
ment  permanent  fait  par  une  Nation  civilifée.  En  effet , 
les  fuites  de  cette  conquête ,  ne  tardèrent  pas  à  s'évanouir  ; 
&:  on  ne  trouve  dans  l'Hiitoire  Mofcovite  ,  aucune  trace 
de  communication  avec  la  Sibérie  avant  le  règne  d'Ivan 
Waffilievitch  II.  À  cette  époque  cette  contrée  attira  l'at- 
tention des  Czars. 

Stroeonoff        Anika   Stroconoff  ,  Négociant   Rude  ;   qui  venoit 

commence  à  d'établir  des  falines  à  Solvytshegodskaia ,  Ville  du  Gouver- 

"ommerce    nement  à' Archange!  >  commença  un  commerce  d'échange 

avec  ks  ha-  ayec  jes  Habitans  des  parties  Nord-Gueft  de  la  Sibérie  : 
bitans    de  la  .  L  ,     v  ;        . 

Sibçrie.  ces  Habitans  apportoient  chaque  année  a  la  ville  dont  on 

vient  de  parier,  une  quantité  confidérable  de  belles 
fourrures.  Strogonoff  renvoyoit  avec  eux  des  agents  ,  qui 
traverfoient  les  montagnes  &  commerçoient  dans  l'inté- 
rieur du  pays.  Il  obtenoit  ainfî  des  fourrures  précieufes  à 
très- bas  prix,  car  il  les  payoit  avec  des  bagatelles  &  des 
marchandifes  de  peu  de  valeur. 


Ce  trafic  ayant  duré  plufieurs  années  fans  aucune  In- 
terruption ,  StrogonofT  fit ,  en  peu  de  temps ,  une  brillante 
fortune  (a).  Le  Czar  Ivan  Waflilievkçh  II  ,  prévoyant  alors 
les  avantages  fans  nombre  que  procureroit  à  fes  fujets 
un  commerce  plus  étendu  &  plus  régulier  avec  ces  peu- 
plades ,  s'occupa  vivement  de  cet  objet.  Il  envoya  un  corps 
de  troupes  dans  Ja  Sibérie  y  les  foldats  fuivirent  la  route 
découverte    par  les  Ruffes  dans  la  première  expédition  3 


Seconde  ir- 
ruption 
Ruffes  dans 
la  Sibérie  > 
fous  le  règne 
d'Ivan  Waf- 
lîlievitch  II. 


{a)  S.  R.  G.  Vl,pag.  aao-zrj.  Fif.  Sib.  Gef.  p.  182. 


&  pratiquée 


• 
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8z  pratiquée  par  les  Négocians  de  Solvytshtgodskaia  ; 
ils  longèrent  d'abord  les  rives  de  la  Fetchora  &  traver- 
ferent  enfuite  les  montagnes  Yugoriennes  ,  qui  forment 
les  limites  Nord-Eft  de  Y  Europe  ;  ils  ne  paroiffent  pas 
avoir  parte  YYrtïsh,  ou  pénétré  au-delà  de  la  branche 
Occidentale  du  fleuve  Oby.  Quelques  tribus  Tartares 
furent  à  la  vérité  foumifes  à  des  contributions ,  &  un 
Chef  nommé  Yediger  confentit  à  payer  annuellement 
un  tribut  de  mille  zibelines.  Mais  cette  efpèce  de  conquête 
ne  produifît  pas  d'effets  durables  ;  car  bientôt  après  Yediger 
fut  battu  &  fait  prifonnier  par  Kutchun  Kan ,  defcendant 
du  célèbre  Zengis  Kan ,  qui  venoit  d'établir  fon  Empire 
dans  ces  Contrées. 

On  peut  fixer  ,  au  milieu  du  feizième  fiécîe  ,  le  temps 
de  cette  féconde  inourfion  -,  puifque  le  Czar  Wafïilietvich 
II,  prenoit,dès  l'an  1558,  le  titre  de  Prince  de  toutes 
les  terres  de  la  Sibérie  _,  avant  la  conquête  que  fit  Yer- 
mac  de  ce  Royaume  (a)  y  mais  il  eft  probable  que  ce 
qu'on  appelloit  alors  la  Sibérie  3  comprenoit  feulement 
le  diftrid  rendu  tributaire  :  à  mefure  que  les  RufTes  éten- 
dirent leurs  conquêtes ,  cette  dénomination  fut  enfuite 
appliquée  à  toute  l'étendue  du  Pays  qui  le  porte  au- 
jourd'hui. 

On  a  lieu  de  croire  que  le  Czar  laiffa  pafTer  quelques- 
temps  ,  avant  de  faire  des  tentatives  pour  recouvrer  l'au- 
torité qui  lui  avoit  enlevé  Kutchun  Chan  dans  ces  régions 


(a)  S.  R.  G.  Vl,pag.  U7. 
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éloignées.  Son  attention  fe  reporta  vers  cette  partie  du 
globe  ,  par  une  fuite  d  mcidens  auxquels  il  ne  prit  d'abord 
aucune  part ,  mais  qui  finirent  par  lui  procurer  des  Do- 
maines immenies. 


Strogonoff 
forme  des 
étabiùTe- 
mens  fur  la 
Kama  &  la 
Tchuiïbvaia. 


Strogonoff  ,  qui  avoit  le  premier  ouvert  un  commerce 
avec  les  Habitans  de  la  Sibérie  ,  obtint  du  Czar  de  vaftes 
concédions  ;  il  fonda  des  Colonies  fur  les  bords  des  rivières 
de  Kama  &  de  Tchujfovaia  y  &  ces  établiilemens ,  en 
offrant  une  afyle  à  Yermac  TimofeefF,  produisent  la 
foumifîion  entière  de  la  Sibérie 


Yermac  étoit  un  Cofaque  du  Don  >  fugitif  &  Chef 
d'une  troupe  de  bandits  qui  infefloient  les  Côtes  de  la 
mer  Cafpienne  $  mais  comme  il  a  réuni  à  l'Empire  de 
Rujfie  des  Contrées  fi  vaftes,  il  ne  fera  pas  inutile  de 
développer  les  circonftances  qui  l'amenèrent  des  environs 
de  la  mer  Cafpienne  fur  les  bords  de  la  Kama  j  &  de  fuivre 
fes  progrès  dans  l'intérieur  de  la  Sibérie. 


Yermac 
chafTé    des 
côtes  de  la 


Les  victoires  qu'Ivan  Wafîjlietvich  remporta  fur  les 
Tartares  de  Cafan  &  d'AJîracan  ,  reculèrent  jufqu  a  la  mer 
Cafpienne  les  Domaines  de  ce  Monarque ,  &  établirent  un 
commerce  avec  les  Perfans  &  les  Habitans  de  la  Bu- 
charic.  Mais   les  Négocians ,  qui  alloient  dans  ces  Con- 

^î'an^/z^  tr^es  >  ^tant  Pill^S  continuellement  P^  les  Cofaques  du 
Don  ,  &  les  chemins  pratiqués  fur  les  bords  de  ce  fleuve 
&  du  Volga  s  fe  trouvant  infeftés  par  ces  bandits ,  le  Czar 
envoya  une  armée  confîdérable}  les  Tartares  furent  attaqués 
&  vaincus  y  tout  ce  qui  échappa  au  fer  &  à  la  captivité 


entre  l'Asie  et  l'Amérique.  243 

prit  la  fuite  :  fix  mille  Cofaques ,  commandés  par  Yermac 
TimofeefF,  fe  trouvèrent  au  nombre  des  fuyards  (a). 


Ce  célèbre  Avanturier  conduiflt  fa  troupe  dans 
l'intérieur  de  la  Province  de  Cafan  y  il  fuivit  enfuite  les 
bords  de  la  Kama  3  jufqu  a  Orel  (  b  ).  Cette  Colonie  RulTe , 
nouvellement  établie,  étoit  gouvernée  par  Maxime,  petit- 
fils  d'Anika  Strogonofï*.  Au-îieu  de  faire  le  fiége  de  la 
place  &  de  piller  les  habitans ,  Yermac  fe  comporta  avec 
une  modération  qu'on  n'attendoit  pas  d'un  Chef  de  bandits; 
comme  il  fut  accueilli  par  le  Gouverneur ,  qui  lui  fournit 
tout  ce  dont  il  avoit  beioin  pour  la  fubfiftance  de  fes 
troupes  ,  il  fixa  fes  quartiers  d'hiver  à  Orel.  Mais  fan 
cara&ere  inquiet  &  entreprenant ,  ne  lui  permit  pas  de 
demeurer  long-temps  inactif  ;  &  ayant  pris  des  éclaircifle-     n  fe  déter- 

mens  fur  les  forces   des  Tartares  voiflns  de  la  Sibérie ,  il  P11"6  ^,ePva* 

'       mrla  Sibérie. 

dirigea  fes  armes  contr'eux. 


Une  partie  de  la  Sibérie  étoit  alors  foumife  à 
clirTérens  Princes;  le  refte  étoit  habitée  par  des  hordes 
de  Tartares  indépendans.  Kutchun  Chan  étoit  le  plus  puif- 
fant  de  ces  Princes;  il  polTédoit  l'étendue  de  pays  qui  forme 
aujourd'hui  la  partie  Sud-Oueft  de  la  Province  de  Tobolsk  ; 
&  fes  Domaines  s'étendoient  des  bords  de  XIrtish  &  de 
YObyyà.  c^ux  de  Tobol  &  de  la  Titra.  II  faifoit  fa  réfi>- 
dence  principale  à  Sibir  (c),  petite  ForterefTe  fur  ïlmsâ, 


Etat  de  la 
Sibérie. 


(a)  S.  R.  G.  VI,  p.  i)z.  Fif.  Sib.  Gei.p.  iSj. 

(b)  S.  R.  G.  VI  ,p.  233. 

(£)  Plufîeurs  Auteurs  croient  que  la  Sibérie  prit  ce  nom  de  cette 

Hhij 
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non  loin  de  la  ville  a&uelle  de  Tobolsk  ;  on  en  voit  encore 
des  ruines.  Quoiqu'il  fût  puifTant ,  quelques  circonftances 
lui  étoient  défavorables.  Il  venait  de  conquérir  une  grande 
partie  defes  Etats  j&  fon  zèle  intolérant  pour  la  Religion 
Mahométane  (  a  )  avoit  aliéné  le  cœur  de  fes  Sujets 
Idolâtres. 


ïl  marche 

contre  les 

Princes  de  la 

Sibérie  - 


Strogonoff  ne  manqua  pas  d'avertir  Yermac  de  tous 
ces  détails  \  il  vouloit  d'abord  fe  débarraffer  de  ce  Chef 
d'Avanturiers ,  &  fe  venger  de  Kutchun  Chan  qu'il  haïiioit  : 
celui  -  ci  avoir  excité  fecrètcment  un  corps  nombreux  de 
Tartares  à  envahir  les  établiflemcns  Ruffes  fur  la  rivière 
de  Tfchujfovaia  ;  &  il  avoit  envoyé  contre  la  nouvelle 
Colonie  des  troupes  fous  le  commandement  de  Mehemec 
Kul  ion  coufin.  Ces  deux  tentatives  n'eurent  pas  de  fuite  ,.&: 
l'ennemi  avoir  commis  des  ravages  &  des  dévaftations  qu'on 
ne  pouvoit  oublier  (b).  Yermac  enchanté  de  cette  décou- 
verte, ne  penfa  plus  qu'à  faire  des  conquêtes.  Après  avoir 
employé  l'hiver  aux  préparatifs  de  fon  expédition ,  il  entra 
en  campagne  l'été  de  l'année  fui  vante,  1 578  ,  &  il  s'avança 


FortereiTe  3  peu  de  temps  après  que  les  RufTes  s'en  furent  emparés  fous 
Yermac  s  mais  cette  opinion  eft  deJUtuee  de  fondement  ;  car  cette  dé- 
nomination de  Sibir  étoit  inconnue  aux  Tartares 3  qui  appelloient  le  Fort 
Jsker.  D'ailleurs  la  partie  méridionale  de  la  province  de  Tobolsk  ,  à 
laquelle  on  donna  originairement  le  nom  de  Sibérie  3  étoit  ainfi  appeilée 
par  les  RulTes }  avant  Finvafion  d5  Yermac.  Il  eft  probable  que  le  nom 
de  Sibérie  vient  des  Permiens  &  des  Sirjaniens ,  qui  portèrent  chez  les 
RuiTes  les  premières  nouvelles  de  Fexiftence  delà  Sibérie.  $,  R.  G»  VI 9 
f.  180. 

(a)  S.  R.  G.  ibid. 

{b)  Fifi  Sib.  Gef.  X,  p.  1** 


' 


Il  retourne 
à  Orei. 
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le  long  des  bords  de  la  TfchuJJbvuia.  Comme  il  manquoit  de 
guides3,  &  qu'il  n'avait  pas  pris  d'ailleurs  toutes  les  pré- 
cautions nécefTaires ,  fa  marche  fut  retardée  ,  &  il  fe  vie 
furpris  par  l'hiver  avant  d'avoir  pénétré  bien  avant.  A  l'ap- 
proche du  printemps  ,  fes  provifions  épuifées,  l'obligèrent 
de  retourner  à  OrcL 

Ce  mauvais  succès  ne  diminua  point  fon  ardeur  pour 
la  même  entreprife  ;  feulement  il  prit  mieux  fes  précau- 
tions. A  force  de  menaces  ,  il  obtint  de  Strogonoff  tous 
les  fecours  qu'exigeoit  fon  expédition  j  il  emmena-  une 
quantité  fufTifante  de  vivres,  il  donna  des  Mis,  des  balles 
&  de  la  poudre  à  fes  foldats,  qui  jufqu  alors  n'avoient  pas 
eu  d'armes  à  feu  5  &  afin  que  fes  troupes  reflemblaffent 
davantage  à  une  armée  régulière  ,  il  diftribua  à  chaque 
compagnie  des  drapeaux  ,  ornés ,  comme  ceux  des  Ruflès  y 
d'images  de  Saints, 

Se  croyant  alors  fur  de  réuffir ,  il  fe  mit  en  route  ^/^ff 
pour  la  féconde  fois,  au  mois  de  Juin  1579  ;  fon  armée 
étoit  compofée  de  5000  hommes,  avanturiers  endurcis  à 
la  fatigue ,  &  ne  craignant  point  les  dangers.  Ses  foldats 
avoient  en  lui  une  confiance  fans  bornes  ,  &  ils  étaient 
animés  du  même  efprit.  Il  fit  route  par  terre  &  par  eau; 
mais  il  trouva  la  navigation  des  rivières  fi  longue ,  &  les 
chemins  fi  mauvais  &  fi  difficiles ,  qu'il  n'arriva  qu'après 
dix-huit  mois  à  Tchïngi,  petite  Ville  fituée  fur  les  bords 
de  la  Tara  (a). 


ia)  S.  &  G.  Vïj  pag.  z+i-i+X-zti. 
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Il  y  fit  la  revue  de  Tes  troupes,  qui  étoient  confî- 
dérablement  diminuées  5  h  fatigue,  les  maladies  &  les 
efcarmouches  contre  les  Tartares  en  avoient  fait  périr  un 
grand  nombre.  Il  ne  lui  reftoit  plus  qu'environ  1 500  hommes 
effectifs  ;  &  avec  cette  poignée  de  foldats ,  il  n'héfita  point 
de  marcher  contre  Kutchun  Chan.  Ce  Prince,  qui  avoit 
eu  le  temps  de  fe  préparer  à  la  défenfe ,  étoic  d'ailleurs 
réfolu  de  garder  fa  couronne  jufqu  a  la  dernière  extrémité. 
Ayant  raiTembïé  fes  forces ,  il  détacha  plufieurs  corps  vo- 
lants contre  Yermac  ,  &  il  fe  mk  à  la  tête  de  {es  meil- 
leurs guerriers  ;  ces  détachemens  furent  repoufïés  avec 
une  perte  confîdérable ,  de  battus  en  différentes  occafions. 
Le  brave  Yermac  s'avançoit  hardiment ,  triomphant  de 
tous  les  obflacles,  &  il  parvint  au  centre  des  Etats  de  fon 
ennemi. 

Il  avoit  payé  cher  fes  fuccès  ;  car  il  ne  lui  reftoit 
plus  que  800  hommes.  Kutchun  Chan  étoic  campé  (a) 
à  peu  de  diftance ,  fur  les  bords  de  XIrtisk  ,  avec  des  forces 
très-fupérieures ,  &  déterminé  à  livrer  bataille.  Yermac , 
que  la  fupériorité  de  fon  ennemi  n'efFrayoit  point ,  l'attendit 
avec  une  confiance  qui  ne  l'abandonna  jamais.  Ses  troupes 
defiroienc  impatiemment  le  moment  de  l'action,  &  ne 
youloient  que  vaincre  ou  mourir.  L'événement  répondit 
à  leur  courage.  Après  un  combat  opiniâtre,  fait  dans  toutes 
les  régies  de  la  Tactique ,  la  victoire  fe  décida  en  faveur 


(*)  V Armée  Tartare  étoit  campée  à  un  endroit  appelle  Tfckuvafch  • 
c'eft  une  langue  de  Terre  lavée  par  Ylrtisk,  près  de  l'embouchure  de 
la  Tobolks,  dans  ce  fleuve.  Fis.  Sib.  Gef.  pag,  10  u 


^ 


entre  l'Asie  et  l'Amérique.  247 

{ ermac  -,  les  Tarcares  eiTuyerent  la  déro 
Hc,  &   le   carnage  fut  fi  général ,  que 
eut  les  plus  grandes  peines  de  s'échapper. 


d'Yermac  ;  les  Tartares  eiTuyerent  la  déroute  la  plus  com-      xl  défait 

1     1  r-  Kutchun- 

plète;  &   le  carnage  fut  fi  gênerai ,  que  Kutchun  Chan    chan,  en 

i;8i. 


Cette  défaite  fut  décifive.  Kutchun  Chan  fe  vit 
abandonné  de  fes  fujetsj  &  Yermac  ,  qui  favoit  profiter 
de  la  vi&oire  ,  aufli-bien  que  la  fixer  en  fa  faveur,  marcha 
fans  délai  à  Sibir  ,  réfidence  des  Princes  Tartares.  Il  favoit 
bien  que  le  feul  moyen  de  conferver  fa  conquête  étoit  de 
s'emparer  de  cette  forterefFc  importante  ;  il  comptoit  y 
trouver  une  garnifon  nombreufe,  déterminée  à  périr  plutôt 
que  d'abandonner  la  place  ;  mais  le  bruit  de  fa  victoire 
avoit  répandu  une  consternation  générale  ,  &  Sibir  étoit 
entièrement  défert.  Il  fit  donc  fon  entrée  triomphante 
dans  la  Ville,  &  il  s'afiic  fur  le  trône,  fans  rencontrer  la  Chan* 
moindre  oppofition.  Il  y  établit  fa  demeure,  &  il  reçut  le 
ferment  de  fidélité  des  Peuplades  voifines,  qui  ayant  ap- 
pris cette  révolution  inattendue  ,  arrivoient  de  toutes  parts. 
Les  Tartares  furent  fi  frappés  de  fon  intrépidité  &  de  fes 
brillans  exploits ,  qu'ils  ne  balancèrent  point  à  fe  foumettre 
à  fon  autorité  ,  &  à  lui  payer  le  tribut  accoutumé. 

Ainsi  ,  ce  Cofaque  entreprenant ,  ce  Chef  de  bandits , 
s'éleva  tout-à- coup  au  rang  de  Prince  Souverain.  L'Hiftoire 
ne  nous  apprend  pas  fi  ,  en  pénétrant  dans  la  Sibérie- y 
fon  deflein  étoit  réellement  de  la  conquérir ,  ou  d'amafTer 
un  butin  considérable.  Il  eft  probable  que  fes  defirs  fe  bor- 
nèrent d'abord  à  ce  dernier  objet.  Ses  rapides  fuccès ,  &c 
la  défaite  entière  de  Kutchun  Chan,  étendirent  enfuite 
fes  vues  &  accrurent  fon  ambition  )  quels  que  fu fient  fes 


Il  s'afTied 
fur  le  Trône 
de  Kutchun- 


Etat  précaire 
où  ie  trouve 
Yermac. 
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projets ,  il  mérita ,  par  fa  valeur  &  fa  prudence  ,  de  les 
voir  couronnés.  Il  ne  s'enorgueillit  point  de  fa  profpérité 
inattendue  ;  &  l'état  fubit  d'une  couronne  ,  ne  l'éblouie 
point.  Il  avoit ,  dans  le  maintien ,  une  dignité  auiïi  natu- 
relle èc  aufîi  alïurée  que  s'il  étoit  né  fur  le  Trône. 

Il  commençoit  à  jouir ,  ainii  que  fes  braves  compa- 
gnons ,  des  récompenfes  qu'ils  avoient  achetées  par  des  fa- 
tigues &  des  vi&oires  incroyables.  Les  Hordes  des  envi- 
rons de  Sibir  lui  témoignèrent  une  fourmilion  entière. 
Les  Princes  eux-mêmes  venoient  des  Cantons  les  plus 
éloignés  fe  reconnoître  fes  tributaires,  &  réclamer  fa  pro- 
tection. Mais  ce  calme  fut  de  peu  de  durée;  Kutchun  Chan 
fomentoit  des  foulevemens;  &  quoique  chafle  de  fes  Etats, 
il  coniervoit  encore  beaucoup  d'influence  fur  fes  anciens 
fujets. 

Yermac  fentit  combien  fa  grandeur  étoit  précaire;  le 
petit  nombre  de  fes  foldats,  qui  avoient  échappé  à  tant 
de  combats ,  fe  trouvoit  diminué  ,  par  des  embufeades  de 
l'ennemi  \  &  ,  ne  pouvant  pas  compter  fur  l'affection  de 
fes  nouveaux  fujets,  il  fe  vie  obligé  de  demander  des  fe- 
cours  étrangers,  ou  d'abandonner  fa  conquête.  Dans  cet 
embarras ,  il  eut  recours  au  Czar  de  Mofcovïc  ;  il  lui 
offrir  les  Pays  qu'il  venoit  de  conquérir ,  à  condition  qu'on 
lui  enverroit  fur-le-champ  des  renforts.  La  manière  adroite 
dont  il  conduiiit  cette  négociation ,  annonce  fon  habileté 
dans  l'art  de  la  politique  ,  comme  dans  celui  de  la  guerre. 

Il  dépêcha  à  Mofcow 3  à  la  tête  de  50  Cofaques,  un 
de  fes  compagnons  les  plus  affidés  ;  il  lui  ordonna  de  re- 

préfenter 
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préfenter  à  la  Cour  le  progrès  que  les  troupes  Ruffes , 
commandées  par  Yermac ,  avoient  fait  dans  la  Sibérie  ; 
d'aiouter  qu'elles  venoient  de  conquérir  un  Empire  étendu     H  cède  fes 

J  ~  .      ,     ,  •  1     t»  c        '    j  a         conquêtes  au 

au  nom  du  Czar  \  que  les  habitans  du  Pays ,  forces  de  prêter  Czar  de  Mof. 
ferment  de  fidélité  à  la  Couronne  de  Ruffie,  confentoienc  c°vie. 
à  payer  un  tribut  annuel.  Cette  députation  étoit  accom- 
pagné d'un  préfent  des  fourrures  les  plus  précieufes  (a). 
Le  Czar  reçut  cette  ambafTade  avec  les  marques  de  fatis- 
faction  les  plus  distinguées.  Il  fit  rendre  à  Dieu  des  actions 
de  grâces  dans  la  Cathédrale  ;  il  vanta  publiquement  les 
fervices  d'Yermac  ;  il  lui  accorda  un  pardon  général  ;  èc , 
pour  lui  témoigner  fa  faveur  ,  il  envoya  des  récompenfes 
à  lui  &  à  fes  foldats.  Parmi  ceux  qui  furent  deftinés  à 
lYermac ,  il  y  avoir  une  fourrure  que  le  Czar  lui-même 
avoir  portée  ,  ce  qui  étoit  la  plus  grande  faveur  qui  s'ac- 
cordât à  un  fujet.  Il  y  joignit  une  fomme  d'argent ,  &  la 
promefTe  de  lui  faire  paffer  promptement  des  troupes  de 
des  munitions. 

En  attendant  le  retour  de  (on  Député,  Yermac, 
malgré  l'infériorité  de  fa  petite  armée ,  ne  demeura  pas 
inacYif  dans  la  fortereffe  de  Sibir.  Il  arrêta  toutes  les  ten- 
tatives que  forma  Kutchun  Chan  pour  recouvrer  fa  Cou- 
ronne ,  &  il  fit  prifonnier  le  plus  habile  Général  de  ce 
Prince.  Il  pénétra  dans  les  Provinces  voifines  i  il  étendit  fes 
conquêtes  d'un  côté  jufqu  a  la  fource  de  la  Taffda  ,  &  de 
l'autre  jufqu'au  diftrict  fitué  fur  le  fleuve  Oby ,  au-deflus 
de  fa  réunion  avec  YlrtzsL 


la)  S.  R.  G.  XV>  pag.   304, 
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renfort"™       Enfin  les  *"ec°urs  promis  par  le  Czar  arrivèrent  à  Sibir  ; 
Troupes Ruf-  ils  confiftoient  en  500  RufTes,  fous  le  commandement  du 
Prince  Bolkoski ,  qui  étoit  nommé  Wayvode  ou  Gouver- 
neur delà  Sibérie,  Avec  ce  renfort,  Yermac  continua  Tes 

conquêtes,  déployant  (on  activité  ordinaire.  Il  remporta 
plufîeurs  victoires  fanglantes  fur  différens  Souverains ,  qui 
vouloient  maintenir  leur  indépendance, 

Dans  une  de  ces  expéditions,  il  mit  le  fîégë  devant 
Kullara  3  petite  forterefle  fur  les  bords  de  Ylnuh,  qui 
appartenoit  encore  à  Kutchun  Chan  ;  mais  il  la  trouva  û 
bien  détendue    par   ce  Monarque ,  que    tous   les    efforts 
pour    l'emporter    d  aflaut ,   furent  inutiles.    A  fen  retour 
a  Sibir,  l'ennemi  le  fuivit  ,   prêt  à  l'attaquer  au  premier 
moment  favorable  ,   &  il  ne  tarda  pas  à  trouver  un  heu- 
reux moment  pour  cela.  Les-RuiTes ,  au  nombre  d'environ 
300  ,  étoient  portes  fans  précautions,  dans  une  petite  Ifle, 
Yermac  fur-  qui  forment  deux  branches  de  ïlnisk.  La  nuit  étoit  obf- 
clun-charT  cure  &  pluvieufe  ;  &  les  troupes ,  fatiguées  d'une  'ongue 
marche  ,  dormoient ,  ne  penfant  point  aux  dangers.  Dès 
que  Kutchun-Chan  Feue  appris,   il  s'avança  vers  le  milieu 
de  la  nuit,  avec  un  détachement  d'élite  ;  &,  après  avoir 
paiTe  la  rivière  au  gué  ,  il  fondit  fur  eux  avec  tant  d'im- 
pétuoiité,  qu'ils  ne  purent  pas  recourir  à  leurs  armes.  Les 
ténèbres  &  la  confufion  achevèrent  de  nuire  aux  RufTes 
qui  furent  tailles  en  pièces,  prefque  lans  réfiffance;  &  ces 
ennemis ,  qu'ils  avoient  coutume  de  vaincre  &  de  méprifer, 
les  maflacrerent  comme  dans  une  boucherie  ;  on  dit  qu'il 
ne  s'échappa  qu'un  homme,  lequel  porta  à  Sibirh  nou- 
velle de  cette  cataftrophe. 
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Yermac  lui-même  péric  dans  la  déroute,  mais  non  par   Mort  d'Yer- 
Ic  fer  de  l'ennemi  -,  au  milieu  du  bouleverfement,  effet  or-  mac* 
dinaire  de  la  furprife ,  il  garda  Ton  fang-froid  j  &  les  dangers     . 
de  fa  pofition  augmentèrent  fon  intrépidité  ,  loin   de  la 
ralentir  :  après  les  ades  d'héroïfme  les  plus  défefpérés ,  il 
s'ouvrit  un  chemin  à  travers  les  troupes  qui  l'environnoient, 
&  il  fe  rendit  fur  les  bords  de  Xlnish  (a).  Comme  on  Je 
fuivoit  de  près ,  il  voulut  fe  jetter  dans  un  bateau  qui  étoic 
fur  la  côte;  mais,  n'ayant  pas  eu  la  force  de  fauter  afTez 
avant,  il  tomba  dans  le  fleuve,  où  le  poids    de   fon  ar- 
mure le  précipita  tout  de  fuite  au  fond  (b). 

Son  corps  fut,  peu  de  temps  après ,  retrouvé  au  milieu 
de  Xlnish ,  &  expofé  par  l'ordre  de  Kutchun-Chan  à  toutes 
les  infultes  que  la  vengeance  infpire  à  des  barbares,  dans 
la  phrénéfie  du  fuccès.  Ces  premiers  tranfports  de  ref- 
fentiment  furent  à  peine  calmés ,  que  les  Tartares  témoi- 


(fl)Ona  beaucoup  difputé  fur  la  branche  de  ïlrtish,  dans  laquelle 
Yermac  fe  noya.  On  convient  aujourd'hui  qu'il  périt  dans  un  canal  qu'il 
avoit  fait  pratiquer,  lui-même,  peu  de  temps  avant  fa  mort,  non 
loin  de  l'endroit  où  le  Vagai  tombe  dans  Ylrtish  ,  celui-ci  forme 
un  coude  de  fîx  verftes  ;  en  coupant  un  canal  en  ligne  droite  des  deux 
extrémités  de   cette    courbure  ,  il   abrégea  la    Navigation.  S.  R.    G. 

pag.   }<?3  -  3^» 

(b)  Cyprien  fut  nommé  premier  Archevêque  de  Sibérie  en  iSn. 
A  fon  arrivée  à  Tobolsk  ,  il  demanda  des  nouvelles  de  plufieurs  des 
Compagnons  d'Yermac,  qui  vivoient  encore  j  &  il  apprit  d'eux  les  prin- 
cipales circonftanccs  de  l'expédition  de  ce  Cofaque  &  de  la  conquête 
de  la  Sibérie.  Il  en  écrivit  tous  les  détails  ,  &  l'Hiftoire  de  la  Sibérie 
elt  fondée  fur  ces  Mémoires.  Savà  YefimorT,  qui  fut  un  des  Com- 
pagnons d'Yermac  ,  elt  un  des  Analiftes  les  plus  exacts  de  cette  époque. 
Son  Hiftoire  defcend  jufqu'en  U)6.  Fis.  Sib.  Gqï.  I,  m-  43o. 
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gnerent  l'indignation  la  plus  vive  contre  la  férocité  lâche 
de  leur  Chef.  Les  exploits  d'Yermac  ,  fa  valeur  &  fà 
magnanimité,  vertus  auxquelles  ces  peuples  mettent  un 
grand  prix,  s'offrirent  à  leur  mémoire  -,  &,  paffant  brus- 
quement d'une  extrémité  à  l'autre  ,.  ils  reprochèrent  à 
leur  Prince  d'avoir  outragé  le  cadavre  d'un  Héros  fi  refpec- 
table.  Leur  imagination  échauffée,  en  vint  jufqu'à  confa- 
crer  fa  mémoire  ;  ils  l'enterrèrent  avec  toutes  les  cérémo- 
nies du  paganifme  ,  de  ils  offrirent  des  facrifices  à  fes 
mânes- 


Refpeàpour  Ils  repandîrent  bientôt  fur  fon  compte  une  muî- 
d'Yermâc.  ûtude  d'hiftoires  miraculeufes ,  qui  furent  crues  aveuglé- 
ment. Ils  dirent  que  l'attouchement  de  fes  os  guérifîoic  » 
à  l'inflant ,,  toutes  les  maladies  ,  Se  que  fes  vêtemens  &c 
fes  armes  avoient  la  même  propriété.  Ils  ajoutèrent  que 
des  flammes  s'élevoient  par  intervalles  autour  de  fa  tombe, 
&  partoient  de-là  quelquefois  pour  s'élancer  en  faifeeaux 
lumineux  vers  le  Ciel.  On  attribua  à  fon  efprit  une  in- 
fluence prépondérante  dans  les  opérations  de  la  chafTe 
àc  de  la  guerre:  chaque  jour  la  foule  alloit  fe  précipiter 
fur  fon  tombeau  &:  implorer  fes  fecours.  Si  ces  vaines 
fables  annoncent  la  crédulité  fuperftitieufe  des  Tartares, 
elles  prouvent  en  même  temps  leur  vénération  pour  la- 
mémoire  d'Yermac  j  &  cette  vénération  contribua  flngu* 
lièrement  aux  progrès  que  firent  enfuite  les  Ruffes  dans 
cette  partie  du  monde  (  a  )., 


(  a  )  Vers  le  milieu  du  dernier  fîècle,,  la  vénération  pour  la  mémoira 
dYermac  fubiîftoit    encore.    On  dit  qu'Allai  y  Souverain  puiffanc  des 


h 
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L'autorité  des  Ruffes  en  Sibérie ,  s'éteignit  pendant 
quelques  temps  avec  Yermac.  Dès   que  la  garnifon  de 
Sibir  fut  mftruke  de  fa  défaite  &  de  fa  mort  ,  cent  cm. 
quante  foldats ,  refte  de  cette  armée  terrible,  qui  avoit 
remporté  une  fuite  de  vidoires,  qu'on  a  peine  à  conce- 
voir i  fe  retirèrent  de  la  fortereffe  ,  &  évacuèrent  la  Si-    Les  Ruflg 
bérie.  Malgré  ce  défaftre,  la  Cour  de  Mofcow  n'abandonna  sMïkt 
pas  fes  projets  fur  ce  Pays ,  que  des  circonftanccs  favo- 
rables lui  montrèrent  comme  facile  à  conquérir.  La  faga- 
cité  d'Yermac  avoït  découvert  des  chemins  nouveaux  S 
commodes  pour  la  marche  des  troupes ,  à  travers  ces  ré- 
gions fauvages.  La  rapidité  avec  laquelle  il  parcourut  en 
vainqueur  les  Etats  de  Kutchun  Chan  ,  apprit  aux  Ruffes 
à   croire    les   Tartares   aifés   à    vaincre.    La   plupart  des 
Hordes ,    rendues  tributaires  par  Yermac ,    s'étoient   fou- 
mifes   de  bonheur  à  l'autorité  du  Czar;  &  elles    paroif- 
foient  difpofées  à  rentrer ,  au  premier  moment,  fous  fa 
domination.  D'autres ,  convaincues  de  l'inutilité  de  leur 
réfiftance,  trembloient  au  nom  d'un  Rufle.  La  force  natu- 
relle du  pays  ,  qui  n'avoir  pu  fe  fouftraire  au  joug  lorf- 
que  les  habitans  des  différens  cantons  réunirent  leurs  efforts, 
fe  trouvoit  affaiblie  par  des  divifions  internes. 


Calmouques,  fe  guérit  d'une  maladie  dangereufe,  en  buvant  de  l'eau 
infufée  dans  de  la  terre  prife  fur  la  tombe  de  ce  Héros  s  on  ajoute 
que  ce  Prince  portoit  toujours  avec  lui  un  peu  de  cette  terre  facrée  , 
dès  qu'il  formoit  une  entreprife  importante  :  il  étoit  perfuadé  qu'avec 
ee  talifinan,  fes  affaires  ne  pouvoient  manquer  de  bien  réuffir.  S,  R* 
G*   Vol,   VI x  P*g>   m* 
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Dès  que  la  garnifon  de  £/&>  fe  foc  recirée ,  Seyidyak  < 
fils  du  premier  Souverain  que  Kucchun  Chan  avoir  détrôné 
&  mis  à  more ,  s'empara  de  cette  Fortereffe  ainfi  que  du 
pays  adjacent.  D'autres  Princes  profitèrent  de  la  confufion 
générale  pour  rétablir  leur  indépendance  \  &  Kucchun  Chan 
eue  peine  à  recouvrer  une  légère  portion  des  Domaines 
que  lui  avoit  enlevé  Yermac. 


Les  Ruffes 

rentrent  en 

Sibérie. 


Sur  ces  entrefaites,  la  Cour  de  Mofcow  envoya; 

en  Sibérie,  300   hommes  qui  pénétrèrent,  prefque  fans 

oppofîtion  ,  aux  bords  de  la  Tara  jufqu  a  Tfchingi.  Ils 

y  conitruifirent  le  Fort  de  Tumen  3  &  reprirenc  leur  auto- 

nce  fur  le  pays  des  environs.  Renforcés  enfuite  par  de 

nouvelles  troupes  ,  ils  étendirent   leurs  opérations,  &  ils 

îlsconqui-  confrruifirenc  les  ForcerefTes  de  Tobolsk,  Sir  eut  &  Tara. 
rent  de  non-       v  ,.  .  ?  •*    S"-*-  **  *  •*'•*■ 

veau  les  ter-  Des  qu  ils  eurent   bâti  ces  Citadelles  &  plufieurs  autres , 

poffédoSf  ils  ne  tarderent  P^  à  reconquérir  tous  les  cancons  qu'Yer- 

ancienne-   mac  avoic  fournis  au  joug  de  la  Ruflïe 
ment.  °  M 

Ce  succès  promeccoic  des  acquificions  plus  impor- 
tantes :  les  RulTes  pouffèrent  leurs  conquêtes  bien  avant 
dans  le  Pays  :  ils  fournirent  ou  exterminèrent  par-tout  les 
Tartares;  ils  bâtirent  de  nouvelles  bourgades,  &  ils  éta- 
blirent des  Colonies  de  tous  les  côtés.  En  moins  d'un  fiécle, 
cette  vafte  étendue  de  Pays ,  appellée  aujourd'hui  Sibérie, 
qui  s'étend  des  confins  de  X Europe  jufqu  a  l'Océan  Orien- 
tal ,  &  de  la  mer  glaciale,  jufqu'aux  frontières  actuelles  de 
la  Chine,  fut  réunie  aux  domaines  de  la  Ruffie. 

Il  est  probable  que  les  Czars  auroient  acquis  un  cer- 


Toute  la  Si- 
bérie conqui- 
fe.  Les  Ruffes 
y   établissent 

par-tout  des 
Colonies. 


" 


entre  l'Asie  et  l'Amérique.   2^ 

ricoire  encore  plus  étendu,  &  que  toutes  les  Hordes  de    Progrès  des 
la  Tartane  indépendante ,  qui  habitent  entre  l'extrémité  ^"   m^les 
Sud-Eft  de  l'Empire  de  Ruffie  >  &  la  muraille  de  la  Chine  3  Chinois, 
auroient  éprouvé  le  fort  de  celles  de  la  Sibérie  3  fi  l'Em- 
pereur de  la  Chine  n'était  pas  venu  tout-à-coup  arrêter 
leurs  progrès. 
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CHAPITRE    IL 

Commencement  des  hojlilités  entre  les 
Ruffes  &  les  Chinois  \  difputes  fur  les  limites 
des  deux  Empires  ;  Traité  de  Nershinsk  i 
Ambafadeurs  envoyés  à  Pékin  par  la  Cour 
de  Ruflîe  ;  Traité  de  Kiachta  \  établijjement  du 
Commerce  entre  les  deux  Nations. 

Origine  de  Au  milieu  du  dix-feptième  fîécle ,  les  RufTes  s  etendoient 
encre  les  Ruf-  rapidement  a  i  hit ,  au  cote  des  Froyinces  importantes , 
nnSi?leSChi"  nCQées  de  chaque  coté  du  fleuve  d'Amoor  (a)  ;  ils  rédui- 
firent  en  peu  de  temps  plufîeurs  Hordes  de  Tungufes  in- 
dépendans ,  &  ils  conftruiiîrent  une  chaîne  de  petites  for- 
terefies  le  long  des  bords  du  fleuve  dont  on  vient  de 
parler.  Les  principales  de  ces  forterefïès  portent  aujour* 
d'hui  le  nom  de  Albajîn  èc  de  Kamarskoï  Oftrog. 
Camhi  [b  ),  Empereur  de  la  Chine,  ne  tarda  pas  à  former, 


nois 


(a)  Les  RufTes  donnent  à  ce  fleuve  le  nom  à'Amoor  ;  les  Mans- 
hurs lui  donnent  celui  de  Sakalin -Ula ,  &  il  étoit  autrefois  appelle 
Karamuran,  ou  la  rivière  Noire  par  les  Mongols.  S.  R.  G.  II }  pag.   295. 

(  b  )  Camhi  fut  le  fécond  Empereur  de  la  race  des  Manshurs  3  qui 
fe  rendit  maître  de  la  Chine  en  1624. 

Les  Manshurs  étoienc  originairement  une  Tribu  obfcure  de  Tartares 
Tungufes,  qui  habitoient  au  Sud  du  fleuve  d'Arnoor,  &  dont  le  pays  bordoit 
le  Royaume  de  Corée  &  la  Province  de  Lç'aotong,  Us  commencèrent  à 


de  fon 


Jh 


- 
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de  fon  côté,  le  projet  de  fubjuguer  les  mêmes  hordes  de 
Tongufes  -,  les  deux  formidables  puillances  de  la  Ruffie 
&  de  la  Chine  afpirant  l'une    &  l'autre  à  la  même  con- 
quête,  s'entrechoquèrent  nécefTairement  -,  &,  après  une 
multitude  d'intrigues  &   d'aftions  de   jaloufie ,  elles  en 
vinrent  à  des  hoftilités  ouvertes  vers  l'an  1680.  Les  Chi- 
nois mirent  le  (iége  devant  Kamarskoi-ofirog  :  ils  furent 
repoufles  ,  mais  ils  vinrent  à  bout  de  tailler  en  pièces 
plufieurs  détachemens  épars  des  Ruffes.  Cette  efpèce  de 
guerre  engagea  le  Czar  Alexis  Michaèlovitz  à  envoyer , 
à  Pékin  y  une  AmbafTade  ,  qui  ne   produifit  pas   l'effet 
qu'il  en  attendoit.  Les  Chinois  attaquèrent  Albafin  avec    Albafin  dé- 

x  ,  .  ./•  \  truit   p^r  ica 

des  forces  confidérables.  Ayant  oblige  la  garniion  a  capi-  chinois, 
tuler ,  ils  démolirent  ce  fort  ,  ainfi  que  tous  les  autres 
conftruits   par    les  Ruffes  fur    le   fleuve  d'Amoor  >    èc  ils 
emmenèrent  dans   leur    Patrie    un    grand    nombre    de 
prifonniers. 

A  peine  furent-ils  partis  ,  que  i£oo  Rufïes  parurent  ^bafin  «- 
le  long  des  bords  de  XAmoor,  Û  conftruifirent  un  nou-  Ruffes  &  af 
yeau  fort  auquel  ils  donnèrent  l'ancien  nom  d' Albafin.  ^  ^nou^ 

-     Chinois. 


fortir  de  leur  obfcurité  ,  au  commencement  du  dix-feptième  fiècle.  A 
cette  époque,  Aifchin  Giord  ,  leur  Chef,  réduifit  plufieurs  Hordes 
voifines,  &  après  les  avoir  incorporés  avec  fa  propre  Tribu,  il  fe  ren- 
dit formidable  même  aux  Chinois.  Shuntschi,  petit-fils  de  ce  Guerrier, 
fut,  par  une  réunion  extraordinaire  de  circonftances  ,  élevé  au  Trône 
de  la  Chine,  étant  enfant;  &  fes  Succeffeurs  y  régnent  encore  aujour- 
d'hui. Shuntschi  mourut  en  1661  ,  &  il  eut  pour  fucceffeur  Camhi  , 
fî  connu  dans  les  Relations  des  Miffionnaires  Jefuites. 

On  peut  lire,  fur  la  révolution  de  la  Chine,  Duhalde.  Defcrip.de 
la  Chine.  Voyage  de  Bell  à  Pékin  ;  &  Fis.  Sir.  Gef.  Tome  I,  pag.  4<ï 3. 
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Les  Chinois,  en  apprenant  cette  nouvelle,  fe  mirent  en 
marche  vers  ce  fleuve,   affiégerent  de  nouveau  Albafin  , 
avec  une  armée  de  7000  hommes,  &  un  train  nombreux 
d'artillerie.  Ils  canonnerent  la  fortereue  pendant  plufieurs 
femaines,  fans  pouvoir  y  faire  une  brèche   &  fans  eiTayer 
de    l'emporter  d'aflaut.  Quoique  les    Allégés  fouifriiTcnt 
peu  des  canonnades  mal -adroites  de  l'ennemi,  les  mala- 
dies &  la  famine  avoient  épuifé   leurs  forces  ;  ils  conti- 
nuoient   cependant .  à    faire  une  vigoureufe    réfift ançe  ; 
mais  jls  n'auroient  pas  tardé  à  fuccomber,  fi  les  Chinois 
ne    s  étaient    retirés  ,     lorfque    les     Négociations    com- 
mencèrent entre  les  deux  Cours  de  félin  &  de  Mofcow. 
Golowin,Ambafîadeurde  Ruffie ,  étoit  parti  de  Mofiow 
dès  Fan   1685,  accompagné  d'un  corps  de  troupes  nom- 
breux ,  afin  de  mettre  en    sûreté  fa   perfonne  &  de   ren- 
dre fa  Négociation  plus   impofante.  La  difficulté   de  fe 
procurer  ,  dans  ces  contrées   ftériles  ,    de  la  fubfiftance 
pour  une  fi  grande  multitude ,  jointe  à  l'efcarpement  & 
à  la  mauvaife  qualité  des  chemins,  &  à  la  longueur  de 
la  route,  ne  lui  permirent  pas  d'arriver  à  Sélengisk  avant 
Fan  t  687.  De -là  il  expédia  des  Députés,  qui  portoient  des 
ouvertures  de  paix,  au  Gouvernement  Chinois  de  Pékin. 

Après  plufieurs  délais,  fuites  de  la  politique  &  de  la 
pofition  des  affaires  dans  le  pays  des  Tartares,  par  où 
ils  dévoient  palier,  les  Ambafladeurs  Chinois  partirent  de 
Pékin  au  commencement  de  Juin  1689.  Golowin  avoir 
propofé  de  les  recevoir  à  Albafin;  mais,  tandis  qu'il  fe 
rendoit  à  cette  forterefle ,  les  Envoyés  de  la  Chine  fe 
préfcnterent   aux  portes  de  Ncrshinsk  a   efeortés  d  une 
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croffc  armée ,  &  d'un  train  d'artillerie  fi  formidable  ,  que 
fa  frayeur  obligea  Golowin  de  conclure  la  Négociation 
aux  termes  qu'ils  voulurent. 

Les  conférences  fe  tinrent  fous  des  tentes,  dans  une 
plaine  ouverte  ,  près  de  la  Ville  de  Nershmsk  ;  les  Pléni- 
potentiaires des  deux  Cours  fignerent  &  fccllcrent  le 
Traité.  Lorfqu'il  fut  qucftion  de  le  ratifier  par  ferment, 
les  Ambafladeurs  Chinois  offrirent  de  jurer  fur  le  Crucifix , 
mais  Golowin  aima  mieux  qu'ils  le  fiflfent  au  nom  des 
Dieux  de  leur  pays. 

Ce  Traité  arrêta   les  progrès  des  Rufles  dans  ces  J™^ 
Contrées  lointaines;  &  il  pofa  les  fondemens  d'un  Com- 
merce important  entre  les  deux  Nations. 

Par  le  premier  &  le  fécond  article ,  les  limites  Sud-Eft 
de  l'Empire  de  Rujfie  ,  furent  fixées  à  une  chaîne  de 
montaones  qui  fe  prolongent  au  Nord  du  fleuve  Amoor , 
depuis°  la  mer  à'Ochotsk  jufqu'à  la  fource  de  la  petite 
rivière  de  G  arbitra  (a);  enfuire  de  cette  rivière  jufqua 


(a)  U  y  a  deux  rivières  de  Gorbuv  ;  l'une  tombe  dans  X Amoor, 
„1  le  confluent  dEl'A««  &  de  la  Shilka;  &  l'autre  fe  ,ete  dans 
la  Shilka.  Les  Ruffes  ayant  voulu  appliquer  à  la  première  cet  aracle  du 
Traité  les  Chinois  ont  foutenu  qu'il  étoit  queftion  delà  féconde, 
&  ils' font  venus  à  bout  de  le  perfuader.  Les  limites  Quelles  font 
un  peu  différentes  de  celles  que  le  texte  du  Traite  femMe  établir. 
Elles  commencent  aujourd'hui  au  point  où  le  SMka  &  li^ft 
Suniffent  pour  former  le  fleuve  &' Amoor;  elles  fe  prolongent  al  Oueft 
le  Ion-  de  la  Shilka  ,  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Gorb.^a  occidentale _. 
de-là  elles  vont  jufqu'à  la  fource   de  cette  dernière  nv.ere ,  en  fui- 
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fon  embouchure  dans  YAmoor,  &  enfin  à  YArgoon    de- 
puis fa  jondion  avec  la  Shilka  jufqu'à  fa  fource, 

Le  cinquième  Article  accorde  une  liberté  réciproque 
de  Commerce  à  tous  les  fujets  des  deux  Empires ,  pour- 
vus de  païfeports  de  leurs  Cours  (a). 

Ce  Traité  fut  %né  le  27  Août  i6$9,{0mlc  règne 
divan  &   de  Pierre  Alexievitch.  Il    enleva   aux  Rafles , 
indépendamment  d'un  territoire  étendu  ,  la  navigation  du 
fleuve  àArnoor.  On  ne  fentoit  pas  alors  l'importance  de 
cette  perte  ;  on  l'a  reconnu  feulement  depuis  la  décou- 
verte^ du  Kamtchatka  &  des  Mes  fltuées  entre  YAfie  & 
Y  Amérique.  Les  productions  de  ces  nouvelles  Terres  pour- 
raient   être   conduites   fur    le    fleuve  àAmoor      dans  le 
Diftrift  de  Ncrshtnsk;  de -là  le  tranfporc  par' terre   eft 
facile;  au  lieu  qu'on  efl:  obligé  de  les  débarquer  à  Ockotsk 
&  de  les  traîner  enfuite  à  travers  une  vafte   étendue  de 
pays,  fur  des  rivières  d'une  navigation  difficile,  ou  fur 
des  chemins  efearpés  &  prefque  impraticables. 


Commence- 
ment    du 


Les  Russes  obtinrent ,  par  forme  de  compenfation ,  ce 
Commerce   qu'ils  defiroient  depuis  long -temps,  un  Commerce  per- 
;      ■«•  manent  &  régulier  avec  les  Chinois.  Les  premiers  échan 
ges  ,   entre  les    deux  peuples ,   fc  fîrent  au    commence- 
ment du  dix-feptième    fiècle  (  l  ).  A  cette  époque     les 


avec 
nois 


vaut  les  chaînes    de  montagnes  fpécifiées  dans  le  Traité.  Par  ce  chaa- 
gement,  la  Cour  de  Buffle  a  perdu  du  terrein.. 

(a)  S.  R.  G.   IL,  pag.  43;. 

(b)  S.  R.  G.  VIII,  pag.    jo4  &  fuiv., 
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Négocians  de  Tomsk  &  des  autres  Villes  adjacentes  ache- 
tèrent ,  des  Calmouques,  une  petite  quantité  de  produc- 
tions Chinoifes,  brutes  ou  manufacturées.  La  vente  rapide 
&  lucrative  de  ces  marchandifes ,  engagea  les  Wayvodes 
de  Sibérie  à  établir  cette  branche  de  commerce^  direde- 
ment  avec  les  Chinois.  Pour  cela,  ils  envoyèrent  à  Pékin, 
à  différens  intervalles  ,  plufieurs  dépurations  de  Tobolsk  , 
Tomsk  &   des  autres  établiiTemens  Ruffes  :   ces  dépura- 
tions, n'obtinrent  pas  tout  ce  qu'elles  demandoient,  mais 
elles  eurent   des  fuites  importantes.  L'accueil  qu'on  leur 
fit,  excita  les  Négocians  RufTes  à  envoyer,  de  temps  en 
temps  ,  des  Agens  à  la  Capitale  de  la  Chine.  Us  entre- 
tinrent ainfi  de  foibles  liaifons  avec  cette  Métropole }  les 
Chinois  apprirent  à  connoître  les  avantages  du  commerce 
de  Rujjie  ;  32-  les  efprits  fe  difpoferenc  infcnfiblcmcnt  aux 
conventions  des   deux  Cours.  Les  hoftilités  fur  le    fleuve 
SAmoor  fufpendirent  entièrement -ces  premières  liaifons. 
Mais,  dès  que  le  Traité  de  Nershinsk  fut  figne,  les  Ruflès 
fe  livrèrent ,  avec  une  ardeur  extraordinaire,  à  cette  bran- 
che de  commerce.  Elle  ofTroit  des  avantages  fi  confidé- 
rables ,  que  Pierre  le  Grand  conçut  le  projet  de  lui  don- 
ner encore  plus  d'étendue.  Dans  cette  vue  ,  il  fit  partir , 
en    1691  ,  pour  Pékin,  îsbrand  Ives  ,  Hollandois  ,  qui 
étoit  à  fon  fervice.  Ce  Député  obtint ,  pour  les  Carava- 
nes, la  liberté  du  commerce  de  la  Chine ,  que   le  der-    LesCarm- 
nier  Traité  accordoit  aux  Particuliers.  nent  h  pe^ 

miflion    de 

D'après  cet  arrangement ,  des  Caravanes  fe  rendirent  p^eu 
de  Rujfic  à  Pékin.    On  leur  accorda  un  Caravanferay , 
&  l'Empereur  de  la  Chine  les  défraya  pendant  leur  féjour 
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dans  cette  Métropole.  La  Couronne  joui/Toit  feul  du  droit 
de  les  envoyer  ,  &  des  bénéfices  qu'elles  rapportoient. 
Sur  ces  entrefaites,  desNégocians  particuliers  continuoient, 
comme  auparavant,  leurs  échanges  avec  les  Chinois ,  non- 
feulement  à  Pékin,  mais  auffi  dans  les  quartiers  généraux 
des  Mongols.  Le  camp  de  ces  Tartares  errans  étoit  ordi- 
nairement placé  près  du  confluent  de  ïOrchon  Se  de 
h  To/a,  entre  les  frontières  méridionales  de  la  Sibérie , 
Se  le  défert  des  Mongols.  Les  Marchands  RufTes  Se  Chi- 
nois tenoient,  à  cet  endroit,  une  efpèce  de  foire  annuelle  ; 
chacun  d'eux  y  amenoit  fes  marchandifes ,  &  il  y  demeu- 
roit  jufqu'à  ce  qu'il  les  eût  vendues.  La  confdfion  Se  le 
défordre  troublèrent  bientôt  cet  entrepôt ,  Se  l'Empereur 
de  la  Chine  reçut  des  plaintes  multipliées  de  l'ivrognerie 
Se  de  la  mauvaife  conduite  des  RufTes.  Ces  plaintes  firent 
d'autant  plus  d'impreflion  que  les  RufTes,  qui  fe  trouvoient 
à  Pékin  3  s'y  livroient  à  de  pareils  excès. 

Camhi,  frappé  des  remontrances  journalières  de  fes 
fujets,  menaça  de  chafTer  les  RufTes  de  fes  Etats,  Se  de 
leur  interdire  tout  commerce  dans  fon  Empire  Se  dans 
le  pays    des  Mongols. 


Ambaflacle 
d'Ismaïloff  à 
Pékin. 


Ces  différends  occafionnerent  une  autre  Ambafïade  à 
Pékin,  en  171 9.  LefF  Waflîlievitch  Ifmaïloff,  Capitaine 
des  Gardes  RufTes,  chargé  de  la  Négociation  ,  la  termina 
heureufement  &  à  la  fatisfadion  des  deux  Cours.  A  fon 
départ  de  la  Capitale  de  la  Chine  3  on  lui  permit  d'y 
biffer  Laurent  Lange  ,  avec  le  titre  d'Agent  des  Cara- 
vanes Se  le  droit  de  veiller  fur  la  conduite  des  Ru/Tes. 


- 
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Sa  réfidence  dans  cette  métropole  fut  de  peu  de  durée  \ 
car  les  Chinois  l'obligèrent  bientôt  à  retourner  dans  fa 
Patrie.   Son   renvoi  fut  l'effet   d'un   caprice  fubit  de  ce 
peuple  défiant,  &  de  ia  méfintelligence  qui  venait  de- 
dater  entre   les  deux  Nations ,   relativement  à  quelques 
hordes  Mongoles ,  limitrophes    de  la  Sibérie.  Un  petit 
nombre  de  ces  Mongols,  qui  s'étoient  mis  fous  la  protec- 
tion du  Czar ,  ayant  été  réclamés  par  la  Cour  àcPékin ,  la 
Rujjie  refufa  de  les  abandonner,  fous  prétexte  qu'on  ne 
pouvoit  étendre  aux  Mongols  aucun  article  du  Traité  de 
Nershinsk.  L'Empereur  de  ia  Chine  fut  irrité  de  ce  refus  -, 
fon  reiTentiment  devint  plus  vif  en   voyant  la   conduite 
défordonnée  des  Marchands  Rufles,  qui  n'étant  plus  con- 
tenus par  leur    Réfident  ,  fe  livrèrent  fans  contrainte  à 
leurs  excès  accoutumés.  Camhi  expédia,  en  t7n  ,  Tordre  ^f^Z 
de  chafTer  tous  les  Rufles  de   fes  Domaines  &  du  pays    Pékin. 
des  Mongols.  On  l'exécuta  à  la  rigueur  ;  & ,  dès  ce  moment , 
toute  communication  entre  les  deux  Empires  celTa. 

Cette  rupture  fubfifta  jufqu'cn  1717  =  fe  jj?  Comte  ^mbaflàde 
Sava  Vladiflavkch  Ragufinski,  Dalmate  au  fervice  de  la  ski. 
RuJJïe,  fût  envoyé  à  Pékin.  Il  avoit  ordre  de  terminer, 
à  quelque  prix  que  ce  fût ,  le  différend  qui  regnoit  entre 
les  deux  Cours,  relativement  aux  Tribus  Mongols,  &  de 
fixer  les  limites  méridionales  de l'Empire  de  Ruffie ,  dans 
cette  partie  du  globe  :  on  le  chargeoit  d'ailleurs  de  renouer 
les  liaifons  de  Commerce  avec  la  Chine.  Cet  AmbaiTadeur 
préfcnta  à  Yundschin  ,  fils  &  fucceifeur  de  Camhi  ,  le 
plan  d'un  nouveau  Traité  touchant  les  bornes  &  le  Com- 
merce des  deux  Pays-,  il  propofa  de  fixer  les  frontières 


Traité  de 
Kiachta. 
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telles  qu'elles  exiflent  aujourd'hui  ;  il  y  ajouta  des  Régle- 
mcns  pour  rétablir  le  Commerce  fur  une  bafe  folide, 
&  prévenir  à  l'avenir,  autant  qu'il  étoit  poffibie ,  toutes 
les  fources  de  divifion.  L'Empereur  de  la  Chine  ,  ayant 
approuvé  ce  plan  ,  nomma  des  CommifTaires,  qui  allèrent 
traiter,  avec  l'Envoyé  de  Ruffie  ,  fur  les  bords  de  la 
Bura,  petite  rivière  qui  coule  au  Sud  des  confins  de  la 
Sibérie,  dans  YOrckon,  près  de  la  jondion  de  celle-ci 
avec  la  Selenga. 

A  cette  conférence,  les  anciennes  limites  mention- 
nées dans  le  Traité  de  Nershinsk  furent  prolongées,  de 
l'embouchure  de  ïArgoon,  àl'Oueft,  jufqu'à  la  montagne 
de  Sabjntaban ,  qui  fe  trouve  à  peu  de  diftance  de  l'en- 
droit où  le  confluent  de  YUleken  &  du  Kemt^ak  forme 
le  fleuve  Yeniffiei.  Ces  nouvelles  bornes  féparent  les  Do- 
maines de  la  Ruffie  du  territoire  des  Mongols  qui  eft 
fous  la  prote&ion  de  la  Chine. 

Il  fut  stipulé  de  plus,  qu'à  l'avenir  toutes  les 
Négociations  feroient  conduites  entre  le  Tribunal  des 
Affaires  étrangères  de  Pékin  Ôc  le  Bureau  des  Affaires 
étrangères  de  Pétersbourg  ;  & ,  pour  les  matières  moins 
importantes ,  entre  les  Commandans  des  frontières  (  a  ). 

Voici  les  Articles  les  plus  eflentieîs  de  ce  Traité  tou- 
chant le  Commerce. 


(a)  Cet  article  fut  inféré,  parce  que  l'Empereur  de  la  Chine,  d'après 
une  idée  ridicule  de  fa  fupériorité,  refufa,  avec  hauteur,  d'entretenir 
aucune  correfpondançe  avec  la  Cour  de  Ruffie. 

Il  fut  héglé 


- 
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Tt   fut  réglé   qu'une  Caravane  RuiTe  iroit  tous   les    Articles  du 

"•  '"  a  ,  „  r  ri     Traite  relatif 

trois  ans  à  Pékin  ,  mais  qu'elle  ne  feroit  pas  compoiee  au  Commer. 

de  plus  de  too  perfonnes;  que  pendant  fa  téfidence  dans  ce. 
cette  Capitale,  elle  feroit  défrayée  par  l'Empereur  de  la 
Chine;  qu'immédiatement  après  fou  arrivée  fur  les  fron- 
tières ,  elle  en   informerait  la  Cour  ;   &   qu'un  Officier 
Chinois  iroit  la  prendre  pour  l'accompagner  à  Pékin. 

Le  Privilège,  donc  jouiiToient  auparavant  les  Parti- 
culiers, de  faire  toute  forte  de  commerce  dans  les  terri- 
toires Chinois  &  Mongols,  fut  aboli  ;  &  l'on  convint  que 
les  marchandifes ,  appartenantes  à  des  Particuliers ,  ne  paf- 
feroient  pas  les  fronrieres.  Mais,  pour  conferver  aux  indi- 
vidus le  privilège  de  commercer ,  on  nomma  ,  fur  les 
confins  de  la  Sibérie  „  deux  places ,  où  Us  pouvoient  fe 
rendre  ;  l'une  qui  feroit  appellée  Kiachta.  ,  du  nom 
d'un  ruiilbau  qui  coule  aux  environs.:  &  l'autre  qui  feroit 
nommée  Zuruchaau.  Les  fujets  des  deux  Nations  obtin- 
rent la  liberté  de  commercer  à  ces  deux  endroits. 

On  permit  aux  Ruffes  de  bâtir  une  Eglife  dans  l'en- 
ceinte de  leur  Catavanferay  à  Pékin  (a);  d'y  entretenir 


fa)  La  première  Eglife  Ruffe  qu'on  ait  vu  à  Vékin  fut  bâtie  en  fa- 
veur des  prifonniers  de  cette  Natiou ,  pris  à  AlUfin.  Ils  furent  conduit, 
L  cette  Capitale  ;  on  les  logea  dans  une  rue  qu.  fut  appellée  rue 
des  Ruffes,  nom  quelle  conferve  encore.  Us  furent  fi  b.en  traites  des 
Chinois,  qu'à  la  prife  de  Ncrshink,  ils  refuferent  de  retourner  dans  leur 
patrie;  &  comme  ils  époufereut  des  femmes  du  pays  leurs  de  cendans 
fo  t  aujourd'hui  naturalifés ,  &  la  plupart  ont  adopté  la  langue  &  même 
a    ligondela  Chine.  Quoique  leur  première  Eglife  ne  foit  pas  démolie , 
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quatre  Prêtres  pour  l'exercice  de  leur  culte  ,  &  même 
des  Ruffes  (a)  chargés  d'apprendre  la  Langue  Chinoife, 
&  deftiné  à  fervir  d'Interprètes   entre  les  deux  Nations, 

Ce  Traité  ,  qui  porte  le  nom  de  Kiachta,  fut  figné 
&  ratifié,  le  14  Juin  i7l8,  par  le  Comte  Ragufinski  & 
trois  Plénipotentiaires  Chinois ,  à  l'endroit  où  l'on  a  bâti 
depuis  la  ville  de  Kiachta  :  c'eft  la  bafe  de  toutes  les 
opérations  entre  les  deux  peuples  (i). 

Il  est  à  propos  de  rapporter  ici  une  innovation 
dans  le  commerce  de  la  Chine,  qui  s'eft  introduit 
depuis  1  avènement  de  l'Impératrice  aéruelle ,  Cathe- 
rine II,  au  Trône.  Dès  l'an  1755  ,  on  n'a  pas  envoyé  de 
Caravanes  à  Pékin.  Une  méfinrclligcnce  furvenue  en 
S"  I759  '  en"e  lcs  deuX  Cours>  Ies  a  ûit  ceffer.  On  ne  les 


nu  ces. 


a  point  rétablis  après  le  raccommodement^;,  par  les 


on  n'y  célèbre  plus  le  fervice  Grec;  Je  Prêtre,  qui  en  avoir  h  direaion 
a  parle  au  Temple  bâti  depuis  dans  l'enceinte  du  Carvanferay. 

(a)  On  apperçoit  déjà  les  bons  effets  de  cette  infiitution.  Un  RMe 
nomme  LeontiefF,  après  avoir  réfidé  dix  ans  à  Pékin  ,  eft  revenu  à 
Pétersbourg.  Il  a  donné  des  traditions  &  des  extraits  de  quelques  Ou 
vrages  Chinois  mtéreflans,  tels  que  :  une  partie  de  YWfloire  de  la  Chine  ■ 
le  Code  des  Loi,  Chinoifes  ,  la  Defcription  des  Villes  &  des  revenus  de 
lEmptre  de  la  Chine  ;  extrait  d'un  Traité  de  Géographie,  imprimé  der- 
nièrement a  Pehn,  Le  Journal  de  Saint-Pétershourg  3  du  mois  d'Avril 
17  79  ,  a  publie  une  analyfe  de  cet  extrait. 

(A)  S.R.  G.  VIII,  p.  313. 

(c)  On  vient  de  rétablir  les  caravanes,  cette  année  i7So;  &  Jcs 
auïï;:  ,PUfrbhcS;nn°inCe;en^  *  Y  -  Pe»  de  temps,  (au  mois  de  Juillet) 
que  ks  différends  relatifs  au  commerce,  entre  ks  Cours  de  Pàasbaurg 


' 
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raifons  que  voici.  L'exportation  &  l'importation  des  prin- 
cipaux articles  de  commerce  ,  &  fur-tout  des  fourrures 
les  plus  précieufes  ,  étoient  interdites  aux  Particuliers  & 
réfervées  aux  Caravanes ,  dont  la  Couronne  tiroit  le  béné- 
fice. Cette  reftri&ion  nuifoit  beaucoup  aux  Négocians  -,  la 
Czarine,  qui,  parmi  tant  de  Réglemens  fages  qui   carac- 
térifent   fon   règne,    a  toujours    montré    du    zèle  pour 
étendre  le  commerce  de  fes  fujets,  abolit,  en  r7^     le  ^onopole^ 
monopole  des   fourrures ,  &  renonça ,  en  faveur   de  fes  aboli. 
fujets,  au  privilège  exclufif  qu'elle  avoit  d'envoyer  des 
Caravanes  à  Pékin  (a).  Cette  conceffion  généreufe  a  con- 
fidérablement  augmenté  les  bénéfices  du  commerce.  Les 
énormes  dépenfes  ,  les  dangers  &   le  délai  qu'entraînoit 
le  tranfport  des  marchandifes  des  frontières  de  la  Sibérie 
à  Pékin  3  n'ont  plus  lieu-,  U  Kiachta  eft  devenu  le  centre 
du  commerce  des  Rudes  &  des  Chinois. 


U  de  Pékin  >  ont  été  terminés  ;  mais  je  ne  fais  pas  fi  les  caravanes  vont 
à  Pékin,  ou  feulement  à  Kiachta.  Note  du  TraduBeur. 
(a)  S.  R.  G.  VIII,  P.  J*°- 


Ll  ij 
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Etabliffe- 
ment  Rufle 
&   Chinois 


CHAPITRE    II  L 

Description  des  Etabliffemens  Rufjes  & 
Chinois  j  /Err  fo  frontières    de   la   Sibérie  ; 
Defiription  de  Kiachca  ,  ville  frontière  appar- 
tenante aux  Rufes;  Je  Zuruchaitu ,  ville  fron- 
tière appartenante  aux  Chinois-,  fis  bâtimens  , 
fies  Pagodes  \  &e. 

-Le  dernier  Traité  ayant  ftipulé  que  le  commerce, 
entre  ia  RuJJÎe  5c  la   Cftâw?  ,  fe  feroit  aux  confins  de  la 

dUerKiaclurU  5fe  *.Près.  dLl  défert  dcs  Mongols  ;  à  Kzachta  &  à 
Zuruchaitu,  je  vais  donner,  dans  ce  Chapitre,  la  Def- 
cription  de  ces  deux  Villes» 

Elles  sont  situées  dans  une  vallée  pittorefque, 
environnée  de  montagnes  élevées,  remplies  de  rochers 
&  bien  couvertes  de  bois.  La  vallée  eit  coupée  par  Je 
ruiïTeau  de  Kiachta,  qui  a  fa  fource  en  Sibérie,  &  qui, 
après  avoir  lavé  les  murailles  de  la  Ville  RuiTe  &  de  la 
Ville  Chinoife,  fe  jeté  dans  la  Bura ,  à  peu  de  diflance 
des   frontières» 

hvmSuÈ       J'AI  DÉJA  DIT  qUC  la  ViUe  des  RufFes  s'aPPeIIe  Kiachta 
de  Kiachca. £  du  nom  du   ruiflcau  :    elle    eft   fituée    par    124    degrés 

18  minutes  de  longitude  du  méridien  de  rifle  de  Fer* 
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&  3  5  degrés  de  latitude  Nord,  à  5  5 14  verftes  de  Mofiow 
&  à   1531  de  Pékin. 

Il  y  a  une  ForterefTe  bâtie  fur  une  petite  élévation  :  ^^ 
c'eft  un  quarré  enfermé  de  paliflades ,  &c  garni  de  battions 
de  bois  aux  dififérens  angles:  les  trois  portes  font  gardées 
par  des  Soldats  :  l'une  fait  face  au  Nord  ,  une  féconde 
au  Sud  regarde  les  frontières  de  la  Chine  %  &  la  troifième 
eft  à  l'Eft,  tout  .près  du  ruîffcau  de  Kiachta.  Les  princi- 
paux bâtimens  publics  font  une  Eglife  de  bois  ;  la  maifon 
du  Gouverneur  -,  la  Douane  ,  le  Magafîn  des  proviens 
&  le  Corps-de-Garde.  Elle  renferme  auffi  une  rangée  de 
boutiques ,  de  magafins  ,  de  baraques  pour  la  garnifon  , 
pluiieurs  maifons  qui  appartiennent  à  la  Couronne.  Celles- 
ci  font  ordinairement  habitées  par  les  principaux  Négo- 
ciai. La  plupart  de  ces  édifices  font  de  bois, 

La  Ville  ,  qui  eft  environnée  de  remparts  de  bois  >  La  ville. 
couverts  au  fommet  de  chevaux  de  frife  ,  ne  contient 
pas  plus  de  120  maifons  très-irrégulieres  \  on  y  trouve 
le  même  nombre  de  portes  que  dans  la  Forterene,  &  il 
y  a  aufli  des  fentinelies.  En  dehors  des  murailles ,  fur  le 
grand  chemin  qui  conduit  à  Scienginsk  _,  on  voit  un 
petit  nombre   de  maifons  &•  le  magafîn  de  la  rhubarbe» 

Cet  établissement  n'a  pas  beaucoup  d'eau  ;  &  elle 
y  eft  d'une  affez  mauvaife  qualité  \  quoique  le  mifîeau 
de  Kiachta  lave  les  murailles  de  la  Forçereflè  ,  il  eft  û 
bas  en  été  ,  qu'il  ne  fuffic  à  la  provifion  des  habirans 
qu'après  des  pluies  abondantes.  L'eau   y  eft  trouble   &: 
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mal -faine;  &  les  fources  qu'il  y  a  aux  environs,  font 
fales  &  faumâtres  ;  les  principaux  habitans  envoient  cher- 
cher la  leur  à  une  fontaine  du  Diftrid  ,  qui  appartient 
aux  Chinois.  Le  fol  des  environs  eft  prefque  par- tout  de 
fable  ou  de  rocher,  &  extrêmement  ftérile.  Si  les  fron. 
tieres  de  la  RuJJie  s'étendoient  environ  9  verftes  plus  au 
Sud  du  ruifïeau  de  Bura  ,  la  ville  de  Kiachia  auroit  Une 
bonne  eau  ,  un  fol  fertile,  &  du  poiflon  en  abondance; 
les  Chinois  feuls  jouhTent  de  cet  avantage. 

;  La  Garnison  de  Kiachta  confifte  en  une  Compagnie 
régulière  de  foldats  &  un  certain  nombre  de  Cofaques  : 
les  premiers  changent  de  temps  en  temps,  mais  les  der- 
niers habitent  toujours  cette  ville.  Le  Commandant  a 
rmfpeaion  des  frontières  ,  &  il  eft  chargé  ,  de  concert 
avec  le  Préfident  des  Négocians  Chinois  ,  de  décider 
toutes  les  affaires  fubalternes  :  dans  celles  qui  ont  de  l'im- 
portance, il  faut  recourir  à  la  Chancellerie  de  Selenginsk 
&  au  Gouverneur  XIrkutsk.  Il  n'y  a  guères  à  Kiachta 
que  des  Négocians  Ruffes  &  les  Agens  de  la  Compagnie 
du  Commerce  de  RuJJie. 

Les  limites  qui  s'étendent  à  l'Oueft  de  cet  établifTe- 
ment,  jufqu'à  la  rivière  du  Selenga,  &  à  l'Eft  jufqu'à 
celle  de  Tchikoi,  font  garnies  de  chevaux  de  frife,  déf- 
îmes à  empêcher  la  contrebande  du  bétail ,  dont  l'expor- 
tation paie  un  droit  confidérable  à  la  Couronne.  Tous  les 
poftes  avancés,  le  long  des  frontières  à  l'Oueft,  jufqu'aux 
Gouvernement  de  Tobolsh ,  ôc  à  l'Eft  jufqu'aux  monta- 
gnes de  neige ,  dépendent  du  Gouverneur  de  Kiachta. 


v 


entre  l'Asie  et  l'Amérique.  271 

La  plus  élevée  des  montagnes  qui  environne  la 
vallée  de  Kiachta  3  U  que  les  Mongols  appellent  Sur- 
gultei ,  commande  la  Ville  frontière  des  RufTes  ainfi  que 
celle  des  Chinois  ;  c'eft  pour  cela  que  les  Chinois ,  lors- 
des  Négociations  du  dernier  Traité  ,  touchant  les  confins, 
en  demandèrent  la  cefTion  î  ils  donnèrent  pour  prétexte 
que  quelques-uns  de  leurs  Ancêtres,  mis  au  rang  des 
Dieux  ,  étoient  enterrés  au  Commet.  Les  RufTes  le  leur 
accordèrent ,  &  fouffrirent  la  rétrogreffion  des  bornes  au 
côté  feptentrional  de  la  montagne. 

La  Ville  &  frontière  Chinoife  eft  appellée,  à  la  Chine  JÎ^J^ 
&  dans  le  pays  des  Mongols  ,  Maimaischin^  ce  qui  figni-  re  apparte- 
nu Ville  de  Commerce.  Les  Rufles  lui  donnent  le  nom    n^0"x 
de  Village  Chinois  ,  (  Kitaiskaia  Sloboda  )   &  de  Nai- 
matschin  x  exprefTion  corrompue  de    Maimatschin.  Elle 
eft  à  environ    140  verges  au  Sud  de   la  ForterefTe   de 
Kiachta  ,  dans  une  pofition  qui  lui  eft  prefque  parallèle. 
A  mi  -  chemin  ,  entre  cette   Place   &   la  ForterefTe  des 
RufTes  ,   on  trouve   deux    poteaux   élevés  d'environ   dix 
pieds ,  qui  marquent  les  confins  des  deux  Empires  -,  l'un 
porte   une  Infcription  RufTe    &  l'autre    une   Infcription 
en  caraderes  Manshurs  (a). 

MAIMATSCHIN   n'a  d'autre   fortification  qu'un  rem- 
part de  bois  &  un  petit  foffé  large  de  trois  pieds ,  creufé, 


'  (a)  Sur  la  montagne  à  l'Oueft  de  Kiachta 3  les  confins  font  encore 
marqués,  du  côté  de  la  Rujp.e  ,  par  un  amas  de  pierre  &  de  terre  3  fur- 
monté  d'un  écrit,  &  du  côté  de  !a  Chine,  par  un  tas  de  pierre,  es 
forme  de  pyramide.  Pallas  3  Reifc.  III,  pag.  110.     . 
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en  1756,  pendant  la  guerre  entre  les  Chinois  &  les  Cai- 
mouques.  La  Ville  cH  d'une  forme  oblongue;  &  longueur 
eil  de  fix  cens  verges,  &  fa  largeur  de  quatre  cens.  Il  y 
a,  aux  quatre  côtés ,  une  grande  porte  en  face  des  prin- 
cipales rues,  &,  fur  chacune  de  ces  portes,  un  Corps-de- 
Garde  en  bois,  habité  par  la  Garnifon  Chinoife ,  compofée 
de  Mongols ,  qui  portent  des  habits  déguenillés  &  des 
mailues.  En-dehors  de  la  porte,  qui  regarde  les  frontières 
de  la  Rujjie ,  &  à  environ  huit  verges  de  l'entrée  ,  les 
Chinois  ont  élevé  un  parapet  de  bois,  qui  empêche  de 
voir  ce  qui  fe  parle  dans  les  rues. 

Cette  Ville  contient  zoo  maîfons ,  &  environ 
1200  habitansj  elle  a  deux  rues  principales,  larges  d'en- 
viron huit  verges  ,  qui  fe  coupent  l'une  &  l'autre  vers 
le  milieu  à  angles  droits  ;  &  deux  autres  plus  petites  , 
qui  fe  prolongent  du  Nord  au  Sud.  Elles  ne  font  pas 
pavées  ;  maïs  couvertes  de  gravier  de  d'une  propreté 
fînguliere. 

Miifon.  Les  maisons  ,  qui  font  fpacieufès  &  bâties  en  bois 
d'une  manière  uniforme,  ont  un  feul  étage ,  &  leur  hau- 
teur n'excède  pas  t4  pieds  j  elles  font  enduites  de  plâtre 
&  peintes  en  blanc  ;  elles  ont  toutes  au  milieu  une  cour 
de  70  pieds  en  quarré  ,  parfemée  de  gravier  ,  &  elles 
paroiiîent  fort  propres  :  elles  contiennent  une  falle,  quel- 
ques magaims  &  une  cuifine.  Le  toit  de  celles  qui  appar- 
tiennent aux  gens  les  plus  riches ,  eft  de  planches  ;  mais 
le  toit  des  autres  eft  de  lattes  recouvertes  de  terre.  Du 
côté  de  la  rue,  la  plupart  de  ces  édifices  ont  des  arcades 

de  bois. 
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de  bois ,  foutenues  par  de  gros  poteaux.  Les  fenêtres  font 
grandes,  ainfî  qu'en  Europe  ?  mais  j  comme  le  verre  &  le 
talc  de  Ruffie  font  chers ,  elles  font  ordinairement  de 
papier ,  avec  quelques  carreaux  de  vitre  dans  la  fille. 

Cette  Salle  a  rarement  vue  fur  la  rue  :  c'eft  une 
efpèce  de  boutique,  où  les  différens  échantillons  des  ma* 
chandiles  font  placés,  dans  des  armoires  garnies  de  rayons, 
&  fermées  avec  des  portes  de  papier  pour  en  écartée  la 
poufÏÏere.    Les   fenêtres  font   communément   ornées    de 
petites  .peintures ,  de  les  murailles  tendues  en  papier  de 
la  Chine.  Une  moitié  du  plancher  eft  d'un   argille  bien 
battue,    &   l'autre   eft   couverte  de  planches    &    s'élève 
d'environ  un    pied.    C'eft    là  que   la  famille  s'aflîed   le 
jour  &  dort  la  nuit.  A  côté  de  cette  efpèce  d  eftrade  ,  & 
à- peu- près  fur  le  même  niveau,  il  y  a  un  poêle  quarré 
de  brique,  furmonté  d'une  excavation  cylindrique  droite 
&  perpendiculaire;  on  le  chauffe  avec  de  petits  morceaux 
de  bois.  Le  tuyau  de  fumée  fort  du  fond  du  poêle,  &, 
fe  prolongeant  en  zigzag  au  -defïous  de  l'eftrade  ,  aboutit 
à  une  cheminée  ,  laquelle  débouche   dans  la  rue.  Ainfi , 
quoique    le    poêle    foit   toujours    ouvert    &   la    flamme 
vifible  ,    jamais    la    chambre    n'en    remplie    de   fumée. 
On  ne  trouve  prefque  aucun   meuble  dans  l'intérieur  de 
la  maifon,  excepté  une  grande  tabie  à  manger,  &  deux 
autres  petites,  verniflées,  fur  l'eftrade;  l'une  de  celles-ci 
porte  toujours  un  réchaud  rempli  de  feu,  où  on.  allume 
les  pipes ,  quand  le  poêle  n  eft  pas  chaud. 

On  voit,  dans  la  grande  pièce,  pluficurs  petites  niches 

M  m 
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couvertes  de  rideaux  de  foie ,  devant  lefquelles  il  y  a  des 
lampes  qu'on  allume  les  jours  de  Fête  :  ces  niches  renferment 
des  Idoles  de  papier  peint ;  un  vafe  de  pierre  ou  de  métal, 
où  l'on  raflèmble  les  cendres  de  l'encens  j  plufîeurs  petits 
ornemens  &  des  fleurs  artificielles  ;  les  Chinois  permettent 
volontiers  aux  Etrangers  de  tirer  ces  rideaux  &  de  regarder 
leurs  Idoles.  & 


le  Gouver- 
neur de  Mai; 
matlchin. 


Les    Négociais    de   Buccharie  (a)    habitent   le 
quartier  Sud-Oueft  de  Maimatfchin  ;  leurs  maifons  ne  font 
niauffi  grandes,  ni  auifi  commodes  que  celles  des  Chinois 
cependant  la  plupart  font  un  commerce   eonfidérable. 

Le  Sukgutschei,  ou  Gouverneur  de  Maimatfihin  \  efî 
chargé  de  la  Police  ,  &  de  la  direction  de  toutes  les  affaires 
relatives  au  commerce  ;  il  eft  ordinairement  d'un  rang, 
diftingué  5  quelquefois  c'eft  un  Mandarin ,  qui  s'eft  mal 
comporté  dans  une  autre  place,  &  qu'on  envoie  ici  pour 
le  punir.  Cn  le  reconnoît  au  bouton  de  cryftal  de  fon 
chapeau  &aux  plumes  de  paon  (à)  qui  pendent  parderriere. 


(«)  Lzs  principales  œarchandifes  que  les  Euchariens  amènent  m 
Rutfie,  font,  le  cocon,  tes  étoffes  de  demi-foie,  le  coton  filé  les 
peaux  d'agneaux  ,  les  pierres  précieuies  ,  la  poudre  d'or,  Je  nitre'noti 
préparé,  le  fel  ammoniac,  &c.  Voye{  le  Livre  intitulé  :  Ruffia  or  the 
compleate  account  of  ail  the  nations  that  compofe  thac  Empire  Vol  II 
pag.  i4i.  Ouvrage  curieux  &  intéreilant ,  publié  dernièrement  i  londrcs 

^Jn12^  t  PrTS   dU  Sâng  F°rtent  Cl'°is  ^mes  de  Paon  1 
hs  Nobles  de  diflindion  ,  deux  i  &  h  clalfe  inférieure  de  la  Noble/Te 
«ne.  C  eft  auflî  une  marque  d'un  rang  élevé  d'avoir  une  voiture  à  quatre 
roues.  Le  Gouverneur  de  Maimatfchin  fort  dans  une   qui   n'en  a  eue 


i 


" 
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Les  Chinois  lui  donnent  le  titre  d'Amban  ,  ce  qui  lignifie 
Commandant  en  Chef,  &  perfonne  ne  paroît  devant  lui 
fans  plier  le  genou i  celui  qui  vient  préfenter  une  Requête, 
doit  demeurer  dans  cette  pofture  ,  jufquà  ce  qu'il  reçoive 
la  réponie.  Les  honoraires  de  ce  Gouverneur  ne  font  pas 
considérables  j  mais  les  prciens  que  lui  font  les  Négocians 
montent  très-haut. 

Les  batimens  publics  les  plus  remarquables  de  Mai- 
matfchin  3  font  la  maifon  du  Gouverneur ,  le  Théâtre,  de 
les  deux  Pagodes. 

La  maison  du  Gouverneur  eft  plus  grande  que  les     Maifon   du 

,  ,.        '"-       ,  a      j»  -ii  v    Gouverneur. 

autres    &    mieux  meublée.  On  la   reconnoit  d  ailleurs  a 

une    chambre    où   fe   tient   la  Juflice  ,  &  à  deux   grands 

poteaux  ,  furmontés  d'un  pavillon  qui  font  à  l'entrée. 

Le  Théâtre  eft  au  pied  delà  muraille  de  la  ville,  Théâtre, 
près  de  la  grande  Pagode  ;  c'eft  une  efpèce  de  hangard, 
proprement  peint,  ouvert  fur  le  devant,  &  qui  n'a  que 
l'efpace  nécefîaire  pour  contenir  les  Adeursi  les  Spedateurs 
fe  tiennent  dans  la  rue.  Il  y  a  aufli  ,  à  côté  du  Théâtre, 
deux  poteaux  élevés ,  fur  lefquels  on  arbore  ,  les  jours  de 
Fêtes  ,  de  grands  pavillons  qui  portent  des  Infcriptions 
Chinoifes.  Alors  les  domeftiques  des  Négocians ,  jouent 
de  petites  farces  burlefques  en  l'honneur  de  leurs  Idoles. 


deux.  Tous  les  Chinois  portent  des  boutons  de  différentes  couleurs  à 
leurs  chapeaux;  ces  boutons  dénotent  leur  rang.  Pallas  Reife  III  3pag. 

M  m  ij 


La  petite  Pa 
gode. 


L'Idole 

Tien. 
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La  plus  petite  des  deux  pagodes  eft  un  bâtiment  de- 
bois  fbutenu   par   des  poteaux   au  centre    de  la  ville ,  à 
l'endroit  où  fe  croifent  les  deux  principales  rues.  C'eft  une 
tour  Chinoife  de  deux  étages ,  orné  à  l'extérieur  de  petites 
colonnes,  de  peintures  &  de  petites  cloches  de  fer,  &c. 
Le  premier  étage  eft  quarré  &  le  fécond  o&ogone.  Dans 
celui  qui  eft  le  plus  bas ,  on  voit  un  tableau  du  Dieu  Tien , 
mot  qui  ,  fuivant  l'explication  des  plus  habiles  Chinois, 
fïgnifîe  le  Dieu    tout-puiffant  qui  dirige  les  trente-deux 
Cieux.  On  dit  que   les  Manshurs   donnent  à  cette  Idole 
le  nom  d'Abcho  ,  &  les  Mongols  celui  de  Tingharu ,  ou 
de  Dieu  du  Ciel  ;  il  eft  repréfenté  aflîs,  la  tête  découverte, 
&  environnée  d'une  Couronne  (a)  pareille  à  celle  qui  en- 
vironne la  tête   de  Jefus-Chrift   dans    quelques  peintures 
des  Catholiques  :  fes  cheveux  font  longs  &  flottansj  il  tient 
en  fa  main  droite  un  fabre  nud ,  &*  il   étend  la  gauche , 
comme  s'il  donnait    la  bénédiction.  A  l'un  des  côtés  de 
cette  figure,  on  a  peint  deux  jeunes  gens j  &  à  l'autre  une 
jeune  fille  &  un  vieillard  qui  a  les  cheveux  gris. 


L'étage  le   plus   élevé  renferme  la  figure   d'une  autre 
Idole  qui  porte  un  chapeau  rayé  de  noir  &  de  blanc  ,  &: 


(a)  Le  Gouverneur  de  Muimatfckin  3  qui  donna  à  M.  Pallas  la 
permiflion  de  voir  ce  Temple  ,  l'afliira  que  les  Jéfuites  de  Pékin  3  Se 
leurs  profélytesj  adoroient  cette  Idole.  L'Ecrivain  Rufïe  conjecture  que 
la  reffemblance  entre  cette  Idole  &  les  portraits  de  J.  C.  chez  les  Ca- 
tholiques, a  donné  lieu  à  cette  ailertion  ;  ou  que  les  Jéfuites,  afin 
d'exciter  la  dévotion  de  leurs  convertis,  ont  donné,  par  politique  ,  à 
la  figure  de  J.  C.  une  reffemblance  à  celle  du  Tien  des  Chinois.  Pallas 
IU  ife  III,  pag.   iij. 
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qui  eft  également  entourée  de  trois  jeunes  perfonnes  & 
d'un  petit  vieillard.  On  ne  voit  point  d'Autels  dans  ce 
Temple  &  il  n'y  a  pas  d'autres  ornemens  que  les  peintures 
&  leurs  chaffis  :  il  s'ouvre  feulement  les  jours  de  Fête,  & 
les  étrangers  ne  peuvent  pas  le  voir  fans  permifïion. 

La   grande  Pagode  (a)  fituée  devant  la   maifon  du  pa^df^es 
Gouverneur ,  &  près  de   la  principale  porte  qui  regarde  idSles. 
au  Sud  ,  eft  plus  vafte  &  plus  magnifique  que  la  première. 
Les    Etrangers  la  voient  en  tout  temps  fans  la  moindre 
difficulté  ,  pourvu   qu'ils  foient  en  compagnie  d'un   des 
Prêtres,  qui  fe  trouve  toujours  au  milieu  de  la  cour.  Cette 
cour  eft  environnée  de  chevaux  de  frife  :   on  y  entre  du 
côté  du  Sud;  il  y  a  deux  portes  avec  un  petit  bâtiment 
entr  elles.  L'extérieur  de  ce  petit  bâtiment  offre  deux  niches 
défendues  par  des  grillages,  au  fond  defquelles  on  trouve 
deux  chevaux  d'argilles  de  grandeur  naturelle  ,  groffière- 
ment  faits.  Ils  font  feliés  &  bridés  :  à  côté  d'eux,  il  y  a  deux 
hommes  habillés  comme    deux  pâlfreniers.    Le  cheval  à 
droite  eft  châtain  ;  l'autre  eft  plus  haut ,  &  fa  crinière  Se 
fa  queue  font  noires.  Le  premier  eft  dans  l'attitude  du  galop, 
&  le  fécond  dans  l'attitude  du  pas.  On  apperçoit ,  près  de 
chacun ,  une  bannière  déployée  d'étoffe   de  foie   jaune  , 
avec  des  dragons  d'argent  en  broderie. 


(a)  On  ne  trouve  pas  la  grande  pagode  dans  la  gravure  du  Mat- 
matfchin,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  Chapitre.  Cette  omiffion  vient  de  ce 
quel'Artifte  fut  obligé  de  partir  de  Kiachta  3  avant  d'avoir  fini  fon  deflirt. 
La  planche  eft  d'ailleurs  complète  &  de  la  plus  grande  exactitude ,  atfifi 
que  je  l'ai  appris  d'un  Anglois,  qui  a  été  dans  ces  Villes  frontières. 
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Deux  tours  de  bois ,  environnées  de  galeries  font 
au  milieu  de  cette  cour  j  la  tour  Orientale  contient  un- 
groffe  cloche  de  fer ,  qu'on  frappe  de  temps  -  en  -  p-mps 
avec  un  maillet  de  bois;  l'autre  renferme  deux  tymbales 
dune  grandeur  énorme,  pareilles  à  celles  dont  les  Cal- 
mouks  fe  fervent  dans  leurs  cérémonies  Religieufes  Des 
bâcimens,  habités  par  les  Prêtres  du  Temple,  régnent 
tout  autour  de  la  cour,  .      & 

Cette  cour  extérieure  communique ,  par  une  belle 
porte,  avec  la  cour  intérieure;   celle-ci    eit  bordée,  de 
chaque  côté,  de  petits  comparcimens,  ouverts  fur  le  devant 
&  défendus  par  un  grillage  :  ces  compartimens  offrent  les 
légendes  des  Idoles  repréfentées  dans  une  fuite  de  tableaux 
hiftoriques.  A  l'extrémité  la  plus  éloignée  de  cette  féconde 
cour,  on  voit  un  grand  bâtiment  conftruic  du  même  ftyle 
que  l'architecture  du  Temple.  En-dedans  il  a  60  pieds  de 
Jong&   30  de  large;  il  eCt  rempli  d'anciennes  armes  $ 
d'inftrumcns  de  guerre  d'une  groffeur  prodigieufe ,  telles 
que  des  lances,  des  faulx,  de  longues  piques  qui  ont  un 
large  fer  ,  des  boucliers  ,  des  cottes  d'armes  &  des  trophées 
militaires  qui  repréfentent  des  mains  (a)  &  des  têtes  de 
dragons  &  d'autres  figures  fculptéçs.  Tous  ces  inftrumens 
de  guerre  font   bien  dorés,  &  rangés  par  ordre  fur  des 
échafauds  le  long  de  la  muraille.  En  face  de  l'entrée,  on 
voit  flotter  un  grand  étendart  jaune ,  orné  de  broderies, 
qui  repréfentent  des  feuillages  &  des  dragons  d'argent  ' 


(O  Ces  mains  rcffemblenc  aux  étendarts  manipulaires  des  Romains, 


" 
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Au-defîbus ,  il  y  a  ,  far  une  efpèce  d'Autel ,  une  fuito 
de  pentes  tables  oblongues  qui  portent  des  Infcriptions 
Chinoifes. 

Une  galerie  ouverte ,  ornée  des  deux  côtés  de  pots 
de  fleurs  ,  conduit  de  la  porte  de  derrière  de  l'arfenal  à 
la  colonnade  du  Temple.  On  remarque  dans  les  entreco- 
lonnemens  deux  tablettes  d'ardoife.,  entourées  de  cadres 
de  bois  d'environ  lix  pieds  de  haut  &  larges  de  deux; 
on  y  lit  des  longues  Infcriptions  relatives  à  la  bâtifle  du 
Temple.  Devant  l'une  de  ces  tablettes ,  on  voit  par  terre 
une  petite  Idole  d'une  forme  hideufe  enfermée  dans  une 
caille  de  bois. 

Le  Temple  eft  un  édifice  élégant  dans  le  goût  Chinois; 
Il  eft  richement  décoré  ,  à  l'extérieur  de  colonnes  verniflées, 
de  fculptures  dorées ,  de  petites  cloches  &  d'autres  ornemens 
particuliers  à  l'archite&ure  Chinoife.  Il  règne  en-dedans 
une  grande  profufion  de  dorures ,  qui  répondent  à  la 
parure  de  l'extérieur.  Les  murailles  font  prelque  toutes 
couvertes  de  peintures  qui  représentent  les  exploits  les 
plus  célèbres  de  la  principale  Idole. 

Ce  Temple  renferme  cinq  Idoles  dune  ftature  coîof* 
fale  ,  aiîifes  les  jambes  croifées  ,  far  des  piédeftaux , 
dans  trois  niches  qui  remplirent  tout  le  côté  du 
Nord. 

La  principale  Idole  eft  afîife  feule  dans  la  niche  du 
milieu  ,  entre  deux  colonnes ,  autour  defquelles  font  entor- 
tillés des  dragons  couverts  de  dorure  :  de  grands  drapeaux 
de  foie  qui  pendent  du  plafond  3  voilent  la   partie  fupé- 


Ghefïuî^ 
Chan  la  prin- 
cipale Idole* 
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Heure  de  cette  Idole.  Elle  porte  le  nom  de  Ghedfur  ou 
Ghemir  Chan  (a).  Les  Chinois  l'appellent  Loo-ye,  ou  le 
premier  &  le  plus  ancien;  &  les  Manshurs,  Guanloe  ,  ou 
le  Dieu  fupérieur  :  fa  taille  gigantcfque  excède  de  plus  de 
quatre  fois  la  ftacurc  humaine;  [on  vifage  eft  brillant 
comme  de  l'or  ;  &  fes  cheveux  &  fa  barbe  font  noirs.  Il 
porte  une  Couronne  fur  la  tête  ,  &  les  Chinois  difent 
qu'il  eft  vêtu  fort  richement  ;  fes  vêtemens  ne  font  pas 
modelés  en  argille,  mais  iis  font  d'une  étoffe  de  foie  très- 
fine.  Il  tient  dans  fes  mains  une  efpèce  de  tablette  qu'il 
paroît  lire  avec  beaucoup  d'attention.  Deux  petites  figures 
de  femmes  qui  reflemblent  à  de  jeunes  perfonnes  d'en- 
viron 14  ans  font  debout,  de  chaque  coté  de  l'Idole,  fur 
le  même  piédefhl  ;  l'une  d'elles  empoigne  un  rouleau  de 
papier.  A  droite  de  l'Idole  on  voie  fept  traits  d'or,  &  à 
fa  gauche  un  arc. 

Il  y  a  devant  l'Idole  un  allez  grand  efpace ,  enfermé 
d'un  grillage ,  en-dedans  duquel  fe  trouve,  un  Autel  avec 
quatre   figures  coloffales  qui   repréfentent    probablement 


(a)  Ce  font  les  Mongols  &  hs  Qlmouques  qui  lui  ont  donné  le 
nom  de  Gheffur  Chan 5  &,  quoiqu'ils  ne  le  comptent  pas  parmi  leurs 
Divinités,  ils  le  regardent  comme  un  grand  Héros  3  le  Bacchus  &  l'Her- 
cule de  la  Tartarie  orientale  ,  qui  naquit  à  la  fource  du  Choango ,  & 
qui  défit  pîufïeurs  montres.  Ils  ont  une  très -longue  Hiftoire  de' fes 
exploits  héroïques.  Voici  le  Titre  de  ces  Ouvrages  écrits  en  langue 
Mopgole  :  Arban  Zeeghi  efm  Gheffur  bogdo  Chan  :  le  Roi  des  dix  points 
du  compas,  ou  le  Monarque  GheiTur  Chan. 

Je  poïsède  une  copie  de  ce  Manufcrit  Mongol  dont  M.  Pallas  m'a 
fait  préientî  je  le  communiquerois  ,  avec  plaifîr  ,  à  un  lavaqt  verfé 
tiarçs  les  Langues  Orientales. 

les  principaux 
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les  principaux  Mandarins  de  Ghefîur  qu'on  a  Déifié,  Deux 
de  ces  figures  portent  des  robes  de  Juges,  &  tiennent  de 
petites  tablettes ,  pareilles  à  celles  qui  font  dans  les  mains 
de  l'Idole.  Les  deux  autres  font  revêtues  d'une  armure 
complète  ;  l'une  porte  un  turban  &  fur  l'épaule  gauche 
un  grand  fabre  dans  fon  fourreau  -,  la  dernière ,  qui  a  un  vifage 
hideux ,  couleur  de  cuivre  ,  &  un  gros  ventre  ,  tient,  dans 
fa  main  droite ,  une  lance  dont  le  fer  eft  très-large. 

Quoique  toutes  les  Idoles  du  Temple  foient  d'une  gran- 
deur énorme,  celle  de  Ghefîur  Chan  i'eft  bien  davantage. 

La  première  Idole  ,  qui  eft  dans  la  niche  à  droite  ,  Maooang. 
s'appelle  Maooang,  ou  l'Otfchibanni  des  Mongols j  elle  a 
trois  vifages  effarés,  couleur  de  cuivre,  &  fix  bras;  deux 
de  fes  bras  agitent  au-deiîus  de  fa  tête  deux  fabres  qui  fe 
croifent  ;  un  troifième  tient  un  miroir  ;  un  quatrième  une 
tablette  quarrée  qui  paroît  être  d'ivoire.  Les  deux  autres 
bras  font  occupés  à  bander  un  arc  armé  d'une  flèche  qui 
eft  prête  à  partir.  Cette  Idole  a  la  poitrine  couverte  d'un 
miroir ,  &  un  œil  au  nombril:  elle  a  près  d'elle  deux  petites 
figures  dont  la  première  tient  un  traita  la  féconde  un  petit 
animal. 

L'Idole  qui  vient  enfuite  &  qui  eft  dans  la  même  niche,  Tfaudfmg. 
eft  appeliée,  par  les  Chinois  ,  Tfaudfmg  ou  le  Dieu  d'or 
&  d'argent,  &  par  les  Mongols  Tfigan-Dfambala.  Elle  a 
un  chapeau  noir  j  &  elle  porte  de  magnifiques  robes  telles 
qu'on  les  met  à  la  Chine  les  jours  d'appareil  ;  elle  tient  à  la 
main  une  petite  cadette  de  bijoux.  Elle  a  auffi  près  d'elle 
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deux  petites  figures  debout,  donc  Tune  tient  une  branche 
d'arbre  coupée. 

Dans  la  niche,  à  gauche,  on  voit  le  Dieu  Chusho, 
auxquels  les  Manshurs  donnent  le  nom  de  Chua-Schan ,  & 
les  Mongols  celui  de  Galdi  ou  de  Dieu  du  feu.  Son  vifage 
coloré  de  ronge  ,  eft  farouche  &  effrayant  \  il  eft  revêtu 
d'une  armure  complète  y  il  tient  un  fabre  à  moitié  tiré  du 
fourreau  ,  &  il  paroît  fur  le  point  de  s'élancer  de  fon 
fiége.  Il  eft  accompagné  de  deux  petits  hallebardiers ,  dont 
l'un  a  l'air  de  crier  ;  &  l'autre  porte  fur  fa  main  un  oifeau 
qui  reffemble  à  un  faifan  de  mer. 

L'autre  Idole  de  la  même  niche  eft  Nîu-o,le  Dieu 
des  bœufs  :  il  eft  affis  :  fon  maintien  eft  très-compofé  ;  il 
eft  habillé  comme  un  Mandarin  :  &  il  porte  une  Couronne 
fur  la  tête:  fa  poitrine,  ainfi  que  celle  des  autres  Idoles, 
eft  couverte  d'un  miroir.  Les  Chinois  croient  que  c'eft  le 
même  Dieu  que  l'Yamandaga  des  Mongols  ;  on  dit  que 
chez  les  Manshurs  il  s'appelle  Chain  Kiilova;  &  chez  les 
Mongols  Bars-Batir  ,  l'Héros  des  Tigres ,  dénomination 
qui  lui  donne  quelque  analogie  avec  Gheffur. 

Devant  ces  différentes  Idoles,  on  voit  des  tables  ou 
des  Autels  fur  lefquels  on  place,  les  jours  de  Fêtes  &  de 
prières,  des  confitures  ,  de  la  pâtifferie ,  des  fruits  fecs  & 
de  la  viande  :  il  y  a  même  des  occasions  où  on  y  met  des 
moutons  tout  entiers  :  des  flambeaux  &  des  lampes  y 
brûlent  jour  &  nuit.  Le  plus  remarquable  des  uftenfiles 
du   Temple  ,  eft  un   vafe   de  la   forme  d'un    carquois, 
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rempli  de  pièces  plates  de  rofeaux  ,  fur  lefquelles  il  y  a 
de  petites  devifcs  Chinoifcs.  Les  Chinois  vont  tirer  ces 
devifes  le  jour  du  nouvel  an  s  ce  font  pour  eux  des  Oracles 
qui  annoncent  ce  qui  leur  arrivera  de  bien  ou  de  mal 
pendant  l'année  qui  va  s  écouler.  On  remarque  autli  fur 
une  table ,  un  cafquc  de  bois  vernMe  en  noir ,  que  tous 
les  dévots  ne  manquent  point  de  frapper  avec  un  morceau 
de  bois  ï  iorfquils  entrent  dans  le  Temple.  Ce  cafque  cft 
û  facré  qu'on  ne  permet  point  aux  Etrangers  de  le  toucher, 
quoiqu'on  ne  les  empêche  pas  de  toucher  les  Idoles. 

On  pratique  les  cérémonies  du  culte,  le  premier 
jour  de  la  nouvelle  &  de  la  pleine  Lune.  Les  Chinois  fe 
rendent  au-moins  une  fois  dans  le  Temple,  chacune  de 
ces  Fêtes  ;  ils  y  entrent  fans  ôtcr  leurs  chapeaux  (a).  Ils 
joignent  les  mains  devant  leur  vifage  ;  ils  font  cinq  ou 
fix&révérences  à  chacune  des  Idoles,  &,  après  avoir  touché 
avec  leur  front  le  piédeftal  fur  lequel  elles  font  afiïfcs , 
ils  fe  retirent.  Les  principales  fêtes  fe  célèbrent  le  pre- 
mier mois  de  leur  année,  qui  répond  à  notre  mois  de 
Février.  Ce  mois  auquel  ils  donnent ,  ainfiqueles  Mongols, 
le  nom  de  mois  blanc  ,  eft  regardé  comme  favorable  à 
l'expédition  des  affaires  :  ils  arborent  alors  des  pavillons 
devant  les  Pagodes 5  ils  placent,  fur  les  tables  des  Idoles, 
des  viandes  que  les  Prêtres  enlèvent  le  foir  ,  &  qu'ils  vont 
mander  dans  la  cour  intérieure.  Afin  de  mieux  célébrer 


I 


(a*  Ils  notent  pas  leur  chapeau  par  refpedb  car  à  la  Chine,  ainfî 
que  chez  tous  les  peuples  d'Orient  ,  c'eft  un  manque  d'égards  de 
ie  découvrir  la  tête  devant  fes  Supérieurs.  .. 
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cesfolemnités ,  on  joue  la  Comédie  en  l'honneur  des  Idoles  % 
les  Pièces  font  ordinairement  fatyriques ,  &  dirigées  pour 
la  plupart  contre  les  Magiftiats  ou  les  Juges  qui  manquent 
d'équité. 

Quoiqu'il  y  ait  peu  de  cérémonies  dans  le  culte  re- 
ligieux des  Chinois ,  ils  font  très-adonnés  à  la  fuperftitiom 
M.  Pallas  dit  que  ceux  de  Maimatfchin  (a)  fe  livrent  aux 
folies  que  voici ,  lorfqu'ii  furvient  une  éclipfe  de  Lune. 
Le ■  foir  du  jour  de  l'éclipfe,  tous  les  habitans  pouffent 
des  cris  &  des  hurlemens  horribles  j  ils  font  un  tapage 
extraordinaire ,  en  frappant  contre  du  bois  ou  contre  des 
chauderons-,  ils  forment  les  cloches  &  ils  touchent  fur  les 
tymbales  de  la  grande  Pagode.  Ils  croient  que  le  méchant 
efprit  de  l'air  ,  appelle  ,.  par  les  Mongols  ,  Arachula  , 
attaque  la  Lune ,  8c  que  ce  bruit  &  ces  cris  épouvantables 
l'effraient.  M.  Pallas,  pendant  fon  féjour  à  Maimatfchin, 
obferva  un  autre  exemple  de  fuperftition.  Le  feu  prit  dans 
la  Ville  avec  tant  de  violence,  qu'au  même  inftant  plu- 
lieurs  maifons  fe  trouvèrent  embrafées.  Aucun  des  habitans 


(  a  )  Cette  Defcription  de  Kiachta  &  de  Maimatfchin  eft  tirée  du 
Journal  des  Voyages  de  M.  Pallas  en  Sibérie,  p7g.  ïlÎ3  rà$  &  ll6 
Tous  les  détails  fur  la  Religion  des  Peuples  de  l'Orient  >  font  û  Miê- 
reflans  .3  que  j'ai  cru  faire  pîaillr  aux  Le&eurs  en  traduifant  ce  qu'oa 
vient  de  voir  fur  les  Pagodes  &  ks  Idoles  de  la  Chine.  V Auteur  ingé- 
nieux du  Journal  cité  tout-à-Meurè,  décrit  de  plus,  d'après  ks  pro- 
pres obfervations,  les  mœurs ,  les  ufages,  l'habillement,  les  jeûnes  & 
plufîeurs  autres  particularités  relatives  aux  Chinois.  Quoique  cette  partie 
de  ion  Ouvrage  foit  très-curieufe  ;  elle  m'a  paru  trop  étrangère  au 
plan  de  celui  -  ci  pour  Vy  inférer. 

Aucun  Ecrivain  n'a  jeté  plus  de  jour  que  M.  Pallas  fur  la  Religion 
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n'eflfaya  de  donner  du  fecours  ;  ils  fe  tenoient  autour  du 
feu  dans  une  confternation  oifive  ;  quelques  uns  feulement 
y  jettoient ,  par  intervalles ,  des  gouttes  d'eau  pour  appaifer 
le  Dieu  du  feu  ,  qui ,  à  ce  qu'ils  imaginoient ,  avoir  choifi 
leurs  habitations  pour  un  facririce.  Si  les  Runes  n'avoient 
pas  éteint  l'incendie ,  toute  la  Ville  auroit  été  réduite  en 
cendres. 


&rHiftoire  des  Nations  Tartares;  on  en  trouve  des  preuves  à  chaque 
page  de  fon  précieux  Journal.  Il  a  éclairci  encore  davantage  cette 
matière  obfcure  3  dans  un  Ouvrage  très-récent  3  fur  les  Tartares  qui 
habitent  les  différentes  parties  de  la  Sibérie  3  &  le  territoire  fitué  entre 
ce  pays  &  la  muraille  de  la  Chine.  Le  premier  Volume  de  cet  excel- 
lent Livre  parut  en  1776;  il  contient  les  Migrations  }  l'Hiftoire  3  les 
ioixj  les  Mœurs  &  les  Ufages  de  ce  Peuple  extraordinaire,  connu 
fous  le  nom  de  Calmouques  ,  de  Mongols  &  de  Burates.  Le  fécond 
Volume  3  qu'on  attend  avec  impatience  ,  développera  3  d'une  manière 
exade  &  détaillée,  les  Dogmes  &  les  Cérémonies  Religieufes  qui  dis- 
tinguent les  Sectateurs  du  Shamamifme  de  ceux  du  Dalai  Lama  3  (  ce 
font  les  deux  grandes  Sedes  qui  partagent  ces  Tribus.)  Pallas  Samlung 
Hiftoricher  Nachrichten  Veber  die  Mongolifchen  Volker  Schasfter. 
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CHAPITRE     IV- 

Commerce  entre  les  Chinois  &  les  Ruffes ; 
Etat  des  principales  Exportations  &  Impor- 
tations ;  Droit  de  la  Douane  ;  Eftimition 
générale  du  Commerce  fait  par  les  Ruffes. 

.Les  Négocians  de  Maimatfchin  viennent  des  Provinces 
Septentrionales  de  la  Chine ,  &  principalement  de  Pékin  > 
Nankin  3  Sandcha  &:  des  amures  grandes  Villes.  Ils  ne 
font  pas  fixés  à  cette  Place  avec  leurs  époufes  &  leurs 
familles;  car  il  eft  à  remarquer  qu'il  n'y  a  pas  une  femme 
à  Maimatfchin  ;  c'eft  un  effet  de  la  politique  du  Gou- 
vernement Chinois  qui  interdit  au  fexe  la  plus  légère 
communication  avec  les  Etrangers.  Les  Négocians  qui 
font  le  commerce  de  Rujjie ,  ont  tous  un  Aflociéj  ils  le 
relayent  mutuellement:  l'un  relie  un  certain  temps,  pour 
l'ordinaire  une  année ,  à  Kiatchta  y  &  lorfque  fon  Aflbcié 
amené  une  nouvelle  pacotille  de  marchandiies  \  il  -s'en 
retourne  dans  fa  Patrie,  emportant  des  marchandifes  de 
Rujjit  (a).  | 

La  PLUPAPvTdes  Négocians  Chinois  entendent  la  Langue 
Mongole,  dans  laquelle  fe  terminent  ordinairement  les 


(a)Pallas  ReifelII,  pag.    H1 
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affaires  de  commerce.  Un  petit  nombre  dentr'eux  difent 
quelques  mots  de  Ruffe  7  mais  leur  prononciation  eft  fi 
molle  &  fi  délicate,  qu'il  eft  difficile  de  les  comprendre. 
Ils  ne  peuvent  pas  prononcer  R.  7  ils  en  font  toujours 
un  L,  &  lorfque  deux  confonnes  fe  rencontrent ,  ce  qui 
arrive  fouvent  dans  la  Langue  Ruffe ,  ils  les  divifent ,  en 
interpofanc  une  voyelle  (a).  Cette  impoffibilité  d'articuler 
la  Langue  Rufle  ,  femble  particulière  aux  Chinois  7  on  ne 
la  remarque  pas  dans  les  Calmouks ,  les  Mongols  ,  ni  les 
autres  Nations  voifînes  (b). 

Le  commerce  entre  les  Ruffes  &  les  Chinois,  fe  fak 
tout  par  échange.  Il  eft  défendu  aux  Ruffes  d'exportés 
de  l'argent  de  leur  Pays ,  &  même  les  Chinois  n'en  rece- 
vroicnt  point,  fi  cette  prohibition  n'avoit  pas  lieu  ;  car  à  la 
Chine 3  il  n'y  a,  dans  le  commerce  ,  que  des  lingots  (c). 


(a)  Bayer,  dans  fon  Mufeum  Sinicum,  donne  plufieurs  exemples  de 
la  manière  dont  les  Chinois  articulent  les  lettres  qui  ne  fe  trouvent 
pas  dans  leur  langue.  Ils  changent  lesB.  D.  R.  X.  Z.  en  P.  T.  L.  S.  S. 

Ainfi  ,  pour  Maria,    ils  difent...   Ma-li-ya. 

Pour  Crux Cu-lu-fu. 

Pour  Baptizo Pa-pe-ci-fo. 

Pour  Cardinalis Kia-ul  fi-na-li-fu. 

Pour  Spiritus Su-pi- li~tu-fu. 

Pour  Adam , Va-  tara. 

Pour  Eva Nge-va. 

Pour  Chriftus Ki-li-fu-tu-fu. 

Hoc  eft  Corpus  meum...  Ho-ke  3  nge-fu-tu  3  Co-ul-piH 
Bayer,  Tom.  I,  pag.   ij.  fu  3  me-vnm, 

(b)  PaHas  Reife  III,  pag.  134. 

(c)  Les  Chinois  n'ont  point  de  moanoie  d'or  ou  d'argent  :  les  paie- 
mens  fe  font  en  lingots  ,  &  ,  pour  en  déterminer  la  pefanteur  ,    les 
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Les  RuiTes  trouvent  plus  d'avantages  à  recevoir  des  mar- 
chandifes  en  échange  qu'à  prendre  des  lingots  au  taux  des 
Chinois.  Voici  comment  fe  font  les  opérations  de  com- 
merce. Le  Négociant  Chinois  vient  à  Kiachta^  examiner 

dans  les  magaims  RufTes  ,  ce  qu'il  veut  acheter,  il  vaenfuite 
trouver  le  Propriétaire  dans  fa  maiion,  &  ils  conviennent 
du  prix  ,  en  prenant  une  tafle  de  thé.  L'Acheteur  &  le 
Vendeur  retournent  alors  an  magafln  ;  &  les  marchandifes 
font  fceilées  en  préfence  du  Négociant  Chinois.  Ils  partent 
l'un  &  l'autre  pour  Malmatfchin  ;  le  Ruiïe  choifït  ce  qui 
lui  plaît,  n'oubliant  pas  de  fe  prémunir  contre  la  fraude  par 
un  examen  très-rigoureux.  Lorfqu'il  a  fini ,  il  a  foin  de 
laifïer  ,  dans  le  magafln  du  Chinois,  une  perfonne  de  con- 


Marchands  portent  toujours  leur  balance.  L'or  étant  très -rare  parmi 
eux  ,  l'argent  eft  la  meiure  du  Commerce  la  plus  commune.  Lorfque 
plufieurs  Auteurs  afïiirent  que  les  RuiTes  tirent  beaucoup  d'argent  de 
la  Chine ,  ils  établiifent  en  fait  général  ce  qui  arrive  feulement  quel- 
quefois. Pendant  la  guerre  entre  les  Chinois  &  les  Calmouques,  les 
premiers  achetèrent  à  Kiachta  des  proviiions  ,  des  chevaux  ,  des  cha- 
meaux ,  qu'ils  payèrent  en  argent,  Se  cela  répandit  en  Sibérie  une 
iî  grande  quantité  de  ce  métal  ,  que  fon  prix  tomba  fort  au-defïbus  de 
fa  valeur  intrinféque,  La  livre  d'argent  3  qui  fe  paie  aujourd'hui  if  à 
16  roubles,  n'en  valoit  alors  fur  les  frontières  que  8  ou  <;;  mais,  de-> 
puis  que  la  réduction  entière  des  Calmouques  fous  l'autorité  de  l'Em- 
pereur de  la  Chine ,  a  mis  fin  à  la  guerre,  la  Rujjîe  reçoit  peu  d'argent  des 
Chinois.  S.  R.  G.  III,  pag.  5-936"  les  fuiv. 

L'argent  importé  à  Kiachta  vient  fur-tout  des  Négocians  de  hBucharie; 
qui,  après  avoir  donné  aux  Chinois  du  bétail  en  échange  de  ce  métal  , 
le  livrent  aux  Ruffes  en  paiement  des  marchandifes  d'Europe.  Ils  appor- 
tent auffi  quelquefois  de  la  poudre  d'ors  mais  la  quantité  de  ces  mé- 
taux qui  arrive  à  Kiachta  ,  eft  il  peu  confidérable,  qu'elle  mérite  à  peine 
qu'on  en  faffe  mention.  Tout  ce  qu'il  en  vint,  en  17773  n'excéda  pas 
iS;2.i;  roubles. 

fiauce, 


" 
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fiance ,  qui  veille  fur  les  marchandas  jufqu  a  ce  qu'elles 
foient  emmenées  à  Kiachta  (a). 

Voici  les   principaux  articles  que  la  Rufiie  exporte  à 

la  Chine. 

Fourrures   &  Pelleteries. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  l'enumération  de  toutes 
les  fourrures  &  pelleteries  (b)  que  les  FLufles  conduifent 
à  Kiachta  :  cet  article  d'exportation  eft  le  plus  confidé-i 
rable.  Les  plus  précieufes  font  celles  des  loutres  de  mer , 
des  caftors,  des  renards,  des  loups,  des  ours,  des  agneaux 
de  Bucharie,  des  moutons  SAftracan,  des  martres,  des 
gibelines,  des  hermines  &  des  écureuils  gris. 

La  plus  grande  partie  de  ces  pelleteries  vient 
delà  Sibérie  &  des  Mes  nouvellement  découvertes;  mais 
elles  ne  fuffifent  pas  à  l'approvisionnement  du  marché  de 
Kiachta.  On  importe  donc  des  pays  étrangers  à  Péterf 
bourg  des  fourrures  qu'on  envoie  de-là  fur  les  frontières. 
JJ  Angleterre  feule   fournit  une  quantité    confidérable  de 

peaux  de    caftor ,    &    d'autres    qu'elle    tire   de    la  Baie 

à'Hudfon    &  du  Canada  (c). 


(a)   Parlas  Reife  III,  pag.  rjf. 
b  )  On  trouve  ,  dans  Pallas  Reife  III 3  ï*g.  *J  y  ,  la  lifte  &  le  prix 
d-  toutes  les  fourrures  &  pelleteries  qu'on  conduit  a  Kiachta. 

"(c)Etat  des   fourrures  envoyées   d'Angleterre  à  Pétersbourg  pendant 
les   années    fuivantes. 


Peaux  de  Cajlor. 
. . .446460.  . . . 

....  177°°'  • •  • 
17316 


Peaux  de  Loutre. 
....    7143. 

....  12086". 
. .  .  .1070  y. 

Go 
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Etoffés. 

Les  étoffes  forment  le  fécond  article  d'exportation  de 
Ruffîe  en   Chine. 

Les  grossières  font  manufacturées  en  Ruffîe  ;  les  fines 
viennent  des  fabriques  étrangères ,  fur- tout  de  celles  à' An- 
gleterre  3  de  Pruffe  &  de  France. 

Un  arshire  de  drap  étranger  le  vend ,  fuivant  fa  qualité, 
de  deux  à  quatre  roubles. 

Les  Négocians  Russes  vendent  à  Kiachta  : 
Des  camelots. 
Des  calemandres. 
Des  droguets. 

Et  des  flannelles  blanches  qui  fe  font  en  Ruffîe  &  chez 

l'étranger. 


Le  prix  moyen  des  plus  beaux  Caftors  à'Hudfon  3  a  été  à  Petersbourg 
"£ • 70  à  90  roub.  les  1 0  peaux. 

Ceux  d'une   qualité  inférieure  &  les  plus 
beaux  Caftors  du  Canada 3  de yo  à  7f. 

Les  petits  ou  les  jeunes  Caftors.,  de..   20  à  3f. 

Les  plus  belles  peaux  de  Loutres ,  de.    90  à   100. 

Celles  d'une  qualité    inférieure 3    de..    60  à     go. 

A  Kiachta,  le  plus   beau  Caftor  de  la 
baie  d'Hudfon,  vaut  de 7  à  zo  roubles  la  peau. 

Les  plus  belles  Loutres,   ditto  3  de...     6  à  37. 
V Angleterre    envoie    auflî    quelquefois    à    Peterslourg    des  Renards 
noirs  du  Canada. 

Ils  valent  à  Kiachta  $1  à  100  roubles  la  peau. 


f 
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Les  autres  Articles  font  : 

Des  étoffes  riches. 

Des  velours.  . 

Des  toiles  groffieres  fabriquées,  la  plus  grande  partie, 

en  RuJJïe. 

Du  cuir  de  Ruffîe. 

Des  peaux  tannées. 

Des  ouvrages  de  verre  &  des  miroirs. 

De  la  clincaillerie  ,    des  couteaux  ,  des  cifeaux  ,  des 
ferrures ,  &c. 

De  l'étain. 

Du  talc  de  Ruffîe. 

Des  bêtes  à  cornes,  des  chameaux ,  des  chevaux. 

Les  Chinois  paient  aufïi  fort  cher  les  chiens  ordi- 
naires,  les  levrettes,  les  barbets  &  les  chiens  dreffés  à  la 
chaffe  du  fanglier. 

Des  provisions  (a). 

De  la  farine.  —  Les  Chinois  n'en  importent  pas  au- 
tant ,  depuis  qu'ils  emploient  les  Mongols  à  la  culture 
des  terres  qui  font  près  de  la  rivière  àOrchon(b). 

{a)  En  177* ,  les  Chinois  payèrent,  à  Kiachta  ,  la   viande   furie 

taux   que  voici.  3 1  copecs. 

\Jne  livre  de  bœuî ^  \_ 

d'agneau 

pe  ,a  chair  de  cheval  pour  H*™*'^  ^  p.  In. 

(b)  S.R.  G.in,W49;-J7-.PaUasReifeJP.  III,  m-  O'-M* 

K   '  Ooij 
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Eut  fa   marchandifes   les   plus  précieufes  qu'on  tire 
de   la  Chine. 
Importation.       Soie  crue  &  travaillée. 

Il  est  défendu,  fous  peine  de  mort  ,à  la  Chine,  d'ex- 
porter de  la  foie  crue;  cependant  il  en  vient,  tous  les  ans 
par  contrebande  ,  une  grande  quantité  à  Kiackta  mais 
cela  ne  fuffit  pas  pour  remplir  toutes  les  demandes  des 
Negocians  Rudes. 

f   Un    poude    de    soie  de  la  meilleure   qualité    eft 
évalue 

t-,     ,      .  ■  " 150  roubles. 

Ue   la  dernière  qualité -,, 

Les  soies  trAvaxelées  ,  que  vendent  les  Chinois ,  font 
de  d.fferentes  fortes  &  de  différens  prix  :  on  diftingue  les 
latins ,  les  taffetas ,  les  damas ,  les  rubans ,  &c. 

Coton   cru  ù  travaillé. 

Les  Russes  importent  beaucoup  de  coton  crû  ;  comme 
il  fert  a  envelopper  les  autres  marchandifes  de  la  Chine 
on  Je  conduit  dans  l'intérieur  de  la  RuJJie  prefque  fans 

tïillSt 


a  11. 


Le  poude  de  coton  fe  vend  de  4  roubles  80  copecs 


M  TV*,  MBIT  Pr°d,'Sieux  de  ~to„  travaillé  , 
auquel  les  Ruffes  donnent  le  nom  de  kitaika:  &  les  An«Hois 
celui  de  nankm;  c'eft  la  plus  durable,  &  en  proportion 


k 
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de  fo  qualité ,  la  moins  chère  de  toutes   les  étoffes  de  la 
Chine;    elle  eft  teinte  en  roux,  brun  ,  gris  &  noir. 

Thés. 

Les  thés  qu'on  amené  en  Rujpe  ont  une  faveur  & 
une  qualité  bien  fupérieures  à  ceux  qu'on  envoie  de 
Canton  en  Europe.  11  eft  probable  qu'originairement  ce 
font  les  mêmes  thés,  mais  on  conjedure  que  le  tranfport 
par  mer  diminue  beaucoup  fon  parfum  aromatique.  Les 
Négocians  Ruffes  regardent  comme  l'article  d'importation 
le  plus  avantageux  ,  cette  production  devenue  d'une  con- 
fommation  fi  commune  parmi   nous. 

La  livre  de  thé  de  la  première  qualité  (a)  3  eft  évaluée 

IKiachta z  roubles. 

Du   commun i 

D'une  qualité  inférieure.,    o  40  copecs. 

Porcelaines  de  toute  efpèce, 

Depuis  quelques  années  les  Chinois  amènent  à 
Kiachta  des  porcelaines  dont  la  peinture  repréfente  des 
figures  Européennes,  &  des  fujets  tirés  de  la  Mytholo- 
gie Grecque  Se  Romaine, 

Des  boîtes  du  Japon  ;  des  tables  &  des  ch-aifes  verniffées, 
d'autres  boîtes  incruftées  de  nacre  de  perle  ,  &c. 


(a)  A  Fétersbourg,  une  livre  de  thé  verd,  de  la  première  qualité  3 
fe  vend  3  roubles. 
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Des  éventails  ,  des  joujoux  &  d'autres  bagatelles. 

Des  fleurs  artificielles. 

Des  peaux  de  tigre  &  de  panthère. 

Des  rubis   (a)  :  mais  les  Chinois  n'en  vendent  pas 
beaucoup  &  ces  pierres  ne  font  pas  d'une  grande  valeur. 
Du  blanc  de  plomb  ;  du  vermillon  &  d'autres  couleurs. 
Des  canes. 
Du  tabac. 
Du  riz. 
Du  fucre-  Candi. 

Du  gingembre  confis;  &  d'autres  confitures. 
De  la  rhubarbe  (h). 
Du  inufc. 

Il  est  très-difficile  de  Ce  procurer  ïe  véritable  mufc 
du  Tkibeti  parce  que  les  Chinois  en  achètent  d'une  maiî- 
vaiie  qualité,  qui  vient  de  la  Sibérie  3  &  ils  le  mêlent  avec 
celui  que  la  Nature  produit  au  Thibet  (c), 

Le  commerce    avec  les   Chinois  procure   de  grands 

Ruffie  de  ce  avantages  à  la  RuJJie  :  elle  y  trouve  un  débit  lucratif  de 

Commerce.    fes  produ#ions,  &  en  particulier  de  fes  fourrures  &  de  fes 

pelleteries.  La  plupart  des  fourrures  qui  viennent  des  parties 


Avantages 


(a)  Les  rubis  font  de  contrebande.  Les  Ru/Tes  vendent  auffi  au* 
Chinois,  a  très-haut  prix,  des  perles  qui  font  défendues  :  les  Chinois 
Us  enlèvent  avec  empiétements  &  on  pourroit  en  faire  une  branche 
de  commerce  très- utile. 

(  b  )   Nous   ferons  un  Chapitre  à  part  fur  la  Rhubarbe. 

C?)S.  R.  G.IU,pag,  i7i-)?i,  PallasReife,  P.  III  Jag,  i44-m. 


" 
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les  plus  Orientales  de  la  Sibérie  \  font  û  mauvaifes  , 
qu'elles  ne  valent  pas  les  frais  de  tranfport  en  RuJJïe  ;  & 
celles  qui  font  précieufes  &  qu'on  vend  très-cher  aux  Chi- 
nois, n'auroient  pas,àcaufeds  leur  cherté,  des  Acheteurs 
dans  les  Domaines  de  la  Czarine.  La  Ruffïe  tire  d'ailleurs 
de  la  Chine,  en  échange,  plusieurs  articles  importans 
qu'elle  feroit  obligée  de  payer  à  très-haut  prix  aux  Puif- 
fanecs  de  V Europe  ,  ce  qui  augmenterait  contr'elle  la 
balance  du  commerce. 

J'ai  déjà  observé  que  l'exportation  &  l'importation  des 
principaux  articles  de  la  Chine  ,  étoient  autrefois  défendues 
aux  particuliers  :  aujourd'hui  il  n'y  a  plus  de  prohibés  que 
ceux-ci.  Parmi  les  exportations  j  les  armes  à  feu,  &  tout 
ce  qui  a  rapport  à  l'artillerie  \  la  poudre  à  canon  &  les 
balles-,  l'or  &  l'argent  monnoyé  &  en  lingots  j  les  étalons 
&  les  cavales  :  le  poil  de  caftor  \  la  potaffe  ,  la  réfine  ,  les 
galons^;  i  parmi  les  importations -,  le  fel  ,  l'eau-de-vie  ,  les 
poifons ,  la  monnoie  de  cuivre  &  la  rhubarbe. 

Les  Négocians  Russes  paient  de  très-gros  droits  :  une 
grande  partie  des  marchandées  cil  taxée  à, .    25  pour  cent. 

Les  fourrures  ,  le  bétail  &  les  provifions 
en  paient  un  de 2-3 

Les  marchandifes  forties  des  manufactures 

Rufîes ••*    l8 


(  a  )  Il  y  a  un  grand  profit  à  porter  ,  en  contrebande  a  des  galons 
aux  Chinois;  car  ils  les  paient  prefque  aùffi  cher  que  s'ils  étoient 
d'argent  maffif.  S.  R.  G.  III,  P*g>  J«. 


Table  des 
importations 
&  des  expor- 
tations. 
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Les  douanes  perçoivent  d'ailleurs  un  par  cent  du  prix 
de  routes  les  marchandifes  ,  pour  creuferle  lit  de  la  Selenga 
&  7  par  cent  pour  l'entretien  des  Douaniers. 

Il  y  a  quelques  articles  d'exportation  &  d'importation 
qui  ne  paient  rien  ;  on  a  mis  ,  au  nombre  des  premiers, 
le  papier  à  écrire  ,  le  papier  royal  &  le  papier  de  porte;'' 
les  étoffes  de  fabrique  Ruffe  de  toute  efpèce  &  de  toute 
couleur,  le  drap  des  payfans  excepté:  &  au  nombre  des 
féconds,  lesfatinsîles  cotons  crûs;  la  porcelaine,  la  faïance, 
le  verre,  le  corail,  les  joujoux,  les  éventails,  tous  les  inf- 
trumcnsdcMufique,les  meubles,  les  ornemens  verniifés 
&  émaillés  ;  les  aiguilles,  le  blanc  de  plomb,  le  riz;  le 
gingenbre  confît  &  d'autres  confitures  (a). 

La  Table  suivante  montrera  de  quelle  importance 
le  commerce  de  la  Chine  cft  pour  la  Ruffte. 

Exportations  &  importations  de  l'année  i777  (ÀKiachta.) 

Les  droits  perçusa  la  douane  ont  monté  à.  481,460    55^ 
L'importation    des    marchandifes  de    la 

Chuî^   à""-;-V..-. Î#6*A97      3t 

de  lor  &  de  l'argent  ,  à..        11,215 

Total  des  importations..  1,484,712      3Ï 

L'exportation  des  marchandifes  ou  pro- 
ductions Pouffes,  à  .  .  , .  .  ,  2  j ,  ^  T    ,  „ 

Ainfi  la  fomme  totale  des  exportations 
&   des  importations  a  été  de. ,  a .  z ,  8  6  S  z  2  ? 

f<?)  Pâîlas  Reife,  P.  III,   #s£.    i;f. 

La  contrebande, 
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La  contrebande,  qui  forme  un  article  très-confidé- 
rable,  n'eft  pas  comprife  dans  ce  calcul  -,  &  Tannée  1777  > 
n'ayant  pas  été  aufli  favorable  que  les  précédentes  (a)  au 
commerce  interlope  ,  on  peut  eftimer ,  fur  un  taux  moyen 
le  commerce  total  de  la  Chine  \  à  4>ooo,coo  de  roubles. 


(a)  En  1770,  1771,  177*- ks  droits  perçus  à  la  Douane  de  Kiachta 
ont  produit,  fuivant  M.  Pallas  ,  P.  III,  W  W4  »  M 0,000  roubles. 
Si  l'on  prend  un  terme  moyen  entre  cette  Comme  &  celle  de  481,4^0, 
montant  des  droits  perçus  en  1777  ,  il  fera  de  nU7\°*  Comme  les 
droits  perçus  en  1777  font  à-peu  près  la  fixième  partie  de  la  valeur 
totale  des  exportations  &  des  importations  i  en  multipliant  jij,73o 
par  6  ,  on  aura  pour  la  valeur  totale  (  moyenne  )  des  exportations 
&  des  importations,  3,o94,38o.  Mais  plufieurs  articles  ne  paient  rien, 
&  le  Commerce  interlope  étant  évalué  d'après  le  taux  le  plus  bas, 
au  cinquième  des  exportations  Se  <\es  importations ,  le  total  du  Com- 
merce de  la  Chine  eft  d'environ  4,000,000  de  roubles. 


Defcription 
de  Zuruchai- 
tu. 
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CHAPITRE     V. 

Description  de  Zuruchaitu;  fort  Corn* 
merce;  tranfport  des  marchand! fes  dans  l'inté- 
rieur de  la  Sibérie. 

J'ai  donné,  dans  le  Chapitre  précédent ,  l'état  général 
du  commerce  de  la  Kujfie  avec  la  Chine  ,  parce  qu'il  fe 
fait  prefque  tout  à  Kiachta.  Ainfi,  je  ne  m'arrêterai  pas 
long-temps  fur  la  defcription  de  Zuruchaitu  ,  autre  place 
où  le  Traité  de  Kiachta  avoit  fixé  l'entrepôt  de  ce  corn- 
merce. 

Zuruchaitu  3  eft  fîtué  par  1 37  degrés  de  longitude; 
&  49  degrés  20  minutes  de  latitude  Nord,  fur  la  branche 
occidentale  de  la  rivière  Argoon  à  peu  de  diftancc  de  fa 
fource.  On  y  entretient  une  petite  garnifon ,  &  on  y  voit 
quelques  mauvaifes    baraques   entourées  de    chevaux   de 
frife.  Aucun  Négociant  n'eri  établi  dans  cette  place  5  ils  y 
arrivent  tous  les  étés   de  Nershinsk ,  &   des  autres,  villes 
de  la  Czarine,  afin  d'y  faire  des  échanges,  avec  deux  déta- 
chemens  des  troupes  Mongoles  ;  ces  troupes  partent  des 
villes  Chinoifes  àcNaun  &  de  Mergken ,  &  elles  fe  trouvent 
fur  les  frontières,  aux  environs  du- mois  de  Juillet  5  elles 
campent  près  de  Zuruchaitu  ,  de  l'autre  côté  de  ï Argoon  % 
dalles  échangent,  avec  les  Négocions  de  la  Sibérie.-,  un 
petit  nombre  d'Articles  de  la  Chine. 
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Le  commerce  de  Zuruchaitu  étoic  autrefois  plus  con- 
sidérable; mais  il  eft  aujourd'hui  réduit  à  fi  peu  de  chofe, 
qu'il  mérite  à  peine  qu'on  en  parle.  Les  Mongols  four- 
nifïènt,  au  diftnft  de  Ner&hinsk  ,  du  mauvais  thé  &  du 
tabac,  des  foies  de  mauvaife  qualité,  &  des  cotons  d'une 
qualité  ordinaire  j  ils  reçoivent  des  fourrures  communes, 
des  étoffes,  du  bétail  &  du  cuir  de  RuJ/îe.  Ces  échanges 
durent  environ  un  mois  ou  fix  femaines  ;  &  les  douanes 
ne  rapportent  gueres  plus  de  500  roubles  annuellement. 
Vers  le  milieu*  du  mois  d'Août,  les  Mongols  s'en  vont} 
les  uns  fe  rendent  à  la  Chine  3  &  les  autres  defeendent  le 
fleuve  à'Amoor  jufqu  a  fon  embouchure  ,  afin  d'obferver, 
û  les  Rufles  n'ont  pas  outrepaflé  les  limites.  En  même- 
temps  ,  les  Négocians  RufTes  retournent  à  Nershinsk  }  $C 
fans  la  petite  garnifon  qu'on  y  laifTe ,  Zuruchaitu  feroit 
alors  inhabité  (a). 

Les  marchandises   de  Kujfie  ,    fe    tranfportent  par     Tranfport 
terre  de  Pétersbourg  &  de  Mofcow  à  Tobolsk  :  delà  les  %™ldf™' 
Négocians  peuvent  les  embarquer  fur  ïlrtish  ,  jufqu'à  la  Ruflîe&dela 
jonaien  de  ce  fleuve  avec  Wby  :  quand  on  eft  fur  Wby  nhpieur^e 
on  remorque  les  bateaux ,  ou  on  les  fait  marcher  à  voile  ,  la  Sibérie. 
jufqu'à  Narym ,  où  on  entre  dans  le  Kei 3  qu'on  remonte 
jufqu'à  Makoffskoi-  Oftrog.  Ici  les  marchandifes  font  con- 
duites par  terre  ,  l'efpace  de  90  verftes  jufqu  a  ïYeniffei; 
on  les  rembarque  fur  cette  rivière  ,  la  Tunguska  3  &  V An- 
gara ,  jufqu'à  lakutsk;  elles  traverfent  le  lac  Baikal  8c 
elles  remontent  la  Selenga  prefque  jufqu'à  Kiachta. 


(a)  S.  R.  G.  III,  pag.  46 j.  Paîlas  Reife  ,  P.  II ï,  pag.  4z|, 

Ppij 
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Il  est  si  difficile   de  remonter  les  courans  de  tant 

de  rivières  rapides,    que  cette   navigation  peut  à  peine 

s'achever  dans  un  été  (a).  Ceft  pour  cela  que  les  Négociais 

préfèrent  ordinairement  la  route  de  terre.  La  foire  de  Tibit  3 

près  de  Tobolsk  eftlcur  rendez-vous  général  j  delà  ils  vont 

l'hiver,  en  traîneaux,  jufqua  Kiachta 3  où  ils  arrivent  aux 

environs  du  mois  de  Février ,  temps  où  fe  fait  le  principal 

commerce  avec  les  Chinois.  Ils  achètent  fur  leur  chemin, 

toutes  les  fourrures  qu'ils  trouvent  dans  les  petites  villes , 

où    on   les    apporte   des   cantons     d'alentour.    Lorfqu'ils 

s'en     reviennent  au    printemps ,   amenant    les   marchan- 

difes    &  les   productions   de    la    Chine ,    qui  font    d'un 

poids  &  d'un  volume  plus  gros  que  celles  des  RufTes,  ils 

iuivent  la   route  d'eau  \  ils  defeendent   les  courans  de  la 

plupart  des  rivières  ,   telles    que   la  Scltnga  „  Y  Angara  ,. 

la  Tunguska,  le  Ket  &  VOby,  jufqua  fa  jondion  avec 

Ylrthh  :  ils  remontent  ce  fleuve  jufqua   Tobolsk,  &  ils 

continuent  leur  route  par  terre ,  jufqu  a  Mofcow  &  Péz 

tersbourg. 

deTsW0urres     ,  AvANT  9u'on   eût    découvert  ,    en  171*,  le   pafTage 

duKamtchat-  d'Ochotsk  à  Bolcheresk  ;   la  feule   communication  entre 

ka  àKiachia.  le  Kamtchatka  &  la  Sibérie  \  fe   faifoit  par  terre 5  on  fe 

rendoit  par  Anadyrsk  à  Yakutsk.  Les  fourrures  (b)  du 


(a)  Quelques-unes  de  ces  rivières  font  feulement  navigables  au 
Printemps  3  lorfque  la  neige  fe  fond  :  en  hiver  3  elles  font  gelées 
pour  l'ordinaire. 

(  b  )  Les  fourrures  qu'on  débarque  communément  fur  la  côte 
orientale  du  Kamtchatka,  s'envoient  par  mer  à  Bolcheresk  ,  ou  fe  tranf- 
portent  l'hiver   à  travers  la  Péninfule  3  fur  des  Traîneaux   menés  par 
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Kamtchatka  &  des  Mes  à  l'Eft  font  maintenant  conduites 
par  eau  ,  de  cette  Péninfule  à  Oohorsk;  delà  à  Y  akutsk  fin- 
ie dos  des  chevaux  ou  par  des  rennes  :  les  chemins  partant 
à  travers  un  pays  montueux  &  efcarpé,  ou  des  forêts  maré- 
cageufes ,  font  fi  mauvais ,  que  le  voyage  dure  au  moins  fix 
femaines.  Y  akutsk  eft  finie  fur  h  Lena ^c  c  eft  la  principale 
ville  où  on  amené  les  belles  fourrures ,  lorfqu  on  les  con- 
duit à  Kiachta  ;  on  les  y  mené  également  du  Kamtchatka 
&  des  parties  Septentrionales  de  la  Sibérie  qui  giflent  fur 
les  rivières  de  la  Lena  ,  de  ïYana  &  de  Vlndigirka.  On 
s'embarque  à  Yakutsk  ,  fur  la  Lena  ;  les  petics  navires 
remontent  cette  rivière    jufquà   Vercholer.sk   ou   même 
jufqu'à  Katsheg;  de-là  on  prend  la  route  de  terre  pen- 
dant quelque -temps  jufquà  la  petite  rivière  de  Burgul- 
detka  :  on  la  defcend  jufqu'au  lac  Balkal  >  on  traverfe  ce 
lac,  jufquà  l'embouchure  de  la  Selenga  ,  qu'on  remonte 
jufqu'aux  environs  de  Kiachta. 

Afin  de  donner  au  Ledeur  une  idée  de  cette  vaffe 
étendue  de  pays,  que  les  marchandifes  traverfent  ordinai- 
rement par  terre ,  je  vais  joindre  une  mcfure  des  diftances. 

Ii  y  a  de  Pétersbourg  à  Mofcow 734  vérités. 

de  Mofcow  à.  Tobolsk 2385. 

de  Tobolsk  à  Irkutsk. 2.9  1  8. 

à'Lrkutsk  à  Kiachta 47 l  • 

, <4 

^508. 


des  chiens  :  c'eft  la  méthode  qu'on  fuit  dans  le  pays  a  cette  faifon 
de  l'année.  Les  tranfports  font  interrompus  fêté,  parce  que  la  Péninfule 
manque  de  bœufs,  de  chevaux  &  de  rennes.  S.  R.  G.  III,  M.  478. 
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Il  y  a  à'Irbit  à    Tobolsk 420  vcrftcs. 

d'Irkutsk  à  Nershinsk 1 1  29. 

de  Nershînsk  à  Zuruchaitu,  .  .  370. 

àOchotsk  à  Yakutsk 92.7, 

d'Yakursk  à  Irkutsk 2.43 3. 

de  Se/engins k  à  Zuruchaitu.  .  850. 

de  Zuruchaitu  à  iVfoVz 1588. 

de  Kiachta  à  Pékin.  .......  1532. 

Les  Chinois  tranfportent  leurs  marchandifes  à  Kiachta 
principalement  fur  des  chameaux.  Il  y  a  quatre  ou  cinq 
jours  de  chemin  de  Pékin  à  la  muraille  de  la  Chine  ;  & 
46  delà  à  travers  le  défert  des  Mongols  jufqu  a  Kiachta  (a)% 


O)  Pallas  Reife,  V.-Hl,pag,  i$4t 
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CHAPITRE    VI. 

RhU  b  ARB  E  de  la  Tartane,  qu'amènent  à 
Kiachta  les  Negocians  de  la  Bucharie  ;  manière 
dont  on  examine  &  dont  on  acheté  les  racines  ; 
différentes  efpèces  de  Rheum  qui  donnent  la 
plus  belle  Rhubarbe  ;  Prix  de  la  Rhubarbe  en 
Ruffiej  Exportation  ;  fupériorité  de  la  Rhu- 
barbe de  Tarcarie  fur  celle  de  /Inde. 

Xja  Russie  &  les    Indes    orientales    fourniiTent  de 
la   rhubarbe  à    toute  l'Europe.  Il   y   a   deux    fortes    de 
racines  j  l'une   eft  connue  fous  le  nom   de  rhubarbe  de 
Turquie,  parce  qu'on  la  tiroit  autrefois  du  Levant,  où 
on  l'achetait  des  Turcs  qui  la  tiroient  des  Buchariens  par 
la  Perfe.  Elle  a 'confervé   cette   dénomination,   quoique 
l'entrepôt  ne  foit  plus  à  Confiantinople  >  mais  à  Kiachta , 
où  les  Negocians  de  Bucharie  l'apportent  aujourd'hui  aux 
RiuTes.  Cependant  plufieurs  Auteurs  lui  donnent  quelque- 
fois les  noms  de   rhubarbe  de  Ruffie  ,  de  Tartarie  ,  de   Rhubarbe  de' 
Bucharie  &  du  Thibet.  Elle  nous  vient  de  Ruffie  en  gros  Tartarie  ou  de 
morceaux  arrondis ,  fans  écorce ,  &  percés  d'un  trou  au 
milieu.  Elle  eft,  à  l'extérieur,  dune  couleur  jaune,  &, 
quand  on  la  coupe  >  on  la  voie  bigarrée  de  rayures  d'un 
rouge  très  -  vif. 


Turquie» 
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Rhubarbe 
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La  seconde  espèce  eft  appellée,  par  les  Droguiftes; 
de  l'Inde,  rhubarbe  de  XInde  ;  elle  nous  vient  de  Canton  en  mor- 
ceaux plus  longs,  plus  durs,  plus  pefans  &  plus  com- 
pares que  la  première 3  elie  eft  Suffi  plus  aftringente  & 
fon  parfum  eft  moins  aromajrjquej  mais,  comme  elle  eft 
à  bon  marché  ,  on  s'en  iert  plus  généralement  que  de 
celle  de  Tanarïc  ou  de  Turquie, 


Le  Gouvernement  Rude  s'eft  réfervé,  ainfi  qu'on  l'a 
dir,  le  privilège  ekluïïf  d'acheter  &  de  vendre  la  rhu- 
barbe i  elle  eft  amenée  à  Kiachta  par  des  Négodians  de 
Buchane,  qui  ont  un  traité  pour  fournir  cette  racine  à 
la  Couronne,  en  échange  de  fourrures  ;  ils  viennent  de 
la  Ville  de  Selin  ,  fituée  au  Sud-Oueft  à&Koko-nor  ou 
du  Lac  Bleu,  du  côté  du  Thibet.  Selin  &  toutes  le 
Villes  de  la  petite  Buchane,  telles  que  Kashkar,  Yerken, 
Atrar,  &c.  dépendent  de  la  Chine. 


La  meilleure  rhubarbe  qu'on  acheté  à  Kiachta  croit 

fur  une  chaîne  de  rochers  ;  ces  rochers  très -élevés,  &  la 

plupart  fans   bois  ,   fe   trouvent   au    Nord    de  Selin  ,   & 

La  plante  de  s'étendent   jufqua  Koko-nor.    On  reconnoît  les   bonnes 
la    rhubarbe  v     .         .  -  ■  UU"'ILS 

croit  fur  les  racines  a  des  tiges  larges  &  epaiiles.  Les  Tanguts  qu'on 

de10lata|edce  cmPloie  à  ies  tirer  de  terre  ,  commencent  leurs  travaux 
Èiicharie.  au  mois  d'Avril  ou  de  Mai.  Au  moment  où  ils  les  arra- 
chent,  ils  les  nettoient  &  ils  les  fufpendent  aux  arbres 
voifms  pour  les  biffer  fécher.  Ils  les  portent  aux  Néo-o- 
cîans  de  Buchane.  Après  les  avoir  enveloppées  dans  des 
facs  de  laine,   ils  en  écartent  avec  foin   la  plus   légère 

humiditéj 


k 
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humidité  \.  &    on   les   amené   ainfi  emballées  à  Kiachta 
fur  des  chameaux. 

L'Empereur  de  la  Chine  a  défendu,  fous'  les  peines  les 
plus  févères ,  l'exportation  de  la  rhubarbe  de  la  première 
qualité  j  mais  il  en  arrive   une  affez  grande  quantité  en 
Europe,  parce  qu'on  la  mêle  fecrètement  avec  les  racines 
moins   bonnes ,   &   qu'on  la  fait  entrer  en  contrebande 
fans  aucun  mélange.  Le  Collège  de  Commerce  de  Péters- 
bourg peut  feui  recevoir  cette  drogue  >  &  il  nomme  pour 
cela  des  Agents  à  Kiachta  :  on  la  choifit  avec  beaucoup    Examen  des 
de  foin j   elle  eft  examinée,  en  préience  des  Négocians      Kiachta. 
Buchariens,  par  un  Apothicaire  que  le  Gouvernement  en- 
tretient dans  cette  Ville.  Toutes  les  racines  mangées  des 
vers  font  rejectées  :  celles  qui  paroilTenc  bonnes  font  per- 
cées ,  afin  de  voir  fi  l'intérieur  n'a  rien  de  gâté  ;   &  on 
coupe  en  petits  morceaux  toutes  celles  qui  ont  l'air  d'être 
un   peu    endommagées.    Cette    opération   retranche    un 
fixième  de  celles  que  les  Vendeurs  jugeoient  excellentes  -, 
le  rebut  eft  jette  au  feu ,  pour  qu'on  ne  le  ramené  pas 
au  marché  l'année  fuivante  (a). 

Linnjeus  a  diftingué   les  différentes   efpèces  de  rhu-     Différentes 
barbe,  par  les  noms  de  Rheum  palmatum  ,  Rheum  rha-   ]^SbJ 


(a)  Pallas  Reife  Part.  III,  p*b-  *fl**19.  Lorfque  M.  Pallas  étoit 
à  Kiachta,  le  Négociant  Bucharien  ,  qui  fournit  de  la  rhubarbe  à  la 
Couronne,  apporta  quelques  morceaux  de  rhubarbe  blanche,  (Von 
foilchveiflen  rhubarber  )  qui  avoient  une  faveur  douce,  &  qui  produisent 
les  mêmes  effets  que  celle  de  la  première  qualité. 

Q<3 
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pkonticum{a),  Rheum  rhabarbarum J  Rheum  compaclum 
&  Rheum   ribes. 

Les  Botanistes  cîifputent  depuis  long-temps  fur  celle 
de  ces  efpèces  qui  eft  la  véritable  ;  &  cette  qucftion  n'eO: 
pas   encore   réfolue    d'une    manière  fatLstaifante.    Suivant 
l'opinion  la  plus  commune ,  c'eft  le  Rheum  paLmatum  (  b\. 
La  graine  de  celle  -ci ,  qu'on  obtint  jadis  d'un  Négociant 
de  la  Buckane  3  s  efl  répandue  dans  les  principaux  Jar- 
dins Botaniques  de  l'Europe.  Depuis  cette  époque,  elle 
a  été  cultivée  parmi  nous  avec  beaucoup  de  fuccès.   Le 
(ayant  Do&eur   Hope  ,   ProfefTeur   de   Médecine  &   de 
Botanique  à    ITJniverfîté   ^Edimbourg  ,    ayant   efTayé  la 
poudre  de  cette  racine,  (  du  crû  d'Europe)  dans  la  dofe 
qu'on  adrnmiftrela  rhubarbe  étrangère,  a  reconnu  qu'elle 
produit  les    mêmes    effets  ,  &  on  a  conclu  de  -  là  ,  avec 
allez  de  vraifemblance  ,  que  ceÉ  lefpèce  qui   donne  la 
véritable  rhubarbe.   Cette  induction  n'eft  cependant  pas 
très  -  sûre  j  les  mêmes    épreuves  ,    faites    lur  les    racines 
du  Rheum  rhaphondeum  &  du  Rheum  rhabarbarum  y  ont 
eu  le  même  fuccès. 

Rheum  rha-       Les  feuilles  du  Rheum  rhaphonticum  font  arrondies  Se 
quelquefois   plus    larges    que    longues.    Cette    efpèce  fe 


(a)  Voyei  l'édition  de  Murray  du  Syflema  Vegetab.  de  Linnée- 
Gott.  1774»  dans  les  premières  éditions  ,  Je  Rheum  Rhabarbarum  parte  le 
nom  de  Rheum  Undulatum. 

(b)  M.  Pallas,  à  qui  je  dois  ces  détails  fur  la  rhubarbe  ce  la 
Tartane  &  de  la  Chine,  m'a  allure  qu'il  n'a  jamais  trouvé  le  Rheum 
Palmatum  dans  aucune  partie  de  Ja  Sibérie. 


entre  l'Asie  et  l'Amérique.  307 

trouve ,  en  abondance ,  dans  les  déferts  marneux  &  fecs 
qui  font  encre  le  Wolga  &  YYaïk  (a),  du  côté  de  la 
mer  Cafpienne.  Ceft  probablement  de  celle-ci  que  le 
nom  de  Rha  ,  (  dénomination  du  Wolga  chez  les  Tar- 
tares  )  a  été  donné  par  les  Médecins  Arabes  à  plusieurs 
efpèces  de  Rkeum.  Mais  les  racines ,  qui  croifTent  dans 
ces  plaines  échauffées  du  Soleil,  font  un  peu  trop  aftrin- 
gentes,  &  il  y  a  bien  des  cas  où  elles  ne  doivent  pas 
être  adminifh-ées.  Les  Calmouques  rappellent  Badshona 
ou  ftomachique.  Les  rejets  de  cette  plante,  qui  pouffent 
en  Mars  &  en  Avril  ,  paffent  pour  un  bon  anti-fcorbu- 
tique  ,  &  les  Ruffes  s'en  fervent  fouvent  comme  ayant 
cette  propriété.  Le  Rhcurn  rhapkonticum  ne  fe  trouve 
point  à  l'Oueft  du  Wolga.  Les  graines  de  cette  efpèce 
ont  produit ,  à  Pétersbourg  ,  des  plantes  beaucoup  plus 
groffes  que  les  fauvages  ;  les  feuilles  étoient  larges ,  de 
forme  un  peu  ronde  &  approchante  de  celle  du  cœur. 

Le  RKEUM  RHABARBARUM  croît  dans  les  fentes  Rheumrha- 
des  rochers  ftériles  ,  &  fur  le  gravier  j  on  le  trouve  barbarum. 
plus  particulièrement  dans  les  vallées  du  pays  pittores- 
que qui  eft  (Itué  au-delà  du  lac  Eaihat.  II  ne  pouffe  pas 
avant  la  fin  d'Avril  ,  &:  il  refte  en  fleur  tous  le  mois  de 
Mai.  LesTartares  mangent  crues  les  tiges  de  la  feuille  : 
elles  produifent  prefque  toujours ,  fur  les  perfonnes  qui 
n'y  font  pas  accoutumées  ,  une  efpèce  de  contraction 
fpafmodique  à  la  gorge  ;  laquelle  fe  diffipe  en  quelques 


(  a  )  I/yaik  tombe  dans  la  mer  Cafpienne ,  à  environ  quatre  degrés 
à  l'Eft  du  Volga.  .. 

QqiJ 


^— ■ 
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heures  \  mais  cec  effet  revient  chaque  fois  qu'on  en  prend» 
jufqua  ce  qu'on  y  foit  habitué.  Les  Rufïes  mettent  de 
ces  feuilles  dans  leurs  hochepots:  ce  mets  fait  iur  les 
étrangers  l'effet  qu'on  vient  de  dire.  En  Sibérie ,  on  con- 
fit la  tige  ,  &  c'eft  un  ufage  parmi  les  Allemands  de 
fervir  à  leurs  tables,  en  place  de  choux-fleurs,  les  bour- 
geons de  cette  plante ,  ainfi  que  du  Rkeum  palmatum* 


Rheum  rha-        Le   RhEUM  RHAPHONTICUM  3  qui  croît  ordinaire- 

phonticum.  si  r  . 

ment  près  des  torrents ,   a  preique  toujours ,  comme  le 

Rkeum  rhabarbarum  de  Sibérie  3  la  partie  fupérieure  de 
fes  racines  pourrie,  à  caufe  de  la  trop  grande  humidité: 
il  n'y  a  qu'une  très-petite  portion  de  l'extrémité  inférieure 
qui  foit  bonne.  Le  Collège  de  Médecine  de  RuJJie  fait 
recueillir,  en  Sibérie ,  une  grande  quantité  de  ces  racines 
pour  les  Hôpitaux  Militaires  ,  &  il  l'ordonne  fous  le  nom 
de  Rhapontia.  Mais  les  hommes  employés  à  les  tirer 
de  deifous  terre,  &c  à  les  préparer,  font  fi  peu  inftruits, 
qu'ils  perdent  les  meilleurs  fucs.  Ces  racines  devraient 
être  recueillies  au  printemps  ,  immédiatement  après  la 
fonte  des  neiges,  lorfque  la  plante  confèrve  toute  fa  faveur 
èc  toute  fa  force  \  cependant  on  ne  fait  pas  cette  récolte 
avant  le  mois  d'Août,  époque  où  elles  font  gâtées  par 
l'accroiffement  de  la  tige  &  l'expanfion  des  feuilles.  J'ajou- 
terai que  ,dès  que  les  racines  font  arrachées,  on  les  coupe 
en  petites  tranches  pour  les  fécher  ,  méthode  qui  dimi- 
nue fenfiblement  leurs  propriétés. 

Manière  de 

fécher  les  ra-       les  mêmes  racines  qui  produifoient  peu  d'effet  pré* 

rhaphonti-'  parées  fuivant  la  méthode  ordinaire,  font  devenues  excel- 

eum. 


entre  l'Asie  et  l'Amérique.   309 

lentes  lorfqu'on  les  a  féchées  avec  les  précautions  conve- 
nue, Voici  la  méthode  que  fuit  M.  Pallas  :  des  quon 
a  tiré  les  racines ,  on  les  fufpend  autour  dun  poêle ,  on 
les  féche  peu  -  à  -  peu ,  elles  fe  dégagent  de  la  terre  qm 
couvroit  leur  enveloppe:  quoiqu'on  les  cuedle  en  automne, 
dles  acquièrent  ainfi  la  couleut ,  le  uflu  &  les  quahtes 
purgacWes  de  la  meilleure  rhubarbe  ,  *  elles  produit, 
à  tous  égards,  les  mêmes  effets. 

UnApothîcaire  Allemand  ,   nommé  Zuchert  ; 
fit  de  femblables  épreuves,   avec   autant  de    fucces ,  lut 
lèRhcum  rhabarbarum  &  le  BJitum  rhaphonucum ,  qui 
croît  dans  toute   fa  petfeaion    fur   les    montagnes  de 
environs  de  NersM.sk.  Il  en  forma  des  plantants  fe 
le  penchant  d'un  rocher  (  a  )  couvert  du»  p.ed  de  bon 
«Lu,  U  dune  quantité  égale  de  lable  &  de  graver 
Sf  été  étoit  fec,  il  laiffoit  les  plantes  en  terre ,  ma»  fi 
la  faifon  étoit  pluvieufe  ,  après  avoir  cue.lh  les  racmes     1 
les  expofoit  quelques  jours  à  l'ombre  pour    les  fecher, 
fS  a  les  re'plantoi,  Par  cette  méthode   ,1  eut,  en 
fcp    ou  huit  ans,  des  racines  très-grottes  U  «es-fanes, 
Je  la  couche  du  rocher  avoir  empêche  de  pénétrer  trop 
avant  ;  &  un  fcrupule  de  ces  racines  fechees  avec  fom  , 
pLuifoit  autant  d'effet  qu'une  demi-drachme  de  thu- 
barbe  de  Tartarie. 


Plantation 
de  rhubarbe 
en  Sibérie. 


Les  racines 
du  Rh.   rha- 
phonticum  & 
du  Rh.  rha- 
barbarum, 
produisent 
quelquefois 
les   mêmes 
effets  que  la 
rhubarbe   de 
Tartarie» 


/il  Pour  qu'une  plantation  de  Rhubarbe  réuffiffe  bien,  &  procure 
des  UZl  STfc  ^hes ,  on  a  befoin  d'un  fol  léger  appuyé  fi* 
une  bafe  de  roche  où  l'humidité  filtre  aifement. 
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II  suit  ,  des  Obférvations  précédentes  ,  qu'outre  Je 
Rheum  palmatum,  il  y  a  d'autres  plantes  dont  les  racines 
ont  la  même  apparence  &  produifenc  les  mêmes  effets 
que  la  meilleure  rhubarbe.  D'après  des  recherches  faites 
à  Kiacha  ,  fur  la  forme  &  les  feuilles  de  la  plante  qui 
donne  celle-ci,  il  paroît  que  ce  n'eft  pas  le  Rheum  pal- 
matum  ,  mais  une  efpèce  qui  a  des  feuilles  arrondies  & 
à  languettes  ,  &  probablement  Je  Rheum  rhaphonùcum. 
M.  Pallas,  pendant  fon  fejour  dans  cette  Place,  demanda 
des  éclaira/Terriens  à  un  Négociant  de  Buchane ,  qui  four- 
nit^ actuellement  cette  drogue  à  la  Couronne,  &  la 
defcnption  qu'on  lui  donna  de  la  plante,  répond  à  celle 
du  Rheum  raphonticum.  L'exactitude  de  cette  description 
fut  confirmée   par  des  Voyageurs  Mongols,  qui  avoient 

CCC    aux    environs    de   Koko-nor    ôc    du    1  hibet  ,     &    qui 

avoient  vu  la  rhubarbe  telle  qu'elle  croît  fpontanément 
fur  ces  montagnes. 

D'ailleurs  les  expériences  faites  par  Zuchert ,  &  par 
d'autres,  fur  les  racines  du  Rheum  rhabarbarum  &  du 
Rheum  rhaphonùcum  ,  prouvent  allez  que  ces  racines  font 
un  excellent  purgatif  Mais  comme  le  père  du  Négociant 
de  Buchane,  dont  on  vient  de  parler,  donna,  à  M.  Pallas, 
de  la  graine  du  Rheum  palmatum,  en  lui  difant  que  cette 
graine  produiroit  la  véritable  rhubarbe  ,  il  y  a  jieu  de 
croire  que  les  Antiques  recueillent  indifféremment  ces 
trois  efpèces,  le  Rheum  palmatum,  le  Rheum  rhaphonù- 
cum &  le  Rheum  rhabarbarum,  lorfqu  ils  les  trouvent  dans 
un  climat  plus  Cec  &  plus  doux  ,  ôc  que  la  grofîeur  de 
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la  plante  femble  promettre  une  belle  racine.  Peut-être 
la  différence  remarquable,  qu'on  apperçoit  entre  les  difFé- 
rens  morceaux  de  rhubarbe  qui  s'exportent  à  Kiachta, 
provient-elle  de  ce  qu'on  cueille  indiftin&ement  les  racines 
de  trois  efpèces.  Il  eft  sûr  qu'elles  croifîent  toutes  les 
trois  fur  les  montagnes  du  Thibet  ,  &  fans  la  moindre 
culture  ;  &  celles  qu'on  voit  près  de  Koko-nor  &  aux 
environs  de  la  fource  du  Ko  an  go  ,  font  réputées  les 
meilleures. 

Autrefois  la  Couronne  de  Rujffïe  s'étoit  réfervée 
l'exportation  de  la  rhubarbe  en  pays  étrangers;  &  les 
Agcns  feuls  du  Gouvernement  pouvoient  faire  ce  com- 
merce; mais  l'Impératrice  adueile  a  détruit  ce  monopole; 
&tout  le  monde  exporte  aujourd'hui  de  la  rhubarbe  de 
Pétersbourg  en  payant  les  droits.  Le  Collège  de  Com- 
merce en  fait  la  première  vente  au  profit  du  Souverain, 
&  la  conferve  dans  les  Magafms  de  la  Capitale  :  il  en 
fixe  toutes  les  années  le  prix  courant. 

Les  Négocians  de  Bucharie  l'échangent  à  Kiachta 
contre  des  fourrures  :  ce  premier  achat  eft  évalué  à 
1  6  roubles  le  poude.  En  y  ajoutant  le  falaire  des  Com- 
miiîionnaires  qui  l'achètent  &  de  l'Apothicaire  qui  l'exa- 
mine, &  les  autres  dépenfes  néceflaires,le  prix  du  poude, 
pris  à  Kiachta,  revient  à  2.5  roubles  :  on  en  compte  cinq 
de  plus  pour  les  frais  de  tranfport  des  frontières  de  la 
Sibérie  à  Pétersbourg  ;  ainfi,  le  poude  coûte  30  roubles 
à  la  Couronne.  L'exportation  la  plus  confidérable  qu'on 
ait  jamais  tait  de  la  rhubarbe  de  RuJJîe  9  eut  lieu  en  1765  j 
on  en  exporta  cette  année  1350  poudes  à  65  roubles, 
chacun. 


Il  y  a  proba- 
blement dif- 
férentes efpè- 
ces de  plantes 
qui  produi- 
fent  la  vérita- 
ble rhubarbe. 


Prix  de  la 
rhubarbe  ea 
Rufîie. 
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Exportation  de  la  Rhubarbe  de  Saint-Pétersbourg. 

à  76  i  dollars  Hoî- 
En  1777,  on  en  exporta  29  poudes 
ï  3  livres . 


landoifes  (a  )  >  ou 
91  roubles  30  copecs 
[le  poude. 

En  1778  ,  13  poudes  7  livres  ,  à  80  dollars  ou  9^ 
roubles. 

En  1778.,  les  Négocians  de  Bucharie  en  amenèrent 
1055  poudes  à  Kiachta  ;  parmi  lefquelles  il  y  en  avoit 
680  &  19  livres  de  choifie.  La  confommation  intérieure 
qui  s'en  fie,  en  1777,  dans  tout  l'Empire  de  Ruffie  , 
monta  feulement  à  fïx  poudes  cinq  livres  (b). 

de$ÏT  rhublr-       La  supériorité  de  la  rhubarbe  de  Tartane  Jm  celle 
be  de  Taira-  qu  on  tire   de   Canton  *    vient  probablement  des  caufes 

|  nnde!lle  il,e  ;oici  = 

i.°  Les  parties  méridionales  de  la  Chine  ne  con- 
viennent pas  à  cette  plante  ,  autant  que  les  montagnes 
de  la   petite  Bucharie. 

z.°  Celle  qu'on  acheté  des  Chinois,  à  Canton 3  ne 
s'examine  pas  aufC  foigneufement  que  celle  qui  s'achète 
des  Buchariens  à  Kiachta.  Les  Négocians  qui  l'achètent 
à  Canton  font  obligés  de  la  prendre  en  gros,  fans  féparet 
les  mauvaifes  racines,  &:  fans  couper  les  parties  gâtées. 

3.0  Il  est  probable  aufîi  qu'une  longue  navigation 
nuit  à  la  rhubarbe,  à  caufede  l'humidité  qu'elle  contra&e 
pendant  le  voyage. 

(a)  On  évalue  ici  la  dollar  d'Hollande  à   une  rouble  zo  copecs. 

{b)  Ce  calcul  ne  comprend  que  la  rhubarbe  achetée  aux  différent 
Magafins  du  Collège  de  Commerce  >  il  faut  y  ajouter  ce  qui  entre  en 
contrebande. 

TABLE 
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TABLE 

Des   Longitudes    &  des   Latitudes. 

J'ai  crû  devoir  ,  pour  la  commodité  des  Le&eurs, 
réunir,  dans  une  même  page,  la  Longitude  &.  la  Latitude 
des  principaux  endroits,  dont  parle  cet  Ouvrage.  La 
Longitude  eft  comptée  du  premier  méridien  de  Lille  de 
Fery  &  de  celai  de  l'Obfervatoire  Royal  de  Greenvick. 
La  différence  de  Longitude  entre  Grcenvich  &  Xlûe  de 
Fer  eu  de  if  34'  45'' '.  La  Longitude  des  endroits  mar- 
qués d'une  étoile  *  a  été  prife  par  des  Obfervations 
Agronomiques. 


%>  Pétersbourg 

&  Mqfcow 

*  Archan.qel 

¥    lobolsk 

*  Tomsk 

*  Trkutsk 

*&■  Sdtnginsk 

Kiachta.  ........ 

¥■    Yakutsk 

*  Ochotsk 

&  Bolcheresk 

ty  Port  de  Saint-Pierre 
&  Saint-  Paul 

Extrémité   orientale 
de  la  Sibérie 

(Suivant  Ja  Carte 

TT       7      .  ,       Igénér.  de  Ruffie . 

Unaïashka.-tSmvam  fa  Carte 

jde    Krenitfia    & 

fde  Levasheff. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 
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59  22 
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o  o.  205  25 
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30e 
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15 
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44 
43 
25 
32 
38 

36 


(a)  J'ai  omis  les  Secondes  dans  la  Longitude  de  Greenvich. 
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APPROBATION; 

J'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Gard^des 
Sceaux ,  un  Manufcrit  >  intitulé.  5  Nouvelles  î)é- 
couvertes  faites  par  les  Ruffes ,  entre  VAfie  & 
V Amérique  :  traduit  de  V  Anglois  de  M.  Coxe  ; 
&  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devoir  en 
empêcher  lunpreffion.  A  Paris,  le  26  Novembre 
*78o.  %//SUARD. 
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J8i2  Russian America.— Coxe  (M.)  Nouvelles  Découvertes  des  Russes 

pnfrp  Afin     o(-     l'A . -' i  >i     •     .       ■  -,         ,  .  _  '   » 


"      T'a  À  e  \m"  iNouvelles  Découvertes  des  Russes 

entre  1  Asie  et  1  Amérique,  avec  l'histoire  de  la  conquête  de  là 
5  ,  ,  ^It1  Commerce  des  Russes  et  des  Chinois,  ouvrage 
^  traduit  de  1  Anglois  de  M.  Coxe,  Mafs  and  fiâtes,  4to.,  calf,  ils 

Paris,  1 78 1 
Amerieau  intérêt.     A  nice 
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